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Cèrté Philoielé Semiphique 
NN ornée ‘de plumes 'nousèlles fe 
W détraÿié de mes miaits ; cporer Je 
FRONT TE rendre à tire-d'aîlé ehtrà celles 
de votre EXCELLENCE: doyant [a premiere Phinrelfe 

MabaMe Lovyse pe LonRatne ro#re more an | 
monde, O'comme cnfruélie dans une eftroite Cloftare 
fous ne Profeffion anff baie ‘entre lés pasitirer de 
1Esvs- Curisr, que fa fniffames l'efleaoit paérmyles 
È a 2 Grands 
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Grands dé laterre, € vous reconnoiflant torite con- 
forme, 7 comme vne antre clle-mefme, par la fimpa- 
thie que fait naillre non fenlement lc fans, l'alliance, 
ET l'amitié qui peunent Vnir deux cœurs cn Un, mais 
sulfi la Grace € la Charitéqui toignent deux cœurs 
en Dien, elle prend uérs vous fon effor , à deff:in de 
voss offrir les-pieux fredens de fes Airs O (antiques 
noñneaux, pour repaifire vofire amc des doncenrs de 
l'Amour Séraphique. Elle fe donne l'affenrance d'u# 
gracieux accucil, fçachant bien que V. EXCELLENCE 
4 téop. de bonté pour ne la pas receuoir de bon cœur, 
€ trop de pictépour ne pas preller l'efprit à La deno- 
tion de les vers ; Ü* l'oreille à la melodie de fes airs, 
par lelquels clle deucloppe fon cœur tout ardant pour 
la gloire de Dieu, de la Vierge Marie, © des 
Sainils, cn des pallages , dés cloges ; O'des complain- 
/441 fl feudrement eT fainélement amouréufes, qu'elle 

éoursen larmes, C'eff l'efficace EX l'excel= 

fe fhirituelle iointe à la Mulique, deux 
 fééblent retenir quelque chofe de diuin de 
pbere naillance qu'elles preñnent de l'Amour 
set Ë off les à concen au Cicl poñr.la lonanve dn 
Creäteur y LT puis communiqué as monde pari or= 
ganedes. Anges 7 des Prophetes: Ainfivoÿoñs nous 
qu'Efay, Dauid, Salomon , qui nos: r'floyentle/ane 
royal dans leurs veines poëtiques , © mefmiesles Si- 
billes nous ont apporté, ET exprimées vers les fecrets 
du Ciel, les ordonnances de Dieu, les myffenes €T les 
moyens de nofire redemption: c'efl pourgnoy elles fe 
font toufiours acquife l'effime des plus grands, €T 
#es plus fages, Toutes les arts; comme les effc&s, par- 
ticipent 


















EPISTRE. | 
ticipent de La noblefe de leurs principes ; €” de leurs 
canfes, Ÿ puis que laPoifle 9" la Mulique font in- 
nentées dans le Ciel ponr la gloire dé Dies € des 
Bien-henreux, qui doute quedéur excellence , eflant 
celefle ©’ d'origine 7 de canufc, ne fur-excede les au + 
tres, © ven que les Rays, ET les Princes, eflablis de 
Dieu fur les Republiques des hommes , portent les 
marques plas exprefles de [a Grandeur,ce n'effpas de 
merueilles s'il leur eff dônés auccle [ang vneinelina- 
tion naturelle pour ces Arts afin d’abprendre, € 
d'enfeigner à leur fujets la façon de benirla dinine 

onté à leur exemple. LAïinf la noble 85 vertuenfe 
Dame Marie eur du grand Duc des Hbreux, com- 
pole Un Cantique, ET l'adjuffe au bruit du tambour, 
© femondtont cegrand penple de confbirer auec clle, 
pour rendre a Dieu des dignes afions de graces. de 
leur delinrance. Ainfi les trois INuffres innocens de 
Babilone, quinageoyent dans les délices au milien des 
ondes de flimmes ne pounoicnt mieux renerer les pros 
diges de la Tonte puiflance, que de l'exalter, ©? 
d'exhorter toutes les creatures de luyferuir des bene= 
diétions eternelles parmy les affitfions plus cuifantes. 
eAinfi Danid. qui ornoit Jos diademe Royal da lan= 
rier de Poëte € de Chantre, me creut pas de mieux 
employer l'effude © le temps que d’efcrire des Pfan- 
mes, © les ordonner pour le cuite ET le facrifice di 
in, O'nefçeut pas de moyen plus propre pour hono- 
rer l'Arche du Seigneur, ny de motif plus pwifant 
bour s'enflammer en fon amour que de marier les con 
certs de [a voix aux accords de fon luth, commeilen 
laifie le modele à toute PEglife, amec cette belle ex- 

1 3 hortation 











hortation ( chantez an Seigneur vn Cantique no#- 
nca, Ja.loäanse [e pratique enl Eglife des Saints) 
pour nous oblieer de refbondre aux cadences de l'E- 
glifetriomphante. MaDane, n'efl-ce pas l'employ EF 
le plailir des Saints €7 des Anges toufiours abforbez 
par contemplation, par amour en l'Effence dinine 
la Bcatitude objctine 7 le miroir des Bien heureux, 


pour te/moigner les contentemens de l'union de ifique, 


en laquelle conjifte leur beatitude formelle ? heureufe 
les oreilles qui en ont reffe nty Vn éclat pour s'animer 
dans cette pratique. Quelle canfolation recent le Pro- 
phete Elay de contempler les S: raphins debout far le 
throue de Dies, € de les onyr entonner, ©’ fredon- 
ner les Uns apres les autres vn trine San@tus 4 l'hone 
neur de l'ineffable Triade, ancc une fernenr tonte ar- 
dante, comme ils font tout de feu. En quelles extafes 
tomboit S.lean l'Enanvelifle voyant parmy fes hants 
rauiflemens tous ces purs Éfbrits tombey, ainfique des 
Roffignols,aux pieds de cette adorable M ajefté,comme 
palm:z dans les douceurs de leur Cantique nonuean; 
(antique perpetnel, © tou/iours HONHEAM , d'antant 
que s'ileffremply de fnanitépour contenter £S aflon + 
air plainement, il atant de gouf} pour aiguifer l'ap- 
petit qui femble toafiours nonuean. Dieu voulant fa- 
aoriler d'un petit amant-vonf} de l'eternelle inbila- 
tion, vn bon Religieux de S. Bafile , comme rapporte 
Saint Antonin Archeucjque, ill#y ennoya vue P hi- 
lemele de Paradis, laquelle pen à pen l'attira dans le 
fond d'un défert, par le charme dinin de fonramase, 
qui le repat la de corps ©" d'efprit plus de trois cents 
feixante ans, aucc des appas firanilfans, qu'une telle 
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efbacene lny fembla qu'une heure, ©’ qu'iltrouns 
Lafin d'on air fi long aff sonnean que le commenre- 
ment, Bien plus | nofire Pere S. François, quin auoit 
pas de cœur au monde que pour le ciel, fe tromnoit un 
jour chtre des maux extrrmes, €J des ardeurs de 
charitétontes Seraphiques, €T refflentant quc la don 
lenr.appefantiffoit , ET emportoit Jon corps font de- 
féché vers laterre , © que le fes d'amour contreti= 
roit , CT atriroit fon ame en haut vers fonrentre , il . 
pria le F. Pacifique l'un de fes chers compagnons, 
qui anoit c{Pé an monde grand Poëte, prand Chantre, 
ET grand Maiffre aux inflrumens, de luy toucher vr 
air comme vn ombrage du plaïfir des Bien-heureux, 
pour adoucir Un pen les maux de fon corps , ET com- 
plaire aux defirs de fon ame, voicy Une Ange, comme 
ialonx pour fon bien, qui paroïfl,& luy pince un trais 
deluthanec tant de mignardifes que le Saint tombe 
en pa/moi/on tout cnanony,par Un éxcez decontente- 
ment (iextraordinaire,que fon ame eu/l brile tout [on 
corps pour fninre ces attraits, l'A nee n'eull tran- 
ché court. MADAME cette Philomele fonte ardante, 
que vous prefente vnenfant, maïs indigne, de ce Pere 
Seraphique, reprefente un petit efclat de lagloire €? 
de la ioye des Cienx ; N'eft-cetas donc vn bon-heur 
egal au plaifir de luy prefler l'oreille | 5 de fe mefler 
auee elle dans le concert des loüanges du Createur, 
pour s'embraler, © [e nourrir des ardeurs, € des 
délices de fon amour, puis que c'efl apprendre çd bas 
ce qu'on doit pratiquer en perfe&ion dans lacour ce= 
lefle, &7 ionyr par anance du preambnle de l'eter- 
nelle félicité am milicn des miferes tranfitoires du 
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TS , cecy fait efperer la Philomele de fatisfaire à 
vofire deuotion, comme elle fe promet de [e rendre en- 
j core agreable atontes les ames qui ont quelque Jenti- 
| ment de Dies, aucc l'Air queluy donnera l'anthorité 
| ques «pd santé par tout vos grandeurs, ÊT Vos per- 
| fe&lions royales, pour traucrfer haut € loin d'un vol 
leger, € ranirles cœurs àla pieté par [a donce fer- 
nenr, Ainfii'effimeray mes petits tranaux heureux, 
ET largement recompenez dans | cpoir de Jon fruit, 
êT de vofire bon accncil , € en l'honnemr que-ice mc 
donne mie difant 


EE > 


MADAME 


De V. ExCELLENCE 


Letres-humble feruiteur 
| {elon Dieu, 
Fr. JAN L'ÉVANGELISTE 


d'Arras Cap. indigne. 
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A; ELLE-MESMEÉ. 
SONNET. 


Vis que ie t’ay couuert d’vn plus riche plumage, 
Puis que l'Amour diuin te donné plus d’ardeur, 
le ne puis, Philomele,empefchet ton bon-heur, 
le te pérmets encor de fortir de la cage, 

Mais offre tes beaux Airs, & ton gentil rama- 
A celle que tu vois la plus proche du cœur (ge 
De ta premiere Dame, honore fa grandeur, 

Chante fa Pieté, rends luy toufiours hommage, 

Conforme tes fredons à toutes {es vertas, 

Desgoifant tous les iours quelque nouueau Cantique, 
Embrafe là d’ Amour, qu'elle foit Seraphique, 
Decœur, comme de nom, toute Amour de lefns; 
Et disluy que par tout il faut que tu déclames 
Pour la gloire de Dieuces deuots Anagrammes. 


Marie de Croy Ducheffe d'Havtré, ou d'Avris 


ANAGRAMMES. 


Arche d’ Amour Richelfe dé Dieu- 
“Es riche d'Amour [acré de Dieu. 

De Race Riche d'Amour de Iéfus, 

Cherie de ce Lefus ar dd’ Amor. 


cAbafion an deux premiers Anagramnier. 


ladis l'Arche au dedans & au dehots dorée 
Futvne Arche d'Amour, puis qu'elle auoit en foy lArch 








Les richeffes de Dieu: fa grace auec fa loy (mare. 
T eftoit eflargie, & {a gloire adorée. (rsclle. 
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A mefure qu'elle eft de ce 1efus cherie, 
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toute d’or, des Graces décorée, 


RL 
Li 


Conceuanr lefus-Chrift, de fait comme de foy, * l'Arche 
Fur chere Arche d'Amour à {on Fils & (on Roy, (fPecsale, 
Et pour telle des Cieux, & du monde honorée. | 

. L'homme que fur la Croix lefus a racheté 
Par le prix de fon Sang, s'il vit en charité,  lArebe fpirie 
Eft fon Arche d'Amour & fa chere opulence. (tuellé, 

Mais l'ame Riche 1CY d'Amour facré de Den 

Qui toufiours le poflede, & l'adore en tout lieu, * 
Ne luy eft elle pas les deux par excellence? 


<Allnfon an troiliefme Anagramme. 


Madame, 4 t'on pas veu en de belles ferueurs 
Dellus voftre heureux fort la Nature, & la Grace, 
A fin de vous tirer d’vne excellente Race, 

Et vous orner au mieux dé leurs riches faueurs? 

… L’vne vous à donné les biens & les honneurs, 
Ét l'Autre les Vertus; la Seconde furpañle. 
La Premiere de foy n’eft qu’vn vent qui fe pafle, 
La Seconde enrichit de celefte bon-heurs, 

N'eltes vous pas de Rare & Riche, & glorieule 
De l'Amour de Lefus, qui leul tend l'ame heureufe? 
Nature en {es faueurs n’eft rien qu'a ffliétion, 

. Elle met, fans Vertu, les cœurs en efclauages, 
Mais la Grace de foy a de beaux aduantages: 
Et l'Vne, & l’Autre en vous font la perfeétion. 


eA Uufion 44 quatricfmic + Anaorammes 


Cela vient que 1efus vous regarde, Madame, 
Et vous va le premier par fes traits animant; 
Cela de voftre patt, que reciproquement 
Vousluy rendez les feux, dont l Amour vous enflamme, 
Le cœur n’eft pas humain, ou c'eft vn cœur fans ame, 
Qui n’ayme pas Lefus, puis qu'ileft va Amant 
Pour nous bruflé d'Amour, (on Amour vn aymant 
Qui doit tirer noscœurs, par l'effort de fa flamme: 
C'eft vn hommage deu au celeite Vainqueur, 
Rien n'eû digne d'Amour que l'Amour, & le cœur, 
Carileft precieux plus qüe l'or, & la vie. 
Donc le plus noble efclat qui brille dans la Cour, 
C’elt vne ame qui arg d'vn pur &t fainét Amour 
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MY Leéteur, en fin ieme trouue obligé de 
permettre le fecond vol 4 ma Philomele Se-= 
raphique , équipée de plumes nouuelles, & 
animée de ferueurs plus ardantes pour te 
= mettre dans l'enuie de re{pondre aux caden- 
ces de fes diuines melodiés fur les lojjanges du Createur à 
fin d'enflammer & de rauir ton ame dans les douceurs de 
fon amour, elle chante bien à propos en ce temps quine 
produit que des vilaines chanfons & madrigales qui fon 
herifler les cheueux d’vne perfonne pudique & vrayment 
Chreftienne : Il faut chanter cependant: & les ames mef- 
mes denotes & mieux nourries, n'ayant pasde cantiques 
fpirituels fe donnent liberté d'vfer des mondains sie n’ofe 
dire impudiques. Cen’eft (difent.elles) que pour les airs: 
ie le veux, pour la premiere intention.mais ( qu’il ne leur 
déplaife } c eftla rufe du diable, qui, les faifant franchi 
cette premiere apprehenfion, les endurcit peu à peu, pour 
les faire glifler im perceptiblement dans la vaine com- 
plaifance des parolles des.honneftes: Dieu fçait ce qu'il 
en peut fourdre : Pleuft à Dieu que cette Philomele S. 
euft des attraits fi raniffans que de les en diuertir & tant 
de force & de vertu que de fupprimer ces Rofsignols infa= 
mes, ie dis ces lubriques chanfons & madrigales : C'eftla 
fin pour laquelle on luy donne l'air:mais avant que de luy 
prefter l'orcille , amy Le&teurgic te prie de voir les aduis 
fuiuans, , 

1. Que i ay deu compofer la premiere fois cette Philo. 
melle feulement pour la deuotion particuliere de Mada= 


De 















AV _LECTEVR: 

me Louyfe de Lorraine Princefle de Ligne , maintenant 
Sœur Claire Françoife Penitente à Douay , dont la cha- 
rité luy fic donner des aifles à Gn de la reudre commune, 
preuoyant qu'elle feroir aufsi vtile aux ames que douce 
&agreable aux efprits, & aux oreilles, fon efpoir ne fut 
pas vain, puis qu’en peu de temps certe Philomele nonob- 
ftant le bruic,_& Le debris que font les guerres ; s'eft efloré 
par cespays, & a charmé rant de cœurs par fes fredons 
fainétement amoureux, que l’on en fait recherche depuis 
3.105 de toutes pars, Ie diray franchement que j'ay ferme 
long temps les orcilles aux importunitez pour ce que l'E - 
aangile m'occupe dans vnemploy plus ferieux, metrou- 
@aot neantmoins contraint vueille non vucille à vne fe. 
sonde edition, tant pour ce qu'elle eft en la puiffance de 
Pimprimeur qui en a le priutlege, que pour le grand fruit 
qu'elle fait au public, 16 me (uis defrobé vn peu de temps 
pourluy donner les airs nouueaux qui courent auiour- 
d'huy, pour la polir & perfcétionner, la changer de beaa- 
éoup, &l’aïgmenter de plufeurs autres Cantiques, & l'e- 
ftendreca 4. Parties à in de la rendre plus vrile, & plus 
agreable aux efprits & aux orcilles. 

2. CertéPhilomele S, eft fi generale, & de telle perfe- 
étion qu'elle le promer de complaireaux genies de tous 
les Chantres : Elle fredonne des Airsmuñcaux & graue. 
iméc melodieux au Deflus & à |a Baffe pour les Muficiens, 
des legers & faciles pour les Chanteufes & moins perfe- 
étionnées ; elle déneloppe des Sarabandes pour les marier 
aux accords des inftrumens des loü-urs, Pour s’accom- 
Mmoder aux deuotions & aux humeurs tantoft elle chante 
dés Airs recreatifs animez de foufpirs fainétement paf- 
fionnez , & mignardans fes fredons & pallages, elle flat 
te & rauit en l'ardeur de fa charité les ames defireufes de 
s’enflämer en l'amour diuin:tantoft elle foufpire languo- 
seufement des comp'aintes pefantes tantoft des elegies 
Jugubres pour féchir en Va: fainête melancholie par des 
accents pitoyables entre-couppez de fanglots les ames 
aui veulent mediter quelques myfteres de la Pafsion de 
Hefus: Chrift,& fondre en larmes dans les reffentimens de 
(es 


: _ù sm | | x Ter re - F S a ——  — — ad 








.AV LECTEVR. 
fes douleurs. Tantoft elle releue fa voix fautelante, & pas: 
de lôgues tirades entremellées de mille bricoles & feintes 
elles'efuanoiit en des tranfports & fonges pienfement 
myfterieux ; &1à donne carriere à fes fainfies pafsiôns, 
pour réveiller les ames alawgouries & les recreer {piriuel- 
lemenr. Pour s'accommoder aux temps: elle chaute les 
eloges des feftes principales;les amours:les foufpirs & les 
Croix de la Vierge, & des Sainrsplus conous. Elle fçait@ 
bien approprier {es parolles & fes fredons à la nature de 
l'Air que ceux’ qui ont tant foic peu l'arcde chanter , ver- 
ront qu'il ny à mot qu’il nefe marie & ne coule delicaz 
tement à l'homeurde la nocte & fi quelques vns trévuent 
que d'aucunes paroles ne coulent pas facilemét avec l'air, 
, ie les prie deeroire qu'il faut tourner l'Air & accômoder 
la voix félon l'humeur & l'efprit des paroles comme 
font tous ceux qui ont la grace de chanter. C’eft vne are 
aflez particuliere de bien faire des vers  & non moine 
de faire de beaux Airs fur des paroles felon les paro- 
les & le fujet , mais il eft fans comparaifon plus diffici- 
le, £ plus rare d'ajufier des vers fpirituels én tant de fortes 
à des Airs mondains } commeileft aufsi plus difficile de 
compofer des Cantiques fpirituels qui foyent ingenicux 
doux & charmans, que des mondains , vains, &fenfuels, 
pour ce que les pafsions de l'homme fe portent naturelle= 
ment à l'amourde [a chair. 

3. Que c'eft autre chofe d'vne Mufique formelle & 
autrechofe des Airs. il faut que la Mufique formelle foit 
fortexaéte aux notes, & non ainfi les À irs, pour ce que 
Jamufñquefechante à la mefure, & les Airs à l’oreille , & 
de plus , beaucoup d’accords que la M nfique ne peut fouf. 
frir, font tolerables & mefme donnent de la grace aux 
Airs de là vient que les Mificiens jaçoit que parfaits, qui 
n'ont pas l'art & l’vfage de chanter les Airs s'imaginent 
du vice, & condamnent d'errenr où :l n'ya que de l’or- 
nement, au rcfte tous ces Airsont cfté vifitez polis & re- 
mis én nature par des Maiftrés plus experts & plus habiles 
de ces Paystantaux airs qu’à la mufique. 

_æ. CesAïtrsfont tirez des œuvres de Richart Molinié, 
“Gucdron, Signac, Boyer, Bocflet, Vauafleur & du Metru, 
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AV LECTEVR. 
Maiftres plus fignalez : & pour le contentement dés cû2 
rieux, | Auteur en a entremeflez d'autres veuans tout frai- 
chement de France, qui n'ont pas encore efle imprimez, 

s: l'aduife & ic prie tous ceux & celles qui ne fçauront 
les Airs des Cantiques qu'ils auront en deuotion de pren- 
dre la peine de fe les faire enfeigoer par quelque Muf- 
cien expert aux airs, l’on en treuue par tout de bonne vo- 
lonté, 

6. Demande.tu, Leéteur auec aucuns fantafques de ce 
temps ‘qui ne fe plaifent que pour vn jour anx nouveau- 
tez des airs, & noo à la beauté ny à la fubftäce d'iceux2) 
Pourquoy en apporter icy aucuns vieux veu Qu'il y ena 
tant de uouucaux?!voair bsaueft coufiours nouueau pour 
les hommes d’efprit.quife plaifent à vne-bonne mufique, 
Demaode tu pourquoy toucher 1cy des matiéres vo peü 
releuces? poarqnoy telles & telles chofes? En vn mot:ray 
fait Le tout pour.ceu x qui m’en ont fait inftance, & pour 
tous autres qui font demefme deuotion, & non pour tay, 
à qui telles & telles chofes ne plaifent pas, 
7 Ces Cantiques font. propres non. pas: feulemeni 
our les, chantres mais generalement pour toute per.- 
fonne defireufede lrpirtéreltä: compafezen forme d'O- 
raifons£& de Meditamons , remplies.de Morifs ; de fou- 
fpirs & d’eflans amoureux ,;8& animées de defrs d'afpira 
tions & d'eftincelles ardantes qui pourranchabitéer vne 
ame peu a peu en de bonnes penfces, & l'énflammer de 
plus en plus en l'amour de fon Dieu. 

8.,L'Aateur en fes Cantiques a fuppofé à la façon de 
Poëte aucuns noms deuots & myfterieux fclon le fajet, 
comme Seraphiqne Angelique, &c.ne pretendant figni- 
fier autre chofe par iceux que l'Ame deuodte | laquelle 
pour fes cilats lpititucls , mouuemens , & operations di- 
werfes {c nommé dinerfement. 

9. Tu verras que PAuteur, mefprifantlofard les ter. 
mesnoïueaux , & la vanité des parolles chorfies s'eft eftu- 
die de compofer fes Cantfques en termes fimples mais 
doux ,naïîfs & faintementpafsionnez (en quoy conte la 
perfeétion d’vne pogfie) fans autre fin qued’accorder des 
parolles 





AV LECTEVR. 

parolles pieufes à la fantaifie de l'air. 11 aeuité le beau- 
coup de fubftance 4 deflein , pour ce qu'elle ne s'allie pas 
bien auec la Mufque, laquelle ge conuoite que des affe- 
étions & des pafsions, quoy.qu’en difent les controlleurs" 

10. .Îc ne doute pas que l’Auteur fera cenforé de quel. 
ques perfonnes particulierement, 1. Des Mmuficiens qui 
ue fçauent l’art de chanter les airs. .2. DesPoëtes quine 
font pas Spirituels, & des Spiritucis qui ne fontipas Poë- 
tes, lefquels pour ne rieu féauoir de l’va ou de Fautre, 
voudront deftruire la fobftance du, fujet: c'eftaffez pour 
de bons efprits. 3. De ces grands cerueaux, qui n'ayant ças 
d'efpri£ pour la deuorion, nypour le falutdu publie n'ap- 
prouuent.que des grofles matieres qu'ils s'imaginenteltre 
conformes à leur fantaifie critique * MAIS peu, ou point 
profitables pour le bien de l’ame. 4. Etde ceux qui 
n'ontpasd'e ffeétion ny aflésd’efpritpour le vers.Hen va 
de mefme dé la Poëfe, commede la Maufique laquelle wa 
point de plus grands ennemis que ceux qui n'y fçauent 
rien, Belle raifon! d'autant que la Poëfe paffe au deli de 
leur capacité , & qu’elle ne fe peut acquerir par eflude ny 
par art, f l'efprit n’en a priemerement ledon de nature ou 
du ciel, ils l'eftiment digne desmefpris : comme fi vne 
chofe deburout eftre condamnée des hommes pour eftre 
diuine, & hors de lapuiffance commune. 

Du pallé les hèmmes laïoyenr-auec admiration ce qui 
excedoit leur ingemenr  Hfemble maintenant que tous 
(bien quetres ignorans) fe prefüment fages aflez pour 
controoller , & fe font acroïite que tout ce qui furpafle 
leur petite cerucilé n'eft pas beau & que tout ce qui n’eft 
pas conforme à leurpaistonféit vitieox:mais telsnecôf 
derent pas que l'erreur qu'ils S’imaginent eft das l'imper. 
feétion de leur iu gementerroné, en faite duquel ils con. 
damaent toute chofe. Il faudroit ou’vn efcriuain pour 
ne paseftre concrooilé portaft en fon cfprit & dans fa 
plume toutes les contraires qualitez des genies des hom. 
FES, ENGOr ne pourreient-ils donner à fes efcrits de la (a - 
veuragréable à leurs goufts diuers, C’eft folie de chercher 
de la vertu oùil n y a pas de hmplicité : Diogenes cher. 

choit 











7 






nd = = 
= 





Les ge Zune nl TE ie 


| AV LECTEVR. 
€hoit vn beau iour auec vhe lanterne en plain marché 
d'Athenes pour trouuer vn homme : L'on auroit beau 
chercher auiourd'huy par tout le monde auec vn flame 
beau pour trouuer vn homme fimple, & quine trouue- 
roit à redire fur les aétions d’autruy. L'abeille tire vn 
doux luc des fleurs & des herbes plus ameres : mais les 
tofes ont beau auoir de la douceur deuant qu'vne araigne 
en face du miel, tout ce qu’elle fuce fe conuertit ED poi- 
{on:c'eft aflez pour vn bon entendeur. Au refte, iecroy, 
amy Leéteur, quetu auras de la courtoifie & de la vertu 
ourtirer dela deuotion &t du contentement des loüan- 
ges diuines,que chante f ardamment cette Philomele Se- 
raphique. Quoy qu'ilen foit , cenfure qui voudra hardi- 

ment, pourueu que ce foit fans enuie & fans pafsion. 


leprie le Letter s'il trouuce quelques (antes tom® 
bées dans l'imprellion de les corriger. 





Inuo- 
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ŒRRFR FREE TERRIER 
Inuocation de l’Autheur, 


Le 
Vinblement proflerné foubs tes pieds adorables 
L 3 fc t'immale, 6 2rad Dicu,mes vœux ©" mes.def- 
Donne moy de fingler à voiles faniorables, (Jeins. 
En publiant tonlos | le los detes Saints. 
2. 
Toy, 6 Verbe eternel ; qui prens ton origine 
Da Pere Tout-puiflant de tonte eternité, 
Donne moy de chanter ta Narnre dinines 
Puis les fraits, © fancars de ton humanité, 


é: 

Toy;du Pere & du Fils, l'Efbrit l'Amour la Fla- 
Pour bié produire an iour tes attraits glorie#x, (me, 
Efclaire mon efhrit, snfbire dans mon ame 
DetaVinefhlendenr vu rayou gracienx. 

F aorilez mes vœux , Em periere des Anges, 
Et faites naïllre en moy vne ardante fernenr. 
Pour dire dignement vos plus hautes loianges, 
Et celles de Fefus vofirefils, mon Sanuneur. 

Embrafe ; 6 [ain Amour , ma v:ine poëtique, 
Etmes affcéions de tes Jainéles chaleurs, 
Tu débaroës me changer cn fs feraphique, 
Ponr tirer plus an vifics traits y ÉT tes ardenrs, 


Mon Pere, mon Seraph, que n'av-te Une parcelle 
De ton brafier dinin , pour chanter feruemment: | 
De tes feux amoureux vne vine eflincelle 
Enflanmeroit mon caur, ÊT mon entendement. 

| à 
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Que n'ay-ie s Aigle facré, la force & la pailance 
De fuinre ton effor an celefie feiour, 

Dans le fein plus profond de ladiuine Effences 
Pour en tirer les traits, © les mon(irer 44 ionr£ 
8. 

Que ne puis ie emprunter vn ray de ta prunclle 
Pour voir de ce Soleil l'inuifible beauté: 

Pour contempler à und en fagloire eternclle 
Les merncillenx fecrets de [a Dininité. 

Que n'ayie de ton aile vne plume Angclique 
Pour peindre antiatnrel, de fes perletions 
Leshantes veritez, Puis d’une Seraphique 
Les larmes, les Jonfhirs, © les denotions. 


Aux Chantres. 


pa! P fleuriffant retour d'un Printerps alorienx 
| Lesiolg R'ffignols, l'un l'autre fe cents 
De chanter f long temps qu'ils y perdent La vie, 
S'effergant trop 1aloux de safer à qué mieux. . 

Qu'en té printemps facré Chantres desotienix, 
Vous efmeuuent ces Airs , mais d'une [ainéte enuis, 
De frédonner au mieux, que viffre ame raw 
S'aby(me en la douceur de vofire chant pieux. 

Due puifiez V'ôiés vraymemt . deuotes PET lomeles, 
Vous complaire | fort en ces Chan/on: nomaelles, 
«Due vons Les dégoifiez tant de nuit ane 4e 10Mr4 

Et ff deuotement : que Los CŒHFrS cy vos AMES 
S'embralent toul À fast de leur: diuines flammes, 
Duburiez vous en chantant palier du fainét Amour. 


A V- 





AVCTORL 


P, IoANNES EVANGELISTA ÂTREBEvS 


ANAGRAMMA 


En Yates panget vera,letaberis Sion. - 






fa Eu dileta * Sion juftas efunde querelas * an. 
I Quod tibi vefanus vana poëra canit, (m4 
| E K Infidus tibi, mentito fub melie venenum 
LS Condit, & obfcœno corda canote rapit, 
"_  Mananteslachrimis oculi fundantur Obortis, 
Decidat in repidos plurima gutta finus, 
Fallor : pax animo ; facris lgraberis hymnis 
Chara Sios , modulisexhilarata nouis. 
En tibi Seraphicus wates qui cantica panget 
Vera, quibus cunétos pafcet âmore Dei. 
Turpia primæuæ tollet phantafimata mentis, 
Vnde facer gelidum peâus aduret amor. 


CHRONOGRAPHICPM, 

Is noVVs eXILiens Vates {pLenDeblfrt 

In æVVM. 
EE EDIT rRTe 

IDEM AD PHILOMEEA M. 

P, IOANNES EVANGE LIST A 
“AN AGR'AM M A 

Era Sion tu pangens latare. 


FO Vid tibi cù vanis? quid âpertis blanda firenum 

Autibusexhauriscantica, chars * Sion, * ANiMA 

Siccine facratos malef da télinquis amoresà 
Sic flagras turpi luxuriare lyra/ 
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Hos cantusprocul expelle, has expelle Sirenes, 
Siflecupidin£ä te recfeare chely. 

Ennoua Seraphicos volitat philomela per hortos, 
Quærefonat fponfo cantica digna tuo. 

Jlla tuam fanéto rapier modulanime mentem, 
Depromens puros gurgurione fonos. 


* Clarâ Seraphicum cognouititirpe patentém, 


Inde fui nomen nobile patris babet 
Seraphicumque melos eius de pectore fugens, 
Nil nifi Seraphicum, ail nifi dulce canit. 
Nil nifi dulce canit, Quid mirum > mellea tota elt 
* Hzæcauis, atque fuo nomine, mellis afhans. 
Hinc tibi mellifluo cœleflia guttute pazgens, 
Fies, crede St0n, mellea tota Deo. 
Contritæ primum refonat fufpiria mentis, 
Carmine temporibusconueniente fuis. 
Gaudianafcentis, morientis funera Chriffs 
Concinit, hinc lachrimas, inde flagella refert* 
Explicat intaétæ vitam laudefque Maria, 
Eius & innumeras catmine promit Opes: 
Plures deinde refert Sanétos, memoranda recenfet 
Faéta. quibus tandem fic rapuere polos. 
Ergo, Chara Sion, iuuat hos audire (ulurros, 
Quos tibi Seraphicis dat philomela mois. 
Hoc refonate iuuat facri modulamen amoris, 
Quo poteris fponfo gratior efle tuo;: 
Eia age tu latare Sion [ua cantica fangens , 
Sictenero difces eius amore frui. 
Tuncilli dabis amplexus, tandemque quicfces 
Dileéti placido femifopita finu. 


CHRONOGRAPHICVM. 


QVz sVperos panglt phiLoMeLa SeraphlCa VersVs 
"— YI{Cera CæLefl pVra GaLore foVet. 


= Es 
Fratr: aceinebat EF. CLEM. 


Atrebas (ap: 


A V'C;T O:R:E 


P. IOANNES EVANGELISTA ÂTREBAS 
ANAGRAMM A 
Vates ab ingenio praeftans laetare. 
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Laudité vos Charites nouus en noua carmina 

Exerit, æterno commemoranda die. (vates 
7 Cuius ab sngemio pietas ornata refulget: 
Cr, _Cuius & sngeñium dat pietatis Opes, 
= _J## Num pieratis opes {unt cantica facra Loannisd 
Quers animæ gemitus exhilarare parat, 
Num pietatis opes funt fanéts poëmata & hymni 

Quos philoméla fluo gurgurione canit ? 
Num pietatis opescaftæ fufpiria mentis, 

De quibus in primâ parte , volumen agitè 
Num pieratisopes nati mifleria Jef, 

Et bethlemiticæ vilia teéta cafæ? 
Num pietatis opes , crux Chuifti, flagra ; dolores, 

Que philomela semens parte fequente referrz 
Num pietatis opes miranda trophea Marie, 

Que pariter verfu conuenientenotat? 








… Has lege Leétor opes, medijfque reconde medullis 


Quas tibi fuppeditat dulce Joamiis opus, 
Huncego iure facrum vatem appellabo loannem, 
Ingenso praflans iure vocatus erit: 


ÆErgo age ab ingenio preffans latare Prëta, 


Nobile va’ opus nobiliors manent. 
Te releuat virtus, Esangeli/la , piamque 
[ngenium pietasingeniola facit, 
Gratulor ergo tibi, philomele oratulorilli 
Nuper 46 ingenie quæ fuit orta tuo: 
Omnibus arridet, dulci peramica fufurro 
Lancinatinternas pedoris vfque fibras 


é3 Corda 
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Cordatrahit, pertraéta mouet, cofamota refoluits 
Et refoluta facro Pfenmarfs igne rapit, 

Rara auis in terris quæ tot miracula præflat, 
Rara aus æthereis viuere digna polis; 

Rara auts & Seraphico Patre digria foueri; 
Digna legi,& Sanéto femper amore coli. 

Sitam rara Patris proles : quiderir Pater ? an non 
lure Euangelic:nomina Patris habet. 

I larare Pater de nominisomine faufto 
Poft Euangelicis aflociere choris 

Poft tua te pretas rutilas fuper euehet arces, 

| Angemioque feres premia diona tuo, 


Chronographicum alludens ad Philomelam 
dennoredintegratam. 


| EX Iftlt phiLoMeLa noVo reDIVIVa sVsVrro. 


Pangebat F. Baflid. 
Atrebas Cap. 


nm. 
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A L'AY- 








A L'AVTEVR. 


> Va Enangelile, 87 fils de Sain F rANÇOIS 


K# autre [:n enfant addrel]e cette voix. 


+3 ar tout où on oyrales (hantr de Philomele, 
tn /contantles accords de cette Chantereile 
e anie[e verra l'oreille de [es fons, 

ti ##'aurs de plaïfir d'omyr autres Chanfons. 


©R aloufe deniendra la Royale Mnfique, 

iéces Airs tores nonneanx la feront croire antique: 
à #xfiecles eJconlés elle auoit des appas 

2 cantmoins à prefent d'eflat on n'en fait pas. 


ta a voix du Roffienol eff bien plus agreable, 

tm Île enfeione sax humains va Air plus delefable, 
X niffant les Efhrits par [es Chants gracieux 

à l'Amour Sacré-Sain® qui découle des Cieux, 
2 cn reffentez vous pas la Dinine Harmonie 

D aoner fur voffre cœur ( 6enfants d'Uranic) 

tn # admirant [a Voix , Un Ésspire (doux, 

Mes autheseMaliciens eu demenrans jaloux ? 

… ndenots font ceux-la, qui en ont de Pennie. 
mes Aires ont autre but que l'Eternelle vie, 

nj érant les cœurs à [oy, des ennemis batas, 

M afonnant doucement la bonté des Vertus. 


SONNET. 


Cé grand Sainf,qui chaffé dans l'exil de Pathmor, 
Voloit an [ein de Dieu vifle comme vue Hironde, 
| Portoit ancunesfois Une Perdrix feconde, 
»  DélaFant fon Efrit par ce petit repos. le 
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Fevoyvn Capucin ( dont les Doffes propos 
De fa bouche conlants ainfiqu'une bell: Onde 
Raniffent par leur fontous les cœwrs de ce monde) 
Refirnyr Jon efbrit , en angmentant fon los. 

Car enfaifant chanter [a douce Philomele 
Quantitéde beaux « Airs d'un: façon nounelle, 
7! s acquiert denonnean Vn excellent renom. 

M ais n'adoncit il pas la rieucur de fes veilles 
F aifant a cet Oyfean defeoïf.r des merneilles 
Ponr imiter celmy dont il porte le Nom 


J I. 


Qui eft-ce dans les bois entre tous les oyfeaux 
Qui puil]e fredonner le gracieux ramage 
Du joly Roffignol? bien qu'il cede en plumage 
Aceux qui glorienx penfent cflre plus bcanxe 
M ais tous les Roffienols oyants les Airs nonycanx 
Que chante celuy-cy, admirent Jon langage, 
Son actent n'eflant pas comme le leur volage, 
Nyfujet à muer en des Tons inegaux. | 
Philomele entounans fes Airs qui ne relbirent | 
Que la denotion, où les bons cœurs afbirent, 
Ranit les efcoutans d'une dininc ardenr. 
Car comme fon Anteur elle fl Enangelife, 
Elle enfeigne aux crrans du Paradis la Pifle, 
Enflammant leurs cfhrits par Ja donce Candenr. 


Fr. C. de Croze 
 Recoll. Pred. 


A L'AV- 


É a mat. SAUT 
Se DS ET AR TANT 
A L'AVTEVR. 
SONNET. 


Es jolis Roffignols fur la fin des Hiners 

Reffentans du Printemps la faifon chalenrenfe 
Dejhloyent à l'enuy leur gorge fonorenfe 
Fredonnans des Chanfons en accords tons diners. 

Philomiele, maïs toy qr'admire lVnincrs 
En fonfpirant apres la Région henrenfe, 
Tu réfonnes les Airs fur ta L'yre amourenfe, 
M ariant 4 la voix la douceur de tes vers. 

I! fant bien que ta fois d'un bon Ange in/piréc 

Pour enleuer ainfi infqu'an Ciel Empirée 


- | Les efbrits accablés de douleurs © d'ennuis. 


Fi f#e donc ton c À atheur, de qui la fainéle flanume 
Aux Chants de l'Eternel dininement enflammes 
Du pechédiffipant les tenebrenfes nuits. 
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Lettre du tres Reuerend Pere Gencral 
des Capucins. 


V Enetabilisadmodum Pater falutem in Domino. Tuam 
accepi Epiftolgm datim vigefima dje menfis [as 
auarij hoius anni fimalquePhilomelam tuam Seraphicam, 
quæ com 1anpridem ab ommbus tam Sæcularibus quam- 
Rehsiofis concinna & vtilis reperta fit, dubium non eft 
quin in poiterum elegantior & vuilior fit exiflimanda ad. 
diionuin quasilli adhibuifti medio, Etideo ad Reueren= 
dumadmodum Patrem Leonardum Parifinum re remitto, 
ve Litteris quas hac de caufa fcribo acceptis tibi omnino 
fatisfaciat, T'uis orationibus me commenda, 


Fonerabilis admodurm Paier 
Seruus in Chriflo 


Fr. IOANNES À MONTE 
CALIERO Genéralis 


In Conuentu Rothomagenfi 
die z3.Februarij anno 1639. 





RÉIIRLIRUEE CHR ÉRASSEREÈLEE 


PERMISS1!ION. 


ST Oùs Frere Leonard de Paris Gardien du grand Con- 
| ent des PP. Capucins de Paris Cuflode de la Culte- 
die dudit Paris, & Prefeét Apottolique des Mifhions tant 
Orientales qu'Ocscidentales dela mefme Prouince. Apres 
auoir veu l'atteitation & approbation des Peres fuinoms 
mez & par nous commis del'Ordre du T.R.P. [ean de 
Montecallier noifte General à l'examen du liure,qui a pour 
tiltte LA PHILOMELE SERAPHIQUE, conpolé 
arte T. Ven, Pere Lean l'Euangelifte d'Arras Predicateut 
de noltre Ordre; Confentons en vertu du pouuoir que com 
me ditelt nous auons de naître TR. P. General, que ledie 
liure foit imprimé toutes autres chofes à ce requiles & ne« 
cellaires gardéss & obferuées. En tefmoignage dequoy, 
nous auons fisné la prefente de noftre main & fait feeller 
du feau de Noître Office. A Paris en noftredit grand 
Conuent le 12. May , 1639 


F, LEONARD comme deffus 


SR a ee 


A pprobations de l'Ordre. 


| Ours fonbfignés Predicateurs de l'Ordre des F. Mineurs fur. 
nommez, Capuetns, certifions auoir exactement leu, ç@ 
sxXAaminé par commiffior dutres Renerend Pere Leonard de Pas 
Ta5 du meime Crére, Prefeét Apoñlclique des Mifficns au Lenant, 
“ingleterre ge. Gardien du grand Conuent audit Paris, Le Li- 
ure intitulé la l'hilomele Seraphique compoié par le RP: 
Jean l'Euangelifte d'Arras Predicateur Capucin , @ #'y 
anoir rien tronué qui ne foit conforme à la foy Cathoiique Apo- 
ftolique & Romasne, Cr aux bonnes meurs, 1l feroët à jouhatier 
‘que les. Ars pleins de deuotion, {y d'une finguliere jieré fuffent 
entre les mains de beancoup de ferfonnes , ébes en retirerosent de 
bons lentimens y ne feroient pas dans le peril où les expojent 
tous les sours ceux que la vanté € le libertinage fait courir 
À la perte d'une snfinité d'armes Fasct à Paris an grand Conuent 
de l'Affimption noftre Dame le 7. May 1639. 


F. Bernardin de Montdidier Pred, Capucin. 
F, Paul de Reims Predic. Capucin. 


M OnV, P. en fuste de la voire, le dis en forme d'Aptre- 
bation dont vous me requerez à toindre à celle de Frame 
ce; que, Ce Liure de la Philomele Seraphique, conçru & 
trauaillé par le moult Ven.P. lan l'Euangelitte d’Aras Pre. 
dic. Capucin dela Province des V Vallons que say ves 
examiné auec les additiô: qui enrichuffent telle jecrade Editions 
oultre qu'in'arien que conforme à la Foy,{ÿ L'oétrine de noître 
Ddiere la Sainte Eglje Romaine sl efi de plus fourng deteri 
de fi beaux Ars d'eflte, anec des fuseis ji biens dedusts € dino- 
lement «xbrimez, qu'en Verité chacun ÿ jourra rouuer aeqney 
tres bien repaifire jon ame, s'efgayer en Léfus- Chafr. Ce jera 
Dofire bien, ondair: Lo gens dé Cour, car Porli4 que vous efles 
a la douceur des Airs pour l'ordinaire, l'eipere quequajiine 
Jerjiblement fous ces appas vous goufisrez l'. dr au ver, çr de- 
#sendrez bons feruiteurs de Die: Quant ef de vous pérfunnes 
denotes Gr Religienfes , l'ufage vous en jera infeslhiédenent fi 
Aduantagenx, que se n'en atlens AUTre tefmoin que l'empericzce 
de Vonsen aurez, Faiien Beibunrle 10. Séhiembre 16394 


F, Benauepture de la Bsfe 
Lecteur & Predic: Capucin. 


L. 
: 
Fr 
Li 
€ 

| 


etats tr 


LR 









Cantique {ur l'Air mondain : 
LE DESSVS. 
RBHREENENEE 


Re en D 


Ole, vole, il te faut pieufe Philomele, Re. 


ee = 
prendre li berte: vas ju ten- tir encor ta 


STÉREEEENERES 


doucé chantetelle: Tu m'as trop enchanté. Vole, vole, 


SHIHÉEEERÈEE 


ae eu a Er  , 


vole:vole,vole, vo. le Où Phœbus por-te le 


at dE Et =f: SEE | 


out: Vole, ETS tr M vole, vo. le, Tousles 





er me = — es Sn 
Essen — " à a 
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pr à ton: àa- mour, 


L’ Autheur à [a Philomele en 
forme d'Auant-propos. 


L Ole, vole, il tefaut, pieufe Phjomale, 
V Reprendre liberté: 


| 
F 
| 

| 
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Uole petit Amour der le ein de Siluies 
LA BASSE. 


RESTE 


A me NN UP TE M 


V O. le, vole,ilte faut, pieufe Philomele Re. 


DESERT 
ft li. berté: Fay retentir encor tadonce 

MÉDE HSE 

HI —— 
chante. detre Tu m'as trôpenchäté: ‘Vol, vale, 


vole:vole, vole, vole Cù Phæbus por- te le 


dE ue 


Se 





iour: Vole, vole, vole: vole, vole, vole, Toustes 


ee ton aà- mour, 











Fay tetentir encor ta douce chanterelle: 
Tu m'as trop enchanté. 
Vole, vole, vole: vole, vole, vole 
Où Phœbus porte lé iour: 
Voile, vole, vole: vole, vole, vole, 
Tous les cœurs à ton amour, 
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2. Tu m'as rauy 6x mois à rh ton plumage 
S:lonton bon defir: 
C'eft etre vieille 4ez pourchanier vn ramage, 
Va donc à ton plailr. 
Vole, vole, &c : 
Courre à l'afiout des cœurs : vole, vole & reuole, 
Et dy fi bien ces vers, 
Que volant, peu à peu de l'un à l'autre Pole, 
Tu charmes l'uniuers. 
Vole, vole NC 
4. Deffay premiereme nt ces Roffignols infames 
ui enchantent les cœurs 
Pour les faire elifler en de lubri iques flammes, 
Ets'en es vainqueurs. 
Vole, vole, &c 
{. Confomme es l'ardeur de tes flammes diuines 
Ces vilaines chanfon:; Le (iet de la 1, Partie, 
Puis reforme ces cœurs, efchaufFant leurs poitrines 
Detes fainêtes leçons. 
Vole, vole, &c, 
6. Devgorve les fanglots d’une Ame Penitente 


{ 


Quifuit dece baslieu, De l'Arme 
Et pleurant fes pechez d'vne ferue ur ardante en La ‘vis 
Setourne vers fon Dieu. purgatine, 


Vole, vole &c 
7. Elance iufqu” aux cieux d'une A meijlluminée 


Les defirs genereux: De d'Ame 
Exhale feruemment d'vneame en Dieu rerée en 4 vre 
Les foufpirs amoureux. illuminatine. 


Vole, voie, &rc. 
8. Fredonne les “ef ins d vo cœur tout Angeiique 


En les embrafemens, De l'Ame 
Soufpire les ardeurs d'vneame Seraphique en la vie 
En {es tauiflen ne ns. vRitihe, 


V ole , vols wa 
| 
LE 


9. Fay renariltre çà bas la Naifflance adatäble 


De noîftre bon Sauueur: Le fuiet de la 2. Partie, 
Puis les maux qu'il { oufFrit pour 1° homue mulerable 
Apres mainte faueur, De la Chri- 


Vole, vole, &e fliade. 
ie Replante pour iamais au cœur de la memoire 


La Croix de mon Iefus: 
Puis 


LR” 


À 
J 
; 


Puis les diuins efclats de l'immortelle oloire 


Quitriomphe kR fus. 


Vole, vole, &c Le fuier de la 7. Partie, 


11. Fay reflentir par tout l’angoifle .trefamere 
Les foufpits reraiffans, " “ Déla Mariades 
Les Graces, les Honneurs, les Amours de fa Mere 
Qui me vont rauifians. 


Vole, vole, &c Le fuiee de là 4, Parties 
12. R'’engendre les defirs , puis le: Aammes feruenres, 
Les feré , puis les lauriers, Des Saints, 


Les palmes ,leshonneurs, les gloires triomphantes 
Des celeltes auerriers 
Vole, vole, &c- 
13, Quéehe peux.tu charmnet liés dœurs & les oreilles 
Des couräces Mutins 
Chantant les verirez, & les douces imerueilles 
Des mylleres diuins. 
Vole, vole, &e. 
14. Rechante donc fans fin d’une gorge faconde 
Ces diuines ardeurts, 
Pour forcer pat amour les âmés dé cé hônde 
À luiure leurs odeur: : 
Vole, vole, &c. 
1$. Sibiéndqu'auécque tny d'rnepieufeentie 
Elles chântent toufiour, 
Et, voulant dité au mieux, qu'elles perdent la vie 
Dans le tombeau d'attoure 
Vole ,vole, &c 
16. Fay les palmer d'amour, va, ivre le patdunne, 
Ettu ên receuras 
Tant de perles d'honneur en ta riéhecorenne 
Que tu en raurtas. 
Vole, vole, wie: vole, vole, vole 
Où Phœbus porte le out: | 
Vole F vole è vole : vole * vole, vole, 
Tous lès cœurs à ton amour, 
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RE serrer 


APPROBATION. 


Eite Philomele Seraphique compolés en quatre Parties çére. 

_ y Nechante rien qui ne foit conforme à noftre Sainte 

Foy Catholique, Apottolique & Romaine Au moyen de. 

quoy fe pourra vtilement imprimer. Faiû à Tournay, ce 
20, Nouembre 163 9. 


1AN SCHELPIN Licentiéen la 
Satnéie Theologie, Chanosne de Tour. 
may , Cenfeur des Liures, 





Extraict du Priuilege. 


PF Argrace & Priuilege du Roy ,il eft permis à A DRIEN 

JL QUINQUE, Libraire & Imprimeur en la ville & cité 

de Tournay, d'imprimer , vendre & diltribuer, ce liure in 
ticulé La Fhilomele Seraphique diuifes cn quatre Parties auec 
la Mufique, ou fans, defFendant bien exprellement à tous Im. 
primeurs, Libraires, ou autres quels qu'ilsfoyent, d’impri + 
mer, oucontrefaire lediét hute , ny ailleursimprimé, ou 
contrefaiét, l’apporter, vendre, ou diftribuer eldiéts Pays de 
pardeçà, durant le terme de dix ans, fans l'adueu & confen- 
tement dudi&t QUINQUE”, à peine de conñ!cation de 
tour ce qu'en auroit eflé imprimé, ou vendu; & en oulue 
de trois florins d'amende pour chafque exemplaire, applis 
cables la moitié au prouffit de fa Majellé, & l'autre moitié 
au prouffit de l’Imprimeur. Comme plus au long appert 
par lettres données au Côfeil de fadiéte Majett à Bruxelle. 


Signé 


FRATS. 





RUE 
PHILOMELE 


_ SERAPHIQYE 
PARTIE PREMIERE. 


Où vlle chante les denots &7 ardahs 
|: Joufpirs de T'Ame pemitente qui 
s’achemine àla OYaye 
perfechon. 


Laudabo nomen Dei cum Cäh.. 
tico, & mâgnificabo cum 
in laude, Pfal. 68. 
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| Le loüeray le nom dé Die auec 
| Cantique C7 le magnife: 
UNAKEy en loïange. 





 — 


4 
L4 


Eu 


À mm note malo 





LA PHILOMELE 
RER RERrrTEZrE FEEzZ 
CANTIQUES SPIRI'TF VELS; 
CANTIQVUE PREMIER. 

À SurT Air mondair: 
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er fe l'ordre de mon a- me, Et ait 


te = 


PERTE apps 


là _guér A mes fente ‘l ne ten. 
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SER APHIQVE PARTIEL 3 
ERA ETÉALEEEE AIS EE TENIZS 
CANTIQUESSPIRIT VELS. 
;SANTIQUE PREMIER... 
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| Puis que l'A diable Angelique” 
| ee BASSE, 3 st 
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uer- fe ne 5 mona me, Et. ie, Ré 
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4 à MA MULOMELE 72 
Soufpirs d'one ame mondaine touthée 
LA & à delaGrace. : |" À 






s Ad me ipfum anima mea conturbata eft, propte- 
HE rea mem or ro cui ( Dégiche.) PJali gr 

| 2 Mon ame cf} troublééenmay mcfnse , pour ceffe came 

\ 

} \ 


{mon Dieu) anray fowenance de vou. 


| 
| r-]A/ OnDicu, quelle puiffante flamme -@ 
M f4 Renucrfe l’ordre de mon ame, | 
||. me. Ecfan la guetre à tous mes fénsl 7 
LL °Je ne féncôntre en toutes chofes, 
Dont icpenfois cncilley des rofes, 
Que des maux vivement perçanse 
2, D'où meyient la pointe cruelle 
Qui me défchite & mébobrélle 
Au milieu de nes doux plaifirs? 
| Helas ! plusauaotie m'y plonge, 
A1 Ecplus vn remord qui'me ronge, 
Fraude mon cœur & mes defirs! 
3. Le ne fçay quel eft mon genie: 
Enla plus douce compagnie 
Te füis à moy mefme odicux, 
Chagrin, penff& folitaire: 
le ne doyen qui puifle plaire 
Non plus à moncœur , qu'à mes yeux. 
* 4. Stiém'efforce de m'efpandre 
Es vains ébats pour me deprendre, 
Etm’affranchir de mou tourment, 
| Je tachié en vain de mediftraire, 
Soudain cette pointe contraire 
Defrobemon contentement: 
s. Helas ! Pay l'ame trauerfec, 
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sERAPHIGY ARTIE L € 
I£ pe fçaÿide quelle pe age. 3: 1” 2 5 


Qui Be renaiftre mes cnnnys! 
Ic ne recoliäté nûlrémede" 
* Ada douleur -qhi me lASREUE pers 
Et RS TRS : nu 
£ Icrencontre plis de foi Race 
Oùi’ anoy plusde son pl RAF 2 
» Ore monplus: aymabl e ob 
. Medeplait , m'autrifte & m'offénfc; 
Et moinsie à que plus id peèle | 
Quel en SES le fubjeët.—-- 
7. .]c de fgorgeois dansces € cfiraintes 
Mificlanglots. mille compläintes, 
Priué de fens & de raifon: 
oyla < qu’en ma torture extréme - 
Iérentre vn peu dedans moy mefme, 
Puis ie recours à l’orailon: ,.,: :. 
8. N'eft-ce pas vous, flamme Diuine, 
Qui penetrezcn ma-poiétrine + 
 Pourenchafler la vanité? 
) Auant-courriere de la Grace, 
: Efchanffez donc mon cœùr dé glace,” 
PL Et Adreflez ma volonté, _ 
» _.g- Pain ne noire melancholfe - |: 
. Diçu me fait yoir c que c'eft folie” 
» De fonder fa gloire ç abat ee » 
|» Et qu ‘iln’eft point HA RES nde 
| Plus: sp ne jp rmibu A 
Fr bien qu'en fes diujps ap ul 
9..Dieu., qui À dAIEnEFs si 
Ru non " més yeux , ma bouche 
Releuez moy comme Sainét Pol " 
» Etrournez; & yeux ên fonte! > | 13 
| Aiwf qu'AxofireMagdeleine,. Len \\d «8 : 
… Pour mieux vers vogs prendre uen 7 vole, 
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"# lu. Cr net: La Le que qui me tient 


a MÉpee RTE TE | 


"7": = PET 


trou blé. ‘; Me reirbioufe jours ‘{ :a-ueu. 


HER 


glée, Que ie ne fçay ù me * | tout: net. 


L'Ame, Audiam quid loquatur in me Dominus 
Deus, &c. Pfal. #31? 9 | 
7 Jeonter à ce qe le Série pet à 
datis moy. :, 
lefus, Si vis perfecus elle, &e. Matth: TRES 
Sita ve nx ere parfiir, V4, Lo Le éc'que tn 
as, 9° 1e donné anX pédatét, LT kÿ 44 
ras Un threfér an Ciel. 


Je " On doux Lefus , que puis-je faire, 
Pouf veus feruir, & vous çomplaires 





OT Lo ss Ep -. gb ae 


PR ES TT) EE TNT Ds 7 © À Te gr 
no TRE. Go cs à = 7 r 


gg PARTIE. ARE à 2 
BrrrTs Serprserere 
Se brufle d'ardeur vchemente. 1 
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Sécu & | i F | 
Me rend ppulques f a: neue 3 
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Veuillez mon ae le lune =. Fe 
La douleur quimer juin î À tie > EE f 
Me rend touliours Gi aueu lée, | Fe 


Que 16 ne/{gaÿ 6Ù me EP CNET CESSE "Pr 
“2 À quiprepdiayrie 
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 Pourtepco seriqui ne tedreffe) RES Lt 
Serdsce à vous. Mob éher Sétgneutf "= : 

l'auiferay da ans geptlence | æ 


| Leträit que Voltre efptit me tniée bnsupunr:a 95] 
Pourt'obferuer-de touvman cœur: y te _ 
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É PHILOMALS 


A tout ce qu L veut dire en toy; 
Carikne promet. qu'affuence 
D'iour ; de paix, de bien vueillance 
A l'ame qui reroutne à foy. 

4: le iens, tandis que ie foufpire, 
lene e fc oy que.Dieu m’infpires 
Des-jà, eigneur , le me complais 
Din cétte ÿoix qui me foulage: 

O que doux eft voftre langage, 

Plys a 2 ethiel à mon Palais! 
(dit-il) vend ton heritage, 

E done au pauure ton partages 

Péutrouuer [a perfeétion; 


Ilte faur : rendre au préalable, Comme 
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Canr. II: Sur l'Air mondaig: 
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SERABHIQVE PARTIEL 9 

Comme moy pauure & miferable, 
Pour viure à ma deuotion,- 

6. Fais donecéquéietepropofé, 
Tu trouuera pour peu de chofe 
Vn beay thyefor dedans les Cieux, 
Pour vne grace temporelle: 
Tu auras la vie eternelle, 
Etle césitu ple ences bass lieux)" | 

7. Mon doux lefus , ie vœux vous fuiure: 
Pourcela donc à fin de.viure - | 
Ain que vous,tres payurements 
ee ce ques'ay je vousle. donne, , 
Ce queie fuis , ie P abagdanne, 
Pour vousagmerplus purement. FIN. 


TER IF EREREN CERTES ELITE 


Ne ere voHs larmainé ia sébcrs s i/ Hic. 











nr) ns 


22e L Lis 3 M ET ef 


w' .1:LA PHILOMELE *: x 


FC s. 
LR 


Regrets deSalomob= 





Vanitas vanitatum, # Oninia yanitas. Hd: z. 


Vanite de Vanitez, ©'tontes chofes jons Vaités + 


Le fuis vo béau miroir, 
Où i’apprens que tu n'es que l'o ombrage d’ vn longe: ” 
_ Mondains, venez ÿ vorr. 
2% ! “Jeconnu, quand leu tout goufté, 
Que letoutn'eit que vanité, 
Là is; vous y contemplezles regrets de mon ame, 
sn Le vous feray fentir 
l Quer j'a. achetécher ,, pour vne vaine flamme, 
76 Va trie repentir, 
Et | le connu; &c: : 
4. “Kién ne m'efl sichappé de grace, & de fiencs 
Qui foit loubs le Soleil: 
En biens, plafits, grandeurs , en efprit & prudence 
| le n eu point de pareil. 


ÿ 
| }. Onde, 8 mô le pipeur, tun'es rien que m “enfongez 
| 


mn, rs 


Ch A 4 


leconpu, &c. 
+ FFA trouué lesfecrets de toute la patte, 
Helas ! qu'ay"te tenu, 
Si, éonoiflant l'humeur de toùte creature, 
le me [uis m'efconou? 
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| $ Et fiimor ame fur SE re (Te embellié. 
| FE VTT  Delflus tous les Tres - 
À 3 al tousisrand Doéteuren folie 
__ Surlafindemesans re ne 
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7 Dans le rune 
Et 2h ên uis tomBEL FHséint ha chhféience, 
Dedans au 4 ! 
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SERARHIQYE. PARTIE T. x 


Or'ievois , à mon dam ? que tout elt tranfitoite, 
de Et plein d'«flidion.… _— _ 


p- 4 = 
pr 


mn du “éconnu, ke 7 hp 
8. Les Monarqués plus grands me sendoient tous V'hoe 
Flechifians deflous-moy, °*  ‘  {mage, 
Et le peché vainqueur de mon foible courage “24 
_ Me foumit à {a loy. : À | j fr 
_'eçosnu.f&c 24-45 LTA; 


9. l'abandonsay mes yeux à toute conüaltite, here * 


ve Que voy Que Vrayment . 4 
Rien ne peut meriter d’yne ame bien aile | 
Wan regard leulemeñt: » ° > 
+---Hé-connu , &c- 


Vaggf 
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10. Quand 1'eu baigné mon cœur. Émis sioitsté : 


De fes plus hers dejirs, 
l'ay veu, , Helas*, lforttard, qu'vne belle apparence 
e 2) - Gacherde faux plaiirs,®. © , 
x le connu, &c | L : 
Jr. Apres CG nigé dans tourés ces OIL "Re 
ilifaut en fin moin! + 
Ah ! ie pleire de voir tous mes beaux artifices 


A uecque moyperit! L PE ste 
KT -cteçconnu, &CYET n æ (S& 2 
. Ten’ enbuyeà la fin de viute{urla terre, --i-— 

Etmoname s'aignitis. | :0 57 


De ne voir en ce tout que le grand mondeenferre, 
….Qusffiétion d’ efprie 
""" Teconnu GE. tag | / 
13. ie dis :(fetohnoillant: que rienn'a fi ‘fitoft lARner +" 
Qui court vers Je tombeat, 
Que tout mebit, t- ‘que tout a à 8 _ 
“h fat fier de noudeau,  ‘ 
Connû, &c,r 
14: Apprendè moy, Mohdsin que c’eft d'e dé taË 
 .Decefte vanité: re 
Appren par mon fialheur à n° ettre Roint folaflie ” 
Ainfi 1 que l'ay té! jurés 
+: leconnt dénd jeu tout po 
AA ia A bn D que vanité, ste » sn 
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Nepercentquele vent, & She Frpérir qûe fair. 


. ! Sage Salomon , tu templis tout le rionde 
De tes iuftes regrets, mais tu as beau parler: 

Toutes les veritez de ta langue. fa aconde fs 
Ne percent que le vent, & né frapent à TA 

2. Le Ronde a bien toufiours des ve AU oreilles, 
Maisiln’oit, & ne voit que pour la 1 
ll génie de loing ces anciennes meruéi 
Mais il né gôufte plus que dans la LA dde 

3. Alexandre ; où es tu, qui voulois as ta sloire 
Lemonde vniberfel dufFferuy d' Orizon? je 
Les vents en ont def-jà diffi ré la memoire, 
Miis l'Enfer pour OU ” (érre en faprifon. 
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4 Ab! Cæft’, on à veû au bruit detes alarmes 
Trembler tout l'V niuers. Helas! en vn moment 
La mort a deuoré tes lauriérs & tes armes, 

Mais ton ame toufieurs renaift dans le tourment: 








SERAPHIQYE. PARTIE L ag 


Ha que de fes confoilsle paillance eff legcre. 
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! Sage Sa. lomon,tu remplis tout le monde 










= EE 
© Ne percét quele vent. & ve frapent que l'air. 


s- Crœîus, tu as trempé dans le monde à 100 ayfe 
En or & en atgent, maisapres le trefpak:! 
Dedans ton or fondu en l'infernale braife, 

"on ame doit boüillir, & ne confommer pas. 

6. “Holophernetu veux dormir dedans ta tente 
Sur les bras de ludith, mais vn contraire effort 
Tefait, en deceuant ton cœur , & ton attente, 
Dormir le long fommeil dans les bras de la mort. 

7. Que dis-tu, Orgueilleux, qui fais de l'Alexandre, 
Et tout bien repen{é tu n'es qu'yn fainesnt? 
ITteféroit meilleur de chercher, & d'apprendre 
L'origme , & lefond deton Pauureneants 

8. Toy , qui nages dans l'or , & en fais ton idole, 
Es tu (ourd à la voix de cette verité: 
Va,riche, quetanor, effroyable parole! 
Se perde auecque toy, dedans l'Eternité. 
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ttoy ,luxuieux., qui ton ame bourelles 
20e Rien à JE REA n'as tu pas éntendu 
Refonner emtoncœgr. Les peines erernelles 
Succeder ab moment #Vn'plaifir preréndu ? 

#0. Quoy , pecheur aueuglé , tu cherches ton fupplice 
Dévayeré décœuw, , & fmbles triompher, 
Courant le grand £ gak la carrière du vice? 
Faut. 1 tant fe seaer mr $ ep en’ enfer? 

| e, > 1H Pauure 
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mais, Monde O= die eux, & E. re fa 
ar raais "4 =} | 
a — nas FER 
ble: _ aa pinis- ie fu ure A me: 
me RS Et # ES ses 
mais, Te connoifiäi {1 mi fe. ra: bled le 
dre ir en a: ETIO P as nn Sa re TP —— 
FE es MA e DFE DR 
te fui ray: Ah! Ur fe tayi 





HE Feet 


7 fe ray, Ab! icte, Ah‘ ie te fui raya 
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SERAPHIQNEHPARTIET. ÿ4 
11. Pauure homme, vois tu pas , fi la gloi 
Efchauffe doucement , que € lt us conlomet . es 
C'ef vovenin Tücré., © eût vn tfanr de Syrénè,”” RC 
Vn doux chant quiendoit , mais pour faire abyfmer. 
12. Efleue-r'elle vnrœur D Eéerèt Que pour l’abatre: 
Elle donne va (ouris , mais c'eft Pour attraper: 
Elle promet la paix ; ce n'eft QuEpour combarrer 12 (3 
Elle offre du plaifir , ce net que pour tromper. eg vi 
F 1 N5-ù ve 
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Combat d'une âme qui Jeut quitter 
leonde. 1. 


O Sion (pis anima) fuge,quæ habitas apud filiarm 
Babylonis. Zach. 2, 

O Sion (ame pieufe ) qui demeure amec la fille de 
Babylone fny-t'en…. | 





1. D Vyde mon cœur pour tout jamais, 
| F Monde odieux, & deteftable; 
Te puis je fuiure deformais, r# 
Teconnoiflant fi miferable? | 
| Le re fuiray: 
Ab ! non feray: 
Siferay, 
Ahliete fuiray, 
.n 4h !iete fuiray* 
H 2. Mais quoy ! iefuisen mes beaux iouts’ 
nil Helas / auray-ie bien courage 
De fuyr ces gracieux lejours 
Auplus doux printemps de mon âge? 
le té Fuiray, &c.): 
3. Suiuray-je encor’ ce fol Amour, 
Si trailtre, ,& -f plein de malice? 
Triomphera til donc toufiout 
De mon cœur, & de mon feruice? 
lete fuiray , &c. 
4, Cefle, farteur, de m'amuler, 
Vnautre Amant que toy me prefes 
Ne cherches plus de m'abufer, 
Car c'elt en vain qu'on me careffe. 
lete fuiray, &c. 
$. le nage encor entre deux eaux, 
Tropinconftante & variable; 
Sort , Ô mon cœur , deces rofeaux, 
Seras tu donc toufiours muable? 
lc te fuiray , & ce 
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6. _ 1lme depeind deuant les yeux GE 
à Lestraits d’vne gracé mondaine: 
Mais maintenant ie cognoy mieux 
Qu'elle eft plus amere , que vaine. 
lete fuiray, &c. 
7. Il reprefente à mesefprits 
es biens, fes plaifirs & fa gloire: 
Mais le Sauueur m’2 bien appris 
Que tout eft faux & tranfitoire, 
letefuiray, &c, 
8, Va donc, fais ce que tu pourras, ‘ 
» Je me riray de tes alarmes: | 
Va donc, fais ce quetu voudras, He 
Tu n'auras plus pour moy de charmes; 
Ie fuiray, &c. 
» 9. JIlmepropafe tant d'appas: 
A l’ayde, Amour mon Seraphique, 
Vien repouffer les durs combas 
Que me fait cét A mour inique, 1e 
lete fuiray , &c, Fan: 
10. Jefus mon lefus, aydez. moy: 
Secourez votre Gracianne | PCM 1e À 
Qu'elle ne tombe foubs la loy | D 27 -N" 
Du monde, & de l'Amour profane. + A 
1 Je te füiray: D'ab és 
Ab! non feray: 
Siferay , rt 
Abh'iete fuiray. “pe “er 
Akh/iete fuiray. | 
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CanT. VI: Sur UE MTS 





(e- courir: 


HSE 


C'eft le LP Amour, Qui vient rs s'en 


qu’au mourir, 4° A ce que ie rc con nétre, 












QE 


SEE 


zen dre mailtre, Etluy es va vilain tour. 


Duel de l'Amour diuin auec l À: 
mour mondain. 
Caro concupifcit aduerfus fpiritum. Galaf, 5. 
La chair conuoite contre l'Efprit. 


E vis quand l'Amour folaftre 
M'affigeoit iufqu'au mourir, 
Van Archer preft à combatre, 
Afin de me fecourir: 
A ce que ie puis connétre, 
C'eft le Seraphique amour, 
Qui vient pour s’en rendre Maiftre, 
ktluy faire vn vilain tour. 








_SERAPHIQVE. PARTIE I. 19 
ARR 


le veux bien que chacun fcache. 





E vis,quand l'amour fo laftre M'affligeoit iuf. 
Vn Archer preit à combatre, A. fin de me 


AERRERRERE 


qu'au mourir, 
{e. cou tir: 


| 





À ce que i ie puis conné me 





ren- dre maiftre, Et luy faire vn vi lain tour, 


_ 2. Envain tu temets en armes, 
Amour folaître, & mutin, 
Pour furmonter les alarmes 
à Que te fait l'Amour diuin. 
C’eit Amour eftant celefte, 
Iine peut eftre touché: 
Auffi le fou qui contefte 
En eit def.jà debauché, 
» _3- Lestraits qui tire, & retire 
-Reflechiflent dans fon cœur : 
Le Folaître, il fe dechire 
Par les traits de fa fureur. 
' 11 veut faire du rebelle, 
Mais il fe verra trompé : 
Le diuin luÿ donne belle 
Tour le voir mieux atrapé, 
B 2 
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LA PHILOMELE 
4. 1 diffimule fes feintes * 
Pour luy donner pafle-temps; 
Riant fes vaines atteintes, 
Ille met à prendre temps : 
Il lecharge,& lerecharge, 
Et redouble fes combas 
D'vne fi viue decharse, 
Qui le fait rouler à bas, 
s. Puis, me le voulant d'écrire, 
Et me le rendre connu, 
4l court l’empoigne, l’attire, 
Etle defpouille tout nu * 
{lluy marche (ur la gorge, 
Le veautre {ur le paué 
Dans l’efcume qui regorge 
De fon cœur del-jà cicué: 
€. Ce n’eft rien qu'vne voirie 
De fon corps qui femble beau; 
H n'a qu'vnechaitpourtie , 
Deflous vne claire peau. ? 
le vois auéc vérsoigne 
Les ferpens fe repaiflans 
De fa puante charoigne 
Qui me creue tous mes lens; 
5. Dieu! que i'eu l’ame faifie 
Le voyant remply de vers ! 
L’horreur de fon infamie 
Me fait tomber à reuers. 
Ses yeux, fon cœur, & fon ame 
Qu'on voit par tout triompher, 
Ne vomiflent qu'vne flamme : 
Qui fent le fouffre d'Enfers 
$. Puis voylà toutes (es Rages, 
Etes Cupidons péruérs 
S'entrebatre à grands outrages, 
Se voyans tous defcouuerts. 
Voy tu bien fa fauffe grace, 
(Me ditlorsle pur Amour) 
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Voylà l'infame carcafle 
A qui tu faifois la cour, 
9. Voylälebel Hypocrite, 
Ah!le voylä bien camus : 
Il feleue,& prend la fuite, 


_ Creuant de fe voir confus. 


Que fera-t'il, le volage, 
N'ayant plus de quoy voiler 
Ses yeux, fon cœur, fon vifage? 
line den où aller. | 
10 Par fois il tourne fa face, 
Voir, fi on le fuit de prés: 
Mon amour qui le menace, 


* Fait femblant d'aller apres, 


Etluy, de courre, & de courre, 

Craintif, & tout vergoroneux: 

Voyés-le comme il fe foutre 

Dans le fond d’vnantre creux. 
11: Ï] hurta contre vne pierre , 


à En courant comme tout fol, 


Et donnant du nezen terre, 

S'eit prefque rompu le col: 
Et moy de tire.& de rire, 
Etcrier tant que 1e pû + 
l'auroy ce queue defire, 
S’ibs eltoit le col rompu, 

12, Reuiens ytraitre folaftre, 
Pour furprendre encor mon cœur; 
L'on t’apprendra de combatre 


) Conte vncelefte vainqueur, 


Vainqueur! que n’eus tu l'enuie 
De rauir à ce peruers 

Lestraits, les feux, & la vie, 
Veu qu’il corromp l’Yniuers, 


FIN, 
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CaANT. Fe. II. Surl'Air mondain: 


= +3 


eft temps que ie fui. 















purs A 


ER RSE = : 


tes ardeuts: 


le te connois Dep dé pour courre Pb je tra- 


ee me el 


SE, EH æ der ER ia Se 


ce de tes  vai- n - deurs. 
Adieu d'un ieune bomme qui 
fe fait Religieux. 


Naum. 3. Omnis qui viderit te refiliet à te 
( a monde. ) 


(ô monde) tot homme qui te verra 
© fe retirera de toy. 
À Dieu monde, ileft temps que ie fuiue la Grace, 
Fuyant detes ardeuts: 
Je te connois trop bien, pour courre apres la trace 
De tes vaines odeurs. 
2 O!mille fois heureux qui defcouure tes charmes, 
| Et fort de ten fejour ; 
Puis que tu es trompeur, & plus digne de lames, 
Que deioye, ou d'amour, 
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Cortes t=r}=nt=Ai- se: 


l'entreticns ces forets,ic conte mon martyre. 








| RTS PT TR a. 0 PURE 
LS 


ce de tes vaines o- deurs. 


3. Tonplaifir apparent fe termine en (upplices, 
| | Le cœur ne conrbit pas 
| La fecrette poifon de tes faufles delices, 
Qui pourfuit tes appas. 
4» Quelle pitié de voir, qu'on mette (a puiffanee 
Pour eaurre à tes plailirs, 
… Etpasvn ne reçoit la pleine ioüyffance 
. De fes cuifans defirs. 
$. Adieu, folaftre amour, iamais ta viue flamme 
Ne pourra mecharmer:- | 
Fuy,traitre, de mon cœur, puis que tan feu n'enflamme 
| u’à fin deconfommer. 
6. Adieu donc pour iamais, graciewfe Vramie, 
Adieu, ieune beaute : - 
Pour l'amour de vos yeux, ie vous ay tip cherie 
Dedans la vanité, B 4 
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7s Adieu, mon cher objet, pour qui ieu trop d’enuie: 
Las / en vainiépourtraits 
Dedans voitre beauté le bon-heur de ma vie, 
f: Charme dé fes attraits ! 
| 8 Ab! l'amour de vos yeux, de moname trop vaine 
Se rendoit le vainqueur ! 
| D'vne amour fi fidelle, il m'en reftela peine 
CELA | le D'en deftacher mon cœar. 
El * |! 9, LE monde, & fes honneurs ne font qu'vne fumce 
É+ ERHI Qui nous va deteuanit, 
1 HU Et ceux qui ont pour eux l'ame trop animée 
(ai Ne prennent que le vent! 
144 10. C'eft vn printemps leger qui bientoft fe termine: 
{ Er qui fait fon effort 
Pour en cueillir les leurs, il fencontre vne efpine 
Qui le blefle à la mort, 
















CanT. VIT. Surl'Air mondain: 
Autre Adieu au monde. 
PA Dieu folaftre Amour, 
L I 


elaifle ton {ejour, 
Pour fuiure lefus-Chuit apres l’humble François, 
Puilque ie viay Amour eftau pied dela Croix 
2, ÀAdieu, monde pipeur, 
Infidele & trompeur, 
Ore ietecognoy: foubz ombre de plaifir 
Tu charmes tes A mans d'vn venimeux delir. 
3. Je banny de mon cœur 
La pompe, & la grandeur, 
Puis que la volupté, & le contentement 
Detesaffeétions {e termine en tourments 
4 © Tu m'asrauis les ans 
lius beaux & fouflans, 
Helas! à mon regret! fous des faufles douceurs 
Tu caches le poilon de tes apas charmeurs, 


}_ SERAPHIQVE.PARTIEI 2ç 
11. Son miel tourne en venin à ceux quile defirent, 
| Et fes affections 
« Sources de grands malheurs qui leurs ames dechirent } 
: Ne font que pafhons! 
12: Miferable eft le cœur qui le cherche, & l'adore ! 
” Celuy quil'agouilé, | 
Bruflant de plusen plus pour le goufter encore, | 
N'a point de liberte. | 
13. Abh!} Amour de mon Dieu,qui delormais commens 
De poindre en mes efprits, ( ce 
- Me rendra du plaifir dedans la penitence 
Defloubs vn bureau gris. 
14. L'Amour plus triomphant du Seraphique Pere 
M'a viuement furpris, we 
. l'ourcourre auécque luy apres le vitupere, 
Les maux, & le mefpris. 
F 


C'eff trop courir les eaux, 


Sortons des vanitez: 
C'eft trop courir les eaux de la mondaine mer: 
Heureux qui s’en retire auant que d’abyfmer. 
6. Adieu, plaifir folet, 
La dance, & le balet ; 
Adieu, tous vains difcours,tous ieux, & pafletemps, 
Je vous ay recherché par trop,& trop loñs.temps, 
7, Hélas! ilcoufte cher 
De feruir à la chair ! 
» Pour vn grain de plaifir, ou pour vn poin@ d’honneur 
» Se priuer à jamais du celefte bon-heur 
_&  O Dieu, mon feul Amour, 
Beniflez donc ce iour. 
) Et verfez dedans moy les diuines ardeurs, 
Affin de courre apres vos fuaues odeurs, 
9. Le monde elt tropamers 
. Ore ie veux aymer 
Lefus pour mon efpoux,pour ma mere la Croix: 
Tourle Pere d'Amour r’auray l’humble François, 
| FIN 


$.  C’eft trop de libertez: 
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ce LUE Sur l'Air TRTRS 
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l'ayven cêt afire de la Cour. 
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5% LA PHILOMELE 
‘Trahe me poftte, in odoretn curremus vngnen: 
É  torumtuorum. Cat. 1. è 





Tirez moy apres vous, noms conr rous à l'odeww 
de vos parfums. 


_&E Ÿ Elus fera montire cœur; 
1 Ie le fuiuray toute ma vie: 
Non, ie n'ay plus pour vous d'enuie, 
V'aines beautez: lelus eft mon vainqueur, 
Mon cœur, fa gloire eft belle! 
11 faut louffrir, rl faut mourir pour ec! 
z. Le monde eit par trop inconftans, 
Sa vertu fe change en police 
Qui fert d'ombrage à (a malice; 
Suy ton Lefus, & tu viuras content, 
Mon cœur, &c. 
3 Mon amour eft en fefus-Chrifé, 
Amour, qui elt (eul immuable, 
Tefus, qui eft {eul adorable; 
Seulal fera l'objet de mon efprit. 
Mon cœur, &c. 
«. le veux mourir aux vanitez, 
Pluftot que d’eftre fi folaftre 
Que de viure au monde idolâtre ; 
Adieu, pour Dieu,toutes vaines beautez, 
Mon cœur, &c 


es 
V6 


en dé 


SERAPHIQUE. PARTIE I. 
£ Jlefus, tirez moy apres vous Ey écgee 
Jufqu’au fommet du mont-Caluaire: 
Helas! fans vous que puis je faire? 
A ydez mon cœur (elus, mon cher efpouxs 
Mono cœur, &c. 
G& Retirez-moy de la prifon 
D'vne fi vile ferurrude, 
Je chercheray la folitude, 
Pour vous trouuer dans la fainéte Oraifon, 
Mon cœur, &Ce 
7. le veux courir aptes l'odeur 
Des onguens de vos fainétes grâces, 
Le veux fuiure toutes vos traces, 
Si voltre Amour me donne {on ardeur, 
Mon cœur, c, 
8. Tirez mon cœur à votre amour, 
A in qu'il mefprife le monde, 
Soy melme, & toutechofe immonde, 
Pour le guinder en voltre fainéte Cour. 
Mon cœur, fa gloire eft belle ? 


I faut fouffrir, il faut mourir pou elle £ 


FIN, 
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CaAnT: À. Suel'Airmondain: 


me! O, mon Dieu, que ton a mour 





| | Dans vn pais fible fejour! 

LUE LA SOLITVDE. 
til D'vne ieune Damoifelle qui s’efl 
qL rendu Religieule. 

Faétus eft in pace locuseius. P/#/, 75. 





Son lieu à eflé fait en paix. 
. ÎE 


dl 
LL A 
EN e-santé M re 


EL DS 





SERAPHIQUE. PARTIE I. 3x 
Puis que deffoss vofire loy. 
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[ & fus, gracieux Soleil, Quele rayon 


NS ton œil, PRES Gio:e gs ment mon 
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Dans vn pai- fi- ble  fejour! 


LL Elus, gratieux Soleil, 
Que le rayon de ton œil 
Charme fainé&tement mon ame ? 
| * MOn Dieu, que ton Amour 
Metire au gré de fa flamme 
Dans vn paifible fejour! 
2. Sejour, beau fejour de Paix, 
ù tu choifis ton Palais! 
| Pour cela i”y prens ma place, 
Que nui& & iour là dedans 
Mon cher Efpoux, ie t'embrafe 
En mes amour plus ardans, 
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3. Si, pour l'amour de mon Dieu, 

Xe m'emprifonneen ce lieu 

Pour y chanter fes louanges , 

Mon efprit deuotieux 

Pourra libre entre les Anges 

Promener dedans les Cieux. 
4 Siien'y voy lisrement 

Ce bel œil du firmament; 

Le Soleil des ames fainétes 

Animera mes elprits, 

Dont les fuaues atreintes 
Ont des-jà mon cœur ka 
s. S'il faut changer de façon: 

Ne manger que du poifflon: 
si le corps fait penitence; 
Dieu, des attraits rauiffans 
De (a divine sHuence, 
Repailt le cœur, & les fente 
6. Adieu donc, monde abufeur, 
C'eften vain, traittre flateur, 
Que ta gloire m'importune ; 








Ta 
(CANT. XT. Sur l'air mondain: 


# T° N fin, mon ame a retiré 
À, Son Amour,qu'auoitle mondeattiré: 
Ore lefus eft mon vainqueur, 
Son feu diuin brufle mon cœurs 
2. Le pur amour a terraflé 
Ce Tyran, dont le dard m'auoit bleffé: 
Ore lelus, &c. 
3. Ilatracéles vains pourtraits 
De mon cœur, pour y peindre fes beaux traitss 
Ore Iefus, &c. 
4, lefus m’enflamme, & tout foudain 
Pour iamais , 1e meursau pläifir mondain, 
Ore Telus, &e, 
$ Def-jà l'amour que iereflens 
Pour mon Dieu, rauit mon ame & mes fens / 
Ote Jefus, &c, 6, Fuy 
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Tes honneurs ne font que vent: PEUR. ne. 
Fou, qui fonde {a fortune 
Déflus ton fable mouuant. 

7. Parens, Compagnes, Amis 
Vousrendrez vous ennemis 
De mon heur, & de maioye, 
Me deftournant la faueur 
De pouuoit fuiure la voye 
Que m'enfeigne mon Sauueur? 
8. Vos pleurs feront fuperflus, 
Ma Mere, ne pleurez plus, 
Car il faut qu'en Paix ie viue, 
Suiuant le {ainét mouuement ; 
Puis-je moy que ie ne fuiue 
Le diuin commandement? 

9. Mes Sœurs, pleurez-vous aufi 
De me voir entrer icy? - 
En Paix, où la grace abonde! 

J'y fuis plus que voftre fœur, 
Car bien que ie meure au monde, 
Vous viurez dedans mon cœur. 


ECS ETF ETR EE TEE EITELTE 
En fin le Ciel aretiré. 


6. Fuy maintenant de mes efprits 
Fol Amour, ils font d'autre Amour épris : 
| Ore lefus, &c. ; 
- _-7- Fuy donc; folaître, de mes yeux, 
<s plailirs me font par trop odieux. 
Ore Lefus, &c 
8. O mille fois heureux leiour, 
Que mon cœur changea dé flamme & d'amour? 
Qre lefuseit mon vainqueur, 
Son feu diuin brufle mon cœur, 


FIN. 
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CANT. | XII. Sur l'Air Mondain: 





Adieu monde, iet'ay quité. 
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Dieu tout Le temps de ma vi- €. 
D'un Autre. 


1. T° Nfin, mon Dieu, i’ay fupplanté, 
EF Par vos puiffantes armes, | 
Le monde, & fes allarmes, 
Adieu, monde, ie t'ay quité. 
Je n’auray plus d'enuie 
Que d’eltce à Dieu, tout le temps de ma vie. 
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* Dies que Climené merauit. | 
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É N fin,mon Dieu, i'aÿ fup- plan: té, Par vos 
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Adieumôde, jiet'ayqui.té. . Je n’auray plus 
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d'en-ui- e, Que d'eftre à Dieu, Que d'sfire 3 
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= 
Dieu tout le temps de ma ‘vi €, 
: 2. Tum'as liuré de stands combas ; 
Mais la diuine flamme 
Fait triompher mon ame. 
Pouce flamme! foubs fes appas 
| le n'auray, &e. 
3 Tesbiens, tes aifes, tes honneurs, 
2. Tes attraits, & tes fleches 
| Ne m'ont fait nulles breches; 
| 2 
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26 LA PHILOMELE;: ::: 
Li Dieu me garde pour {es bon-heurs. | 
4 f! le PAUL EX Ce ect 
2 EME 4 Le monde n'eft que vanité, >. . 
| HR Et le cœur eft folaftre, 
(at ui s’en send l'idolatres 
BEL Sainéte Grace, t'ayant goufté, 
1) À le n’auray,. à ce 
14 $, Que cette Grace me rauit} 
14. Que i'ayme certe Grace ! 
(il 11 faut que 1e l’embrafle; 
EI Par elle, en Paix moname vit, 
"1 | len'’auray, &cC 
(il 6. Quela Paixelt vn beau fejour! 
qu C'’eft où lefusxepofe: 
pal C’eft où ik me compole | 
Au Les delices de fon A mour:. | "| 
LE , fe n'auray, KR, à 
ERA 7. Jen'eus, mondaine, aucun plaies 
on! Ce qu'il me deuoit plaire, ; 
tn Ne m’a peu que déplaires 
{ FE } Pacifique, ay mon de lis. + 
| EN. f le n’auray, &tC: :° : 
| di] &, Adieu, monde, tu me déplais: 
ETUI T'es pipeulés delices | 
Al | Ne me fontque fupplices: 
cat Dans ce Cloiftre ie vis en Parx. | 
1141 len'auray, &C | 
cl! og - La Croix eft mon contentement | 
| Dans cette folitude, : 






La vertu moneltude, 


La priere mon element. 
fe n'auray plus d'enuie 


| Que d’eitre à Dieu tout letemps de ma vit, 
| | ‘10, Mai 





SERAPHIOVE PARTIE I. 37 
1e. Mais, Dieu, comment viure fans chawr! « 
- Toufoutsen abitinence! 
Toufiours en penitence? , 
Ah!moname, Dieu t'eft plüs'cher, : : 
le n’auray, &c. 
sn Or dônc, S: Benoift behy moy, 
Beny mon facrifice: 
Pour faire à Dieu eut, 
Te me range deflous ta loy. 
Le n’auray, &c. | 
12, Saint François, Pourtrait du Sauueur, 
Fay qu'autant que ter'ayme 
- Je foy commetoy-mefme, 
Seraphique, par ta faueur, 
‘Je H'adray, &t, 
13. Quen’ ay-1e, NON pas ton renom, 
Mais ta flamme diuine , 
’Poureftte Seraphine, 
Puis que telle L fais dé noms 


Fc 207 2]18n'aûraÿ, &c : 
T4. Tu, gg ,chezy de tels Chrifé, 
| Fair Qué ie fois telle 


pañr toy ie m'appelle, 
1 ph REP à ee | 
r Len 4 raY, Ce £ 
1$. Adieu Pan an ys adieu 
À Dieu veutque ie le fuiue, -: 

| EtqÜ’en Paixie reuiut; — 

Adieu, monde, ie fuisà Dieu. ALFA 2 
| Ie n’auray plus d’ enuje 

‘Que d'etre à Dieu tout le temps de ma vies 


FAANTI FM , 













LA PHILOMELE 
C ANT. XII Surl'Air mondain: 







uité du monde, &e | 





spa Qi 


———— ie — 


de la vani-té, Li- bres du.ioug de ma- 





mous, viuans le re flé ‘ de nos iomrs foubs 





les loix d'vn œhafte vef. ua- | ge. 
Aux vrayes Vefues. 

Quæ verè vidua eft , fperet in Deum, & inftet 

oblecrationibus & orationibus nocte ac die, 

Timot, 5. ST | 


Que celle qui cf vrayemênt Vefue, cPsre en Dieu, 
* Cperfencre en pricres O’ Orailous suis € iour. 
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S'il eff bien vray qu'un panure Amant. 





Sonons de la capti- ui. té du monde,& 


a, 





SE 


de la va- nité, Libres F . de ma- 
O 


fe vef-ua- ge, 


1 C Ortons de la captiuité, 
Du monde, & de la vanité, 

Libres du ioug de mariage: 
Adreffons ailleurs nos amours, 
Viuant le refte de nos iouts 
Soubz les loix d’vn chafte vefuage, 

2 Efcoutons la diuine voix 
Qui nous annonce vn nouveau choix, 
» Et fainéte Anne qui nous conuie 
à À rechercher l'Efpoux diuin, Ca 
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LA PHILOMELE 


Nous trouuerons le vray chemin, 
Suiuant les traces de {a vie. 

3. Courons à l'odeur precieux 
De fes pafums délicieux: 
L'amour du monde eft periflable, 
Et s’il n’engendre que mal-heur , 
Mais [efus-Chrift n’elt que douceur, 
Et {on amour eft perdurable, 

4 Imirons les belles vertus 
De Judith, & encore plus 
Celles del'Hongroife Princefle, S. Ebzabet ie. 
Ce beau miroir de charité, oo 
Qui cherifloit la pauuteté 
Plus que l'honneur, & la richeffe. 

s. Soyons Vrayment vefues de Cœur, 
Foulant des hommes la faueur 
Qui nous tenoit en feruitude: 
C'eft vn plus doux contentement 
De viureà Dieutant feulément 
Dans la paifible folitude. 

6, La grace, la paix,le repos, 
Sont nos plus fideles fuppos 
En cet Ocean de miferes; 
Nous y ioüy{fons du grand Dieu, 
Viuant toufiouts & en tout lieu, 
Dedans nous.melmes folitaires. 

7, Quela prudence, & la candets, 
La modeftie, & la pudeur 
Reluifent da ns noftre vilages 
Que Lelus loir, l’ynique objet 


EE 





SERAPHIQVE: PARTIE L 4s 
De nos defirs, & le fujet 
> Denoftre plus commun langage. 
—…._ $. Sinous fuyons les grandes Cours, 
… Sinous fuyons les vains difcours | 
De l'infolente populase: | 
Dieu nous vifite largement, 
Nous recreant diuinement 
Des influences de fa grace. 
9. lour nous affranchir desennuys, 
Redreflons à Dieu iours & nuits | 
Le cœur, l’efprit, & la memoireë 
Si nous fçauons perfeuerer, 
Ah! nous pourrons bien efperer 
La jouyffance de la gloire. 
10. Le ièufne, & la fainte Oraifon; 
Nous preferuant de la poifon 
De toutes pallions funefies, 
Etnous rats les vains appas, 
Nous font goufterles doux repas 
Des cohfolations celelless : : 
.11. Si nous fouffrons quelque labeug 
Enttauailant pour le Seisneur, ° 
… Si par nos œuuteschatirables, 
Nous fecourons les fouffreteux: -- 
Nousthefauri(ons dans les. Cieumfa 
… Le gain des biens inuiolables. 
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2. LA PHILOMELE 
#10 + XIV. Sur l'Air mondain: 
ll Al 
| | 
LA" 
| î 1 s 
Al { Qu'vn bonheur d S’elua. : 
| ( ju vn one nô ain elua- noüit 









Re qe 


EE ÉRÉSe— 


fou dei Que, per.  teelt eelt poignante! 





ii 


Dieu m'a def: jà voulu 





fan. te, Pour luy fer. uirs 





| f Kc/olatios de feruir à Dicu dans la cognoifance de 


| la vanité du monde, 
fil 2 ? Qu’vn bon-heur mondain 
il! F S'efuanoüit foudain! 
TD | 


| Que fa perte eft poignante ? 

LU Dieu m'a def.jà voulu rauir 

I L'objet de ma gloitg naïllante, 
l'IUT Pour luy (eruig, 





SERAPHIQUE PARTIE I. #43 
N'efherez plus mes Jeux. 





fou. dain! Que | fa per. te ef se poigaauel 


= te 


SE ne qe nm © mm, 


k Dieu m'a ua Jà : vou. la 
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ra. uir L'objet de ma  glei-re naif, 
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fan: te, Poux luy KA lire 


> __2. Monde, ô monde fardé, 
à Tu n'as rien de fondé 
Que fur vne eau flotante. 
Dieu m'a def.jà voulu rauir 
Toute felicité prefente, 
Pour luy feruir. 
3, Tout obiet me déplait 
epuis qu’vn m’eft fouftrait, 
'yne mort inhumaine ! ! 


Dieu m'a def jà voulu rauir 
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44 LA PHILOMELE . 
Tous les fubiets de 10ye ue 
Pour luy feruir, x 
&. TVay bien à plein goulté | 
Que tout eft vanité 
ans cette mafle rondes 
Dieu m'a def.jà voulu ravis 
Ce que r’auois de cher au monde, 
Pour luy feruir, 
#. Abh’c'eft en vain pleurerl 
C'effen vain (oufpirer ! 
Le mal-heur elt extreme : 
Dieu m’a def-jà voulu rauir 
Ce que r'aymoy plus que moy-mefme, 
Pour luy feruir. 
& Ne penfez plus, mes yeux, 
De voir en ces bas lieux 
D'obyet qui vous complaife ; 
Puis que Dieu m'a voulu rauir 
Ce qui vous peut donner de l'aife, 
Pour luy leruir, 


fs Ne 
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7 Nete conlommes plus È 
L Æn regrets fuperflus, + | 
Mon cœur, ah! bon courage ; | 
Puisque Dieu t'a voulu rauit 
Ce qui te polledoit en gage, 
Ç * Pour luy leruir, 
bn g. Tefus, confolez moy, 
L Ne fraudez point ma foy, 
D Aydez mon efperance; 
ct Puis qu'il vous a pleu me rauis 
Toute vaine refiouflance, 
Pour vous feruir, 
D 9. Maintenant, mon Seigneur, 
) Poffedez tout mon cœur, 
Qu'autre plus ne l’entlamme; 
Puis qu'il vous a pleu me rauit 
L'amour qui diuifoit mon ame , 
Pour vous feruir, 
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ER EErREEErErEER 
Canr. XV: Sur l'Air mondain : 
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M On Dieu, fe con. dez mes de firs, le viens ne : 
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fui uteaupied de La croix: Efclairez 











| LA Il « ne 2 - #7 - EE dE 
| fl fl moy de vo Ître Grace, !} Afin que mieux 
KA UE 
Ft N1 | re FL MR - 
tail ET EE 
an ST 2RBR. dE ao. 
LH Jecourrea- pres a tra-ce, Qui me. 
Il ne droit de dans lescieux. 
| il | D'une Dame qui s'efl retirée envr (loiffre. 
a Surge propera amica mea, Columbame:, & 
vent. Can, 2, 


Lewc-t0}, hafle-toy, m'amie, m4 Colombe. ET vien. 
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RRrRPRLSTERErTEEEiS 


Beauté bean threfor de ces lieux. 





On Dieu, fecondezmes de. firs, Ie viens ran- 


TE 





4, févr vr — Pn e 
ne droit dedans les cieux, 
L'Ame. 
1. M On Dieu, fecondez mes defirs, 
| Le viens rangertous mes plaire 
+ Defloubs vos loix, 
à l'our vous fuiure au pied.de la Croix+ 
Xiclairez moy de votre Grace, 





ee Pan esp dus = - s 


4 LA PHILOMELE; : 
A ia que mieux sé "+ 
Je courre apres la uâce 
Qui mene droit dedans les Cieux. 
Zlefnis, 

2. Vien donc, & range les defirs 
Detouttoncœur, & fes plaifirs 
Defloubz mes loix, 

Pour me fuiure au pied de la Croix: 
Et pour cela, ma Colombelle, 
Reçoy les traits 
De ma grace plus belle, 
Pour mieux courre apres mes attraits. 
L'Ame 

3. Ie veux pourfuiure les odeurs 
De vos parfums, dont les ardeurs 

Ont jà {urpris 
Mes fens, mon cœur, & mes efprits; 
Mais où faut il pour mieux vous plaité 

Tournèr mes pas? 
Mon Dieu, que dois-je faire 
Pour mieux goulter de vos appas? 
lefus 
+ à Pour mieux me plaire, & m'honoter, 
Mieux me feruir, & m'adorer, 
Fuy ces beaux lieux, 
Euvy tes chateaux delicieux, 
Fuy ces parterres de plaifance, 
Et cherche en moy 
L'amour de complaifauce, 
Ne courant plus qu'aprés ma loys 
L'arne 
s. leveux voftre amour, & non plus, — 
Car icy bas, mon doux lefus, 
l’ay bien goutté 
Que tout {ans vous ef vanité. 
le {uis mes chaîteaux de plaifance, 
Pour.mettre en vous. 
Toute ma complaifance, 
Et vous choifir pour mon Efpoux. 
liftite 
6. Veux-tu vers may te Letiter? 
11 faut en fin te fequeftret 
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SERAPHIQYE. PARTIE I. 4 
Entesbeauxans | | 
De la Cour, & des courtifans; 
1] faut mourir à toutes choles 
__ Pour mon honneur, 
A ffin que tu repoles 
 Dedans le fein dema douceur, 
| L'Ame, 
7. Mon Dieu vous allez animant 
Si fort mon cœur, que feulement 
Pour vous épris, 
l'ay tout le monde à grand mefpriss 
Pour vous ie lsifle toute chofe 
Mon cher Seigneur, 
Afin que ie repofe 
Dans le fein de voitre douceur. 


léfus. 
8. Tu fçais que l'humaine grandeus 
N'eit qu’vn neant foubz la fplendeur 
D'vne beauté 

» Qui n'eft au plus que vanité: 
Fuy donc toute mondaine gloire: 
Reiette auffi 

Bien loing de ta memoire : 
» De tes enfans le doux foucy. 


L Ame, 
9 lefus, voylà mes chers Enfans, 
Encore bien que triomphans 
Plus que jamais, 
Je les delaifle deformais : | 
En leur plus beau printemps de oloire, 
| l'en veux toufiours 
Efloigner ma memoite, 
Pour mieux jouyr de vos amours. 
Jefus, 
_ 10. Vncœur ne peut par nul effort 
Voler à moy, s'il n’ett bien mort : 
l L'Aigle des mieux 
En liberté, perce les Cieux: 
S'ileft lié par vne ferre, 
l llne peut pas 
I S’efleuer de la terre , | 
LQu'il netetombe contre bas, “ D 
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LA PHILOMELE 
L'Ame: | 
| | HR 11. Seigneur, ie ne voy point d'objet 
Fa Tant foitil beau, ny de fujet 
140) - Pour m'empefcher 
PRE: Ds fuir le monde, & vous chercher; 
CU) | Car en la gloire oriflanie 
6 De mes honneurs, 
l'ay l'ame languiflante 
Apres vos celeltes bon-heurss 
Jefus 
12: Vien donc, pourioüyr de ma aix, 
Encre les lys, où ie repais 
Sur le my-iqur, 
Dedaas mon parterre d'amour; 
Ce parterre elt la folitudes 
__ Pour me rauir, 
Mets y tout ton eftude 
A me complaire, & me feruire 
L' Ame 
_13. T’yvay mon Dieu, pour y iouyt 
De vos deuceurs & m'efoüyr, 
Les (ens rauis, 
Dans vos plus amoureux deuist 
Ileft vray,mon doux Salutaire, 
Des-jà ie fens 
Dans ce lieu folitaire 
Que vos traits me vont rauiflans. 






se 


A Elle-mefme, apres fa mort. 





Je M On Dieu, que c'eft vngrand bon-heux 
À D'abandonner pour voftre honneur 
Ï | Set 


a) à Fa 


AU QG 








SERAPHIQVE. PARTIE EL gs 
Ses vains plaifirs, ‘ : 
Et fuiure par tout vos defirs » 
Pour cela, noble Combelle, 
| Au beau milieu 
De la gloire eternelle, 
loüyflez. vous def. jà de Dieu. 
2. Hé quoy! def.jà vous allez voit 
Ce Dieu d’imour, & técéuoir 
Dedans les Cieux 
Ses plaifirs rant delicieux’ 
Apres vn ans de {olitude, 
Quelle faueur ! 
En la beatitude 
loüyr de fon benin Sauueur / 
3. Aflez, chere Ame, abyfmez. vou 
b Dans les douceurs du Saint Efpoux: 
| O doux trefpas 
| Qui vous conduit à ces appas 4 
+ Volez Ô Colombe amoureule, 
Età toufiours 
LRepofez Bien. heureufe , 
Et pretez nous voftre fecours, 
4. Apres auoir bien combaty, 
Mourir ainf dans la vertu, 
| Rendre Pefprit 
Dedans vn Cloiftre à lefus.C brift, 
Ab! c’eft reviure dans la gloire: 
C'eft peindre à iour 
Au cœur de la Memoire 
fruits facrez du pur Amour! 
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EEE IEZEZETETErFE272 
CanT. XVI. Surl'Airmondain: 





dai- neafe.. étion, Dieu mefait fai.ree. 





d'y par- ler à moncœur. 


Dieu confole l'ameen la folirude. 





Egolattabo eam, & ducameam in folirudinem, 
& loquar ad cor eius. Ofe. 2. 14 


le laflateray, © la mencrayen lafolitude, ©’ pars 
leray a Jon cenr, | 
ù 3. Pour 
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l'ay tonrnoyé latérre © l'onde. | 


Ourmieuxfrächir la fer ui.tu.de dela sta à 


IEEE 


ns em : 
Sd ne mn a , 











| daineaffe: tion, Dieu mefait fairee- 














Je tion dv ne de te fo: li tu de. 











d'y par- ler à mon cœur, 


1 Vy Our mieux franchir la ( eruitude 
De la mondaine affeétion , 
Dieu me fait faire eleétion 


>» D'vne deuote folitude. 


Dieu m’atire au lieu dé bon-heur, 
Affa d'y parler à mon cœur, 
2. Là, tout rauy dans mes penfées, 


» Je ne fais plus qu’à tout moment 


» Pleurer, helas/amerement 
» L'horcreur de mes fautes pañlces, 


Dieu, &ce D: 
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ç4 LA PHILOMELE 
4. Là, ie n'ay point l'ame touchée 
Pluftoft de la celelte ardeur, 
Qu'Atmour difiille dans mon cœug 
Le miel d’vne Manne cachée, 
Dieux, &c. " 
4- Doux defert! parmy les efpines 
De mes regrets, & de mes pleurs, 
Dieu me nourrit dans les douceurs 
De {es mammelles plus diuines ! 
Dieu, &c. 
$. A fon parler, mon Cœur s'enuolc 
D'ayfe, d'amour, & de pla frs, 
Et ie ne puis que par foulpirs 


Refponure 
CanT. XVII. Surl'Air mondain: 
= ET 


si * Lau 






mes + BAtNes pe. he metont  del'hor. 


DS 


Qu 





————, 


reur, Et me ronpgent le cœur. 





SERAPHIQVE. PARTIE I. çç 
Refpondre à fa douce parole, 
| Dieu , &c. 
6. Ah!tu ne peux,monde,comprendre 
Les traits de ces amours facrez: 
Monde, il eft vray, font des fecrets 
Qu'vn faint Amour peut feul apprendres 
Dieu, &c. 
7, Viue toufiours ma fohtude, 
Où mon Dieu eft le feul objet 
De mes foulpirs, & le fujet 
En quiie mets tout moneftude, 
Dieu m’atire au lieu de bon-heur, 
Affin d’y parler à mou cœur. 
FIN, 


\ 


Beaux veux dont ÿ’eflimois les regards fans malice. 
| 





a me, le voy de. dans mon ame 
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6 LA PHILOMELE 
L'ame en La folitude difpofe de [a 


Confcience. 


Confitebor aduerfum me iniuftitiam meam 
Domino. P/al, 31. 


le confeflersy contre moy-mélme mon ininflice à 
mon Seignenre 


1. On Dieu, foubz les rayons de voftre fainéts äme, 
le voy dedans mon ame - 
Mes enormes pechez, qui me font de l’hotreur, 
_: Etme rongent le cœur 
2, le voudroy, profterné deuant voftre prefence, 
M'offris à penitence, 
Mais l'horreur, que mes maux me viennent reprocher,; 
Me deffend d'approcher. | 
s Las! fi vous puniflez, felon voftre luftice, 
Ma peruerfe malice, 
Que deuiendray-îe moy? Te merite vn Enfer 
De flammes & de fer ! 
4 Mais non, mon doux Seigneur, ma deuote efperance 
Me donne l'affeuränce 
Que voftre charité, en qui j'aÿ tant de foy, | 
| Aura piué de moys x | 


ss Ice 


0 4 
SUR 


SERAPHIQVE. PARTIE IL 7 
s. le viens donc, & defloubz voftre face diuine , 
Le frappe la poitrine: | 
Mon cœur plein de foufpirs, & mes yeux gros de pleurs 
_ Tefmoignent mes douleurs, | 
6. lleftvray, i‘ay, de fair, de bouche, & de peniée, 
Voitre gloire offencée, 
Jettant contre vos loix mon cœur à l’abandon: 
LE? l’en demande pardon. 
7, Pardon de mes pechez ; 1e les pleure, & detelle, 
le vous iure, & protelte 
Que j'aymeray pluftoft mille fois trefpafler 
| Que de vous offenfer. 
8, Detharsez donc mon cœur, & mon ame oppreffée 
| De fa faute pañlée, 
Efpanchant deffus moy le merite & faueur 
, De mon benin Sauueur. 
9. JevViens pourmelauer dans lés viues fonteines, 
Qui coulent de fes veines: 
Vne goutte fans plus de fon preçieux Sang 
| e rendra pur & blanc. 
10. lay mon recours 4 vous, 6 Vierge pæoyable, 
{Soyez moy fauorable: RE Le 
Etvous, Anges du ciel; & vous, bien-heureux Saints, 
Secondez mes deffeins : 
11, Or’ donc, mon cher Seigneur, purifiez mon ame 
Dans voftre {ainête flamme, | 
Qu'elle puiffe afpirer aux doux contentemens 
Des diuins Sacremens. 


MENÉS dues tou où ,: 
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RRIEFEEREETIIRZETETEEEEIg 
CANT. XVIII. Sur l'Air mondain: 





mon ame,ton Seigneur, Quit'a parfa gra. ce 
es | 


": EE 5 
_ SI ER | = 


tu as com myi 





Achon de grace. 


Pater., gratias tibi ago, quoniam audifti me. 
loan. 11. 


Pere, ie vous rends graces par ce que vous MANS} 
CXAHCÈe 


Je O) Quel beau don! 6 quel bon-heur! 
À Beny, mon ame, ton Seigneur, 
Qui t'a, par fa grace , remy 
Le vice que tu as commy. 
2. le fenty mon peché laué, 
Dés que ie m'en fuis releué, 
Et que mon cœur en fut contrit, 


Dedans le Sang de lefus-Chrif. 
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Fuyez Amants loin de ces lieux. 
Ë EE | 
21 Re ok «= 
BÉREERNE 


moname, ton 2 Qui ta par ns 


= = E = HET 
ES the 
, 1 Lan ET 
= + Et 
-È— 


—— 
= = ] LE. 









LAURE 


semy Le vi ce que tuas com. + 


3. Mon lefus, qui m’a tant aymé, 
Les a, mourant, tous confommé, 


LL. k nfeueliffant mes mal-heurs 


Dans le tambeau de fes douleurs. 

4. Quandi'eu mon peché reconnu, 
Le Ciel foudain m'a preuenu 
D’vn doux rayon de fon amour, 
Qui me fait plaireen mon retour. 

s. Amour! 6 amour infiny ? 

O Dieu, mon Dieu! foyez beny, 
Qui vous a pleu me pardonner; 
Ne veuillez plus m ‘abandonner. 

6. Punifiez ma volonté, 
Bruflez mon cœur de charité, 
Qu'il fe difpofe à la faueur 
Du Corps facté de mon Sauueur, 


FIN, 
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CanrT. XIX. Sur l'Air mondain: 








Pro. che deuers moy, Ô Ame fa me. 


RER N > es ST 
LL | L 2 - TE 


= 





lis que, le te don. ne ma chair: 





LEE 


s Pourte bien te- tancher, 
cl L’Ame penitente conuiée de Dieu ala 
pl fainile Communion. 


fath, 26. Accipite, & commedite hoc eft 
Corpus meum. 

















Prentz, € MAMQEZ cec} eff "301 Corps. 


| defus. 
1. À Pproche deuers moy, 6 ame famelique, 
| Ie fe donne ma Chaur : 
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rreis sie ie =). > 


le laferay les Cieux an recit de ma peine. 





lis que,le te don- ne ma chair: 


Rridéensis. 


RME ma chair, & mon + Pren ma chair,& 


SSSR: cr, 


mon $ang À ma ta. He Age li- que, 








Pour te bien re. tan cher. 


Vren'ma Chair, & mon Sang à ma table Angelique, 
Pour te bien retancher, 
L'Ame. 
æ O diuin mouvement! 6 femonce perçante 
Tu rauis mes efpris ! 
Ie me fens,aux doux traits de cefte voix charmante, 
D'vn fainét amour éprits ! 
3e Quifuis-je, 6 bon lefus , que vous venez defcendre 
Dedans mon pauure cœur? 
Me quoy ! pre vous renaiftre fous la cendre 
.…. B'va malheureux pecheur! 
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+. Difpolez donc cecœur, que voftre viue flamme 
Le rendre pur, & net; 
Puis qu’il vous plaift choifir dans le fond de mon âme 
Voftre cher ca binet. 
$" Si vouseftes mon Roy,ie fers à voftre Empire 
_ De Palais, & de Coeur: 


Venez 
AREA ETLETEEILEFEETLLZ 
CanT. XX. Sur l'Air mondain: 





nois l'honneur im- mortel De feoir à la ta. 


prenne 


FER St 







ble des AÂn- ges. 


uinrepas/ Ie (us mon cher amour, ru fus, mon 


RSR 


cher amour, Que doux cadets" vos ap pas! 





em 
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Venez donc, apres vous pour cela 1e foufpire ; 
Contentez mon amour. 
6. Toutainfi que dans moÿ vous ptenez vos délices 
Sélon voftre plaifir; 


letrouueray en vous, mefme au four des fupplices, 
Mon vnique à 2 it, 
FL 


«Je vis l'antre iomr pres des eaux. 





-}- EEE ET EE. pm PRES 


pen- febicn'ce que tu manges:  Recon- 





7. men .. 







bledes An Nil 


“Er te 


uin repas} Le 


le-  fus,mô cher amour, Que doux sôt vos ppas! 





VS 


F | 
{| 
11 
1 R 
1 
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Pieux foufpirs de l'Ame receuant la 
Sainte Communion. 


Quam magna multitudo dulcedinis tuz Do. 
mine F P/al. 50. | 


Seigneur, que l'abondance de vofire douceur 
ef} grande ! 


CE Oncœur, approchant de l'Autel, 
M Repenfe bien ce que tu manges : 
Reconnois l'honneur immortel 
De feoir à la table des Anges. 
Beau feftin! à diuin repas? 
Iefus, mon cher amour, que doux font vos 
2. Phebus, reprenant fon retour, ( appas! 
Fait nailtre vne faifon nouvelle, 
Remolit toutes chofes d'amour 
A mefme qu'il les renouuelle: 
Beau feftin, &ce - 
2, Et Dieu,de fes traits radieux, 
ElchaufFant nos ames glacces, 
Y produit des Lys gracieux, 
Des Rofes,des lainétes Penfées, 
Beau feftin, &c. 
4. Quel printemps, lors que le Sauueut 
Tout glorieux s'en vient rénailtre 
Dedans le poutpns de mon cœur, 
l'out l’enflammer, & le repaitre ! 
Beau féitin, Ce 


s, Reffentant 
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s. Reflentant mon efprit nouueau, 
Je foufpire au fond de mon ame: == 
Que d'amour en ceRenouueau’ 
Ie ne refpire plusque flamme! [16 xl 
Beau feftin,&c. 
G lefus, queleft voftre deffein 
De tant renaiftre fur la tetre: 
Mais vous referrer en mon fein! is 
Mon Diéu, que le ciel nerenferref | à à 
Beau feitin, &c. D F\y : 
7. -Vadisil vint s’humanier, LUN Er 4 
Affin de payer mon amende; 
Ore pour me diuini(er 
Il donne {à chair en viande! 
at Beau feftin,&c. 
8. Il fait fejour dedans mon flanc ? 
Quel bon-heur ! ce Pain Angelique 
Se change enma chair, & mon Sang, 
» Ecrend mon ame deifique! 
7", “Beau feftin, &c. 
9. Son Sang qu'il voulut efpancher 
> Deflusla Croix tant douloureufe, si “pe 
1! le donne pour eftancher | as jee 
La (oif de mon ame amoureufe! Le 
0  """Hesufeltih, Xe” 
, 10. Bruile, moncœur, d'affeion 
|= Mangeant fa chair tant delirée, É ur 
“Chair, qui fut eo fa Paffion MES 
» Pour ton amour fi dechiréet - To 
11. Appren d’icy fouuentefois * 
A repafler en la memoire 


"Tousles myiteres de fa Croix :: nush °T 
à Qui font La caufe de ra gloire. +4 TT 
| | Beau feftin 26 diuin repass 1  (appas. 


lefus, mon cher amour, que doux font vos 


aidée 
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L' Ame en lafolitudes'adonneala Con. 


Adiuua me, & meditabor in suftificationibus 


«Ayde moy (Seigneur) ET ie méditeray ton/iours 
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Pr trie te = EE EEE 
CanT. XAL. Sur l'Air mondain:, 


puiffances, 





ERREURS 


cœs, De vos iufli- fi- ca: 


ti- 


Pour at- 1i uer aux connoifflan- 


ons, 


templation des veritez. 


cuis femper. Pfal. 114. 


ur Fes infifcations. 
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ER: 7 etriz) TRIEZ 
[faut doncinprate M taire. 





puiflances, Pour ar riuer aux connoiffane 


EL: RARE 


Ces De vos iu. fi. f. ça. ti- Ons. 





De la Sapience 


}. On Dieu, ét ma folitude, 

M Soyez l'objet. cemoneflude, 

Et de mes contemplations : 

Guidez moncœur, & mes Puiflances , 
Our arriver aux connoiflances, 

De Vos luftifications. 


E 2 
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2. Voyez vous comment ie foufpirei 
C'eft que, fidelle, ie defie | 
De mediter vos iugemens: 

Verlez dansmoy vos fainétes Graces, 
A ffia de courre apres les traces 
De vos diuins commandements, 

_3,- Beau Soleil, chaffez les tenebres 

Demes ignorances funebres, 
Et fecondez mes bons defleins : 
Donnez moy.voltre Sapience 
Pour penettet dans la Science: 

Mais dansla Science des Sainéts, 

“4 Vous, Ô Verbe,embrazez mon aîne 

D'vn doux rayon de voftre flamme 
Tourbien goufter les Veritez : 
Donnez moy l'efprit de Prudence, 
Pour vous fuiure à iufté cadence, 
Et mieux resir mes volontez. 

s. Enfeignez moy à voltre Efchole 
O Saint Efprit, voftre parole ; 
Sayéz mon phare, & ma fplendeus 
Contre le vice & l'ignorance, 


Mon Salut contre l'impuiflance , 


Et mon beuclier contre l'erreur, 


& k 
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€. len'ay plus ny cœur ny memoire 
Sinon pour chanter voftre gloire, 
Etmediter vos fainétes Loix; - 
Mais ie ne puis, viue Lumiere, 
Si vous ne m'ouutez |a paupiere, 
Si vous ne conduifez ma voix. 

7. Adieu, Sapience mondaine ; 
Ah! mon Seigneur, puis qu'elle eft vaine, 
Ie la banny de tous mes fenst- 
Je luy veux fermer les oreilles, 


Pour mieux les prefter aux merucilles | 


De vos (ecrets plus rauiflans. 
. O Sapience Venerable! 
- Rien çà bas ne t'eft comparable! 
: Kienne peut rauirta beauté! 
Non ; les richeffes precieules, 
Ny les perles plus radieules, 
N'ont pas pour roy d'egalité! ( 
9. lel'aychoyfi pour mon efpoufs: 
… Bon lefus, puisqu'elle m’'arroufe 
. De vos plus diuines liqueurs : 
)} Puis qu'elle enfeigne voftre voye: 
Puis qu'elle m’ensendre vne ioye 
Qui me fait goufter vos douceurs, 


F 


' F I N. 


7 


L 
rs — 


LS 


E3. 
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fre A mon rit, par vn trait de faueur. 


i enr ne —— 
: FT 
LL - . 


—— 


ie voy que j'ay la ioüyf fance 
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Fusil iamais ve douceur pareille. 
















Sen 


fre, Pour mon falut, que vous E- Res, ; Sei- 





LE: HE SUR 
De voftieamour,&% de vo. ftre prefen ce. _ 
La 4 

| A 
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Dela connoiffance d'un Dieu. 


Piewx Soliques de. Augnjlin , de la connoiffance 
ç ‘de Dies, eT de es attributs 


Sero te noui Pulchritudo tam antiqua, & tam 
| noua, fero te amauil + | 


Ablievous 4y conns tard, Bcanté Ji ancienne ; © ff 
nonelle, ie Vos ay aÿme tard! 2 
1 Elast fart tard, ie commence à connoiftre 
| Pout mon falut, que vous Eftes, Séipneur ; 
Et maintenant, vous vous faiétes paroïftre, 
À mon efprit, par vn trait de faveur. 
\Oueie voy, que i'ay la ioüyflance, 

: De voftre amoër, & de voflreprelence, 

2. Belle Beauté, fi ieune, & fiancienné, : 
Helas ! forc tard i'ây connü vos fplendeurs® 
Faites, mon Dieu, qu’vn rayon me preuienne, 
Pour mieux aymer vos teleftes Grandeurs, 

| 2 ! Oreie, Rec. M à 

3., l'eftois plongé comme dans vn abyfme, 
Au beau milieu des plaïfirs de là chair ; | 
Qïeie fens qu’vne Hamme fublime 
Touche moncœur, afin de vous chercher, 

Ore ie, &c : 4 

4" Que peu fouuent j’aÿ eu de lamemoire 
Tour vous, mon Dieu, comme yn homme fans foy, 
Quinefçaitrien de ce que l'on doit croire, 


s. He 
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Ettoutefois vous eltiez dedans moy ? 

Te <> Oigie Bec: > 

"$ He quoy,mon cœur, eft-il chofe plus claire, 
Voyant les Cieux à câdence tourner,; :, ée 
Puisce grand Tout foubs la vouté lunaite, 
Qu'il faut vn Dieu, pour letoutgouuerneit 

M9 "1-7 Oreres 721 

- 6, Si Dieu ne peuteftre veu par Eflence 

Îl fe fait voir és œuures de fes mains, 
Et {à Bonté, fa Grandeur, (a Puiflance, 
Au moindre efprit des plus foibles'hutraine, 

D » Are ie LC. 1h. . 
7. L'homme, efclaité de l'humaine Lumiere, 


* 
| 


Ne peutiamais ignorer {on Ant heur: =" 
I! voit qu’il faut vne Caufe premiere, 
Quidece Fônt foit le premier Moteur," ©” 
241 "5 4 Thoimenet td: 

8, Helast combien d'efprits les plüs-capables 
E’auoyentiadisenles œuures connu! ? 
Le connoiflant, fe font rendu éoupables,. 
Pour ne l'auoir cherche, ny reconnu. 

| Oreie Me + 
- 9 Ore ievoy , queroure la nature 
Enfeione affez, qu'il faut qu'il foityn-Dieu: 
Etie l'apprend de toute Creature) 
Qui le fait voir,rosfiours, & en tout lieus 


Ore le, À Ce dd 
10. Toy, qui prerbier, enfeiggasle contraire, Dagerss 


Dy maintenant, qui l’a mis dans ces fers ?” Athée. 
N'eft.ce pas Dieu, quite rend tributaire … . 
Pauure aueuclé, des flammes des Enfers? | 
| Oreie voy que 4'ay la iouyflance “À à 
De vofire amour, &,de voftre prefençe! 


_ 


* 


L! 
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ERÉRTRERTEUIEE TR EREEIFErES 


CanT. XXIII. Sur l'Air mondain: 





{Qui fera le. torrent d'e- loquence Qui | 
Les attributs de ta di- uine eflen. ce, Pre. 





pour ra dire, Ô fu pré me Bon té, La Qre, mon 


mie ré ment ‘de ton Eter. ni- té? 








cœur, im prime en tà memoi dx L Et ter ni 16 de 





{a cele- île oloi- re. 


De fon Eternité. 


1. TN ! Qui fera le torrent d'eloquence, 
} Qui pourra dire, 0 fupréme Bonté, 
Les attributs de ta diuine Effence L 
Lremictement de ton Eternité ? 
Ore, mon cœut, imprime en ta memoire 
L'Eternité de {a celefte oloire, 
2. Tel: connoy, ta Grandeur, cternelle, 
le dis fans fin, & fans commencement : 
Le temps s'enfuit; la chofe temporelle 
Change touliours: tu n'as nul changement? 
Ore mon, &c. 
3. L’Eternité fe voit interminable : 
Le temps prelenr, le futur , le pallé, 
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ELPFRTE CRIER I ER ESTEEE SE 
Chere Philis vofire facé dinine. 








Re nee 

| ÊmÉs À FE de ms 5 Lou Re 
pour. ‘ra dire 6 füpréme. Bon té, or oll 
mie. tement detonEtet., nie 1€? À 


SA à 
= L —_— — — ; en + pl nn 
es — 1 : : ur 42 L. : — = 
> mu _ En | a 


. Cœur imprimeentame moire L'Eterni- té de 


4 — PÈRES a A A PA À jm 























fa ce. le-fte gloi: re. 
Sont deuant Dieu vn Prefent perdurable, 
V a Maintenant,- qui n'eft-poiné cumpañté. 
: 0 | Ore mon, &oc. 1:60: 
… 4. Tout ce qu'il fut, 1llevoit à cete heure, 
| Comme à l’inftant qu'il alloir-{e farfant: 
Ce qu'on fera, tant que le monde meute, 
| Dés ore il] l’a deuanriles yeuxiprefént! 
| Ore mon, &G@:, 17: ; 
$. C’eft comme Vn œilaut milieu d'vne boule, 
} Qui dans l'Inflant voit tout:de-tout-cofté: 
} Deuant fes yeux, rien qu'il foit ne s'écoule: 
Toutef prelent dans {a divinité! 
| Ore, mon cœur,imprimeenta memoire 


L'Eternité de G celefte:oloire. 
FIN, né 
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FRRTEETE MIT TEE TES TEE TE 


LT 





Sur l'Air precedent. 


Ganr. XXIV: Defa Grandeur infinie. 


}, TE monde cit grand, vneeftoille plus grande 
E: Plus crand 1e Ciel qui toutes 14 clair ! ‘ 
Ati'mon Amour, contente ma demande, 
Quel fera Dieu, qui toute chofe enceint ? 
Le fuis rauy , mon Dieu, quand ie medite 
Sur ta grandeur, qui n’a point de limite, 
2, La Terre eflant vne chole finie, 
Neft rien qu’vn Point aupres de ce grand Dieu: 
Jleften tout de nature infinie, | 
Et Toutentout, & en tous lieux fans lieu. 
le fuis rauy, &c. 
3 Sanseftre enclos ;il emplit toute chofe, 
Comme il meut tout fans aucun mouuements 
1! change tout , & tres. libre difpole 
Derout, en foy n'ayant nulchangement. 
| lefuis, &cCs 
4. Je fçay qu'il eft en tout lieu pat Effence, 
Quidonne à tout l’eftre, & le conferuer: 
Je {çay qu'il eft en tout lieu par Puiffance, 
Que rien ne peut fon pouuoir c{quiuer. 
le. luis, &c. 
s. left encor’en tout lieu par Prefence; 
Car il voit tout en tout parfaitement : 
Mais par les faits de fa magnificence, 
En diuers lieux, fe voit diuerfement. 
le fuis, &c 
6. Il fe fait voir dans lés Cieux adorable: 
1] fe fait voir dedans cét Vniuers 
Tout gracieux, prouident, fecourable ; 
E: iufte Luge aa profond des Enfers, 
leluis, &e © 
7. lefçay, grand Dieu; qui le toutenuironnes, 
Que ta Grandeur n’a point de quantité ! 
1e fcay bon Dieu, qui les fimples couronnes, 





Que 
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| Que ton amour n’a point de qualité ! : 
Le (uis, &c. Lt 
8. lefens deprésta Grandeur erernelle, 
) Etce pendant , ie n'y fçay arriver : 
Tu m'es prefent, de prefence réelle, 
Etce pendant, ie nete fçay trouuer! 
Je fuisrauy, mon Dieu, quand ie medite 
Sur ta LATE qu n'a point de limite! 


Sur le mefme Air. 


CanT. XXV. De fa Toute-puiffance | 


1. I ‘Admire Dieu en fa Toute-puiflance , 
Que ie connois en la Creation 
De ce grand Tout, qui de rien prit naïflance, 
Par Aéte pur de fon intention !_- | 
Ore, mon cœur, adore fon Effence | 
: Dansl'Infiny de fa Toute-puiflance,. | 
2. Île la connois dedans fa Prouidence,. . 
Qui tient le mondeen fon integrité, 
Qui le regit à poix, & à cadence, 
Æt pouruoit tout de fa necefité. : 
| Ore mon, &e. ©: » . # 
) - 3. Puisen ce que humaine Creature * 
Au dernier iour debura reflufoitér: 1; À E1 
Et puisencot’ en toute la Nature, 
Qui ne pourroit fans Elle fubfifter:; F4 
Put Qredont bte 8 
"4. Vousauez fçeu l’ineffable Myftere 
De fon Pouuoir, Emperiete des Cieux, 
- Lors qu'il vourfit enfemble Vierge Mere 
} Pourenfanter {on Verbe glorieux: - 
h | Ote mon, &é : . - 4 
s._ Grand fou, qui tiensce propos temeraires 
Puis donc qu’à Dieu rien ne {e peut cacher, 
Et puisqu'il peut tout vouloir, & toutfaire, 
Pourroit il bien mentir, mourir, pecher ? 
Tu ferois mieux d'aderer fon Eflence, &es 





à . … LA PHILOMELE 
6. Fole demande: appelles-tu puiflance, 
Mourir, ou faire vne vaine aétion ? | 
Pouuoir mourit , n'eft rien qu’vne impuilfances | 
Pouwoir pechet. n’elt qu’imperfcéhion. 

Tuferois mieux, &e, 





Un 7. O impudent, toÿ, qui par mocqueérie, 
ECEUL Nous va difant, {i ce grand Dieu peut tout , 
pl FA Il peur donc faire, Ô fotte reuerie! | 
1j Ë Qu'en vn baftoa il n’y ait qu'vn feu! bout, | 
PLU | Tu ferois, &c. 
FE: REIN 8. Ieterefponds, qu'il a fait vne flamme, | 
! : 
(ns 1 
1 


CanT: XXVI Surl’Air mondain: 
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Qui n’aqu’vn bout aux damnables fejours, 
Pour ces vilains, qui luy ferontceblafme, 
Va feu fans fin, qui bruflera toufiours, : : 
Tu ferois, &c. | 
9 Qu’eft-ce danc Dieu? Qui pourrame l’apprendre? 
Ab! l'on ne peut, car ileftinfinyi 
L'Eitre diuin ne peut pas fe comprendre, 
Far confequent 1l eft indefiny. - 
Ore, mon cœur, adorefon Effence 
Dans l'infiny de fa Toute-puiffance. 


F I- N, 


ER SRIR ESRI EST EE TI 2EEES 


Qu'eff denenns en fin cefle Nÿmphe f belle: ‘” 









F | # * mm 
# 5 
% = 
a s L. 
— = L L 1 £ 


de, Ta fes crete Gran: deur: - Seraysie 













8s - LA PHILOMELE' 


De la treffainéte Trinité. 


Tres funt qui téftimonium dant in cœlo: 
Parer, Verbum, & Spiritus Sanctus, 
& hi tres vnum funt. Jour. 5. 


Ily en à Trois qui donnent te/moignare au (el, le 
Pere, le Verbe," ©" le Saint Efprit, € 
ces Trois font Vn. 


1 TE Viens pour mediter, adorable Triade, 
Ï Ta fecrette Grandeur: 
Seray-ie pas confus, fi trop foible, i œillade : 
Ton inurfible ardeur? L 
z. Folaftre que ie fuis ? veux-1e donc entreprendre 
De clorre.en vnemain  . 
La Mer que tous les Cieux ne peuuent pas comprendre 
Däns le creux de leur {ein À 
3. On peut connoiltre l’Vn, par force naturelle, 
Au moinsaucunement: 
Maisfçauoirle T RIN E.V N, fi Dieu ne le reuele, 
On ne peut nullement. 
4. Ce gräd Dieu feulement peut coprendre foy-melme, ” 
Carvn Eftreinfiny - : | 
Ne peut eftre par l'homme, & ny par l'Ange mefme 
Conçeu, ny definy. 
s. Pere, Filz, & Efptit, qui me fera connoïftre 
i Votre fimple Vnité? | 
“Amour, quand pourras ta me le faire paroiltre 
| En fa sealué? ne 15 
6 Beaux Myfterescachez à humaine puiflance? 
Mon genie, hi comment 
Se treuuent trois fuppofts en vne fimple Eflence 
: Duftrriéts reelement ? 
7, Confidere en vnfeu trois vertus apparentes, . 
i Pour voirque c'eft de Diéu: 


(f (l | Flamme, Splendeur, Chaleur, trois choles differentes 
| Î | Ne fent qu'vn fimple feu. 
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#, La flamme nous fat voir la figure du Pere: -- -- 
La {ubrile Splendeur 
Reprefente le Filsi l’Efprit qui leur adhere 
= Se voit danslachaleur. 
9. L'on ne peut voir ÿn Corps, fi petit, & fi tendré 
: En fon indiuidu, 
Qu'il né fait fait de Trois, & ne donne à entendre 
Le fecret pretendu, 
10. Tout cequi eft comptis en toute la Nature 
| , En monftre quelque trait : 
Mais plus expréffément, l’humiaine Creature 
+ te 71 on Li Enrportele pourtrait. $ 
di L'Ameelt par fa Memoire, & par fä Connoiflance, 
Et par à Volonté, | 
Son pourttait vojrement, n’eftantqu'Vneen efflence, 
2 lon ÉtTrinéen faculté. Œ:,2: 
12. Faifons l'homme ( dit Dieu) à noftre reflemblance: 
| Où là Pluralité:: 5: D IC! 
$e montre par (FAISONS) & par (NOSTRE SEM. 
| Se monftre l’Vnité. (BLANCE) 
13% Vh vo, Clair, & Chaud, pat maints tays, illu- 
>: -+-Toutcesrand-Vniuers, 7 { mi 
Aüinfi reluit pat rout He Eflerice diuine, see 
. ‘ Partrois Suppolts diuers. | 
14 Toy, * quiveux diuifer la tres. fimple fubftance 
ed De la Diuinité, * Atiatie 
Biuifemoy.deuant, felon+a folleinftance, Sr 
"7" Lefeu de fa chaitté. 
15. Tu ne peux des:vnir vn ray de {a lumiere, 
. ,.. .… | Ge feude fon ardeur ; | 
Et tu veux diuifer dé la Caule prémiere 
La tres-fimple Grandeur: 
16. Mais diuife l'ârdeur de la Rammie cruelle; 
Qui te gefne là bas, 
Etore, te fait vour que l’Eflence eternelle 


| Ne fé diuife pas, | | œ. 
17. Dÿ, comme l'Vn peut eftre autant que Troisenfem< 
Comment tous Trois égaux ? _ (ble 


Comment Troiscommel’Vn? &.commel'Vh refléble 
A fes Deux coésaux À , . 
18. Pefetroïisefcus d’or, dont l’vn ( par impoffible y + 
Vaille autant que les deux: | 
F 
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Connoy cecy en Dieu, auf vraÿ que poifble, 
Et n'en (oy point douteux. 
19. Le Pere et Eternel, le Verbe l'eft de mefme,: 
L'eiprit pareillement: 
Et Trois vn Eternel, Trois vn Eftre fupréme, 
Trois va entendement. 
20. Abram n’adora qu'vn entrois Anges celeftes, 
Qu'il viden ce bas lieu: 
Aux trois Proprietez, qui te font manifeltes, 
N'’adore qu'vn feul Dieu. 
L' Ame, V4] 
21. Moncœur veut croire, Amour,cequ'il ne fçait en. 


| ( core 


é 





Pleinement conceuoir, 
© effence inefFable, hum blement ie t'âdore, 
| Siie ne te puisvoir ! 5 
22, Donne moy de ioüyr, enlaGloireeternelle, 
De la realné : : | 


” Del’ombre qu’au miroir de mon ame fidelle 


l'ay fouuent medité, 


ERISER RER EI TERRE ETES 
Sur l'Air precedente” 
CanT. XXVII. De la Generation du Verbe 
Generationem eius quis enarrabit Efa, “ 
Qui pourras raconter [a Generation? 


2: Vi peut nous faire voir, 6 fupréme Lumiete’, 
| Ta Generation ? 
Fauc.1l que fous tes rays ie ferme la paupieré0” 
De mon affeétion ! dr 
2. Non: dy moy, cher Amour, l’agreable myftére 
De celte verité: 
Dy mégcomment le Fils eft engendré du Péié 
De toute etcrnité ? 





————— 
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3. Dieu, éftant de nature infiniment feconde, 
ÿ Sans nul commencement, = 
Comme fans fin, produit la perfonne feconde, 
Par fon entendement. 
14e Ce myfterefecret e pourra bien entendre 
Mais fans comparaifon, | 
Au Soleil, qui par tout.fes beaux rayons engendre. 
Eten toute faifon : 
5. Le Pére connoiflant foy-mefme , il hepeut dre 
Qu'il n’engendretoufiours , 
Ainliiamais le Fils ne cefléra de naiftre 5 
Aux celefles (ejours. mt | 
6. Prefqu'ainfi que le Mot de nos viues penfées, - de 
Eft l'Image parfait Ms 
Des chofesqu'en_efprit nous auons repenfées 
Lé Verbeen Dieu fe faits 
«732 Dieu,,,p’ayant nul objet plus noble que foy-mefme, 
“Contem ple fa beauté, 
Don: il produit l'Image egalement fupréme 
De-fa diunité. 
#1 homme, en fe remirant, regarde fon Image Br. 
à Dans le: miroir pouctrait, 
SE bien (: mais * vainement ) reflemble à fon vifage 
lufques au moindre trait. (* fans Jubffance} 
"se. Mais Dieu fe régardaht, par grande com plarfänce, 
Au miroir eternel A = 
Des Ces Rss qqs, il produit par Efence s ) | 
n Fils coërérnel. FAR. Lol 
,. 10, Ce Fe a eft an Dieu vn baifer agreable, 
Le Pereproduifant, = : Bern. Cart tonte 
» S'infondtotalement dédans fon Fils aÿmable, "7 
Sans cefle le batfant, 
11. Sivn Ange veut diré à Vn autre ma forme 
= IHuy monftre dans foy 
L° Image de moy-mefme,à moy:mefme conforme, - 
‘ __[ Etcomme vnautremoÿ. — 
TA Ce MONSTRER, de } (prit la Paioles a. 
"Ce Fils, de Dréu WAR k 
Se dit Pet la Parole immortelle Sr 
Du Pere Tout-phillant. 1 EL ie 
L: 


Li 
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| PREMIERE EI 
| Sur le mefme e Air. 
Canr. XXVIIL Della Proceflion duS.Efprir. 
SpiritusSanctus à Pare & Filio» procedit 
TRE .Aitbanin fymb.…. 
| LeS. Efhrie proccde du Pere ET du Fils. 


 V'eft.ce le Sainét Efprit? D'où eft-ce qu'il deriue 

[ul , Tout beaux, & glorieux?" 

an Commént procede t'il dela fonteine viue ! | 

LU ui fource dans les Cieux? : 

| | 2 C'eit (dit-il ) là Perfonne, où le Suppoñ troififme 

in _…. Enla Diuinité : 

|| ‘Les deux Premiers, S'aÿmat, font vn tioifiefme eux- mefme 
| Dedans la’ volohté. dé 





Vl CRRSERTrERERBIR 
| _ CANT. XXIX: Sor Lei monpan: 





Les raifons, & concepts #4 l'humaine foiblef. Le’ 
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3. Ces deux en contemplant dans leur feconde Effence, 
D'vn continu retour , 
L'Image, & la beauté deleur propre fubftance, 
Produilent leur.A mour, | 
4. C'eft du Pere, & du Filsl’ Amour infeparable, 
C'eftle Lien des Deux ; 
Nullement mé nullement diffemblable , 
Es fans nul entredeux. 
s" Cet du Pereen fon Fils l'Efufion totale, 
Et reciproquement, 
Du Fils enuers le Pere, en leur amour vitale, 
Dont ils vont s'entraymant. 
6. la relation, & au Fils, & au Pere, 
Comme d'eux proced ant, 
Mais comme d'vn Principe. O ! combien ce myftere 
Va lesfensexcedant! 


FIN. 





ERFERIIREERTErTINAIELIITES 
PEAU <a à regrets belles Nymphes des bois, 





Eéaüel'erit divin de ta: haute Sa. FE < 


et 


Surpaflentde Pons FES nos Vainsentens. -dé- 











més, Les raisôs,& cocepts Le l’humaine foiblef! 
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De la Science de Dieu. 


O Alritudo diuitiarum Sapientiz &' Scientis 
Dei! Rom, 11. | | 


© hauteur de la Sapience © Science de Dieu ! 


1. Rand Dieu, que les fecrets detes faïnts lugemens, 

VJ Et que l'Efprit divin de ta haute Sapefle € 
Surpañlent de beaucoup nos vains entendemens , 

Les raifons, & concepts de l'humaine foiblelle # - : 

2. Voylà (medit l’ Amour } comme Dieu connoït tout 
1 n'eft rien, dont Dieu n'a connoiflance parfaité * ? 
il atteint puiflamment de Pvn à l'autre bout: 

Et penetre des cœurs la chofe plus fecrette, 

3. Rien n'elt,& ne fera, qui ne foir dedans Dieu, 

Comme les vrays cffets en leur Caufe premiere : 
Puis eltant de Prelence, & d’Eflence en tout lieu , 
Rien ne peut efchapper {a voyante lumiere. 

4. Vouicy la verité de celte Vifion, 

Que Dieu fe connoiflant foy-mefme, par foy-mefme, 
Il connoit chaque chofeen fa perfeétion ; te 
Carce Connoiltre en Dieu, eft fa fubftance mefme. 

s. D'vn leul aête, il {cait tout, non difcurfiuement ; 
Caren Dieutout ef fimpie, & rien ne s'y compofe: 

Et puis fa volonté joinéte à l’Entendement 
Sa connoillance opere, & caufe toute chofe. 
‘ F . F 


L. 





CanT. XXX. De fa Prefcience. 

FE D) leu connoit, & preuoit dans fon Eternité : 

22 Toufours prefencemenf, toutechofe future, 
| “Soit 
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Soit libre, ou neceffaire, auecque liberté, 
Ou foit fortuite encor’, mais non par auanture. 
2, C'’eitvne verité, qu’au fupréme pouuoit 
Rien n’echet d'accident, non plus que neceflaire: 
Bien fur l’homme, à qui vient; fans qu'il l'ait peut preuoir, 
Mainte chofe fortuire, accidente , & contraire. | 
3. Nullechofe ne peut en ce monde aduenir , 
Que Dieu ne la preuoye, & permete, ou ordonne : 
Bien que chofe tres-forte, ilen peut retenir, 
Ou fufpendre l'effet, & s’il veur, l'abandonnes 
4. Bienqu'il preuoit letout, que comme il a prefceu 
Dans fon Eternité, toutes chofes t’'aduiennent, | 
Et qu'en fa prefcience il n'eft iamais deceu, 
1l ne caufe pourtant les maux quite furuiennent, 
$: Admirable fecret, comme eff le fouuenir 
En l'homme, du pallé; ainfi la connoiflance 
Eft en l’efprit de Dieu de la chofeaduentr+ 
Donc le mal n'aduient point deceite Prefcience. 
6. Tute fouuiens des maux que tu as fupporté 
Depuis vingt, ou trente ans, & celte fouuenance 
Ne fait point toutefois tes maux auoir eflé ; 
Dongle mal ne vient point de celte preuoyance, 
7, Mon ame, oferas.tu commettre delormais 
La moindre iniquité, à toy-mefme cruelle; 
Puis qu'ore tu connois, que rien ne peut iamais 
Efchapper vn moment la fagelle eternelle ? | 
8 Oüiray-je, grand Dieu, que ie ne fuyeen vain ? - 
Puis. je bien me celer à voftre fainéte face ? 
Puis-je n’eftre connu de voftre œil fouuerain/ 
Où pourroy-je cacher mon cœur en fa difprace? 


FIN, 
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CanT. XXXI. Sur l'Air mondain : 





E Dieu, ayant toufiours de. dans fa prefcien. 
Des œuures de fes mains l’entie: re connoiffan. 





ce | | 
ne Ne peut, fans les pouruoir en leur necef. 
» : . : 
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fité, Selon l’ordre prefix de fa hau- 





ne les ad. dref. fe, Chacu ne vers (on 
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CETTE ZRErI IEEE IEM ET EN 


Buisquets n'as pitié de ma douleur extreme. 


Le 


MEET 
RARES 
C E Dieu ayanttoufiours dedans {a prefcien. 
y Des œuuresde fes mains l'entie. reconnoiflan. 


RER 


ps $ Né peut, fans les poutuoir en leur necef- 











ne les ad- dref-.fe, Cha cu- ne versfon  * 





but, felon fa quaslis té, 





Es 


ge + LA PHILOMELE: :. 
>... DelaProuidence.-- 


A 





Pufñllum & magnumäple fecit, &æqualiter eura 
eft illi de omnibus. Sapien. 6. 





Dies a fait le petite le grand, © 4 foing de 


tons Également. 


F 1. /VE Dieu, ayant toufiours dedans fa prefcience 
C Des œuures de fes mains l'entiere connoiflance, 

| Ne peut fans les pouruoir en leur neceflité, | 

WA Selon L'ordre prefix de {à haute Sagefle; 

| Qu'il ne les meuue encore, & qu’il ne les addrefle 

Chacune vers fon but, felon fa qualité. 4 2 

| 2. Qui n’admire que c’eft de cefte Prouidence-! 

| Comme elle marcheen tout d'vneiufte cadence! 

| Et comment elle peutice grand monde regir, 

| Etamener le Tout, & chacune descholes, 

| Soit par foy-melme, ou foit, par les fecondes caufes, 

| | ) Au but, auquelen finelles doivent furair? 

(1e * 3. C'eftlataifonen'Dieu, c’eft l'Ordrede conduire 

De mouuoir, de poufler, mais par:vn doux Empire, 


(NL 19 Toutetholeà fa fin, felon (an naturel :  * Definiss 
| Vay [ur tout, come Dieu s'eft monftré fauoralle de La 
| En la Creation de l'ame raifonnable, Prouid, 
| (il Four la faire arriver à fon port eternel. 
LT 4 Afin de reltaurer les places glorieufes 
Des Anges qui fontcheus des voutes radieules 1. Eff. de la 


Aux aby{mes d’Enfer, par leur vice peruers, ! Prouid, 
Ilacreé de rien noftre belle nature, 
| Et, pour luy deleruir, toute autre creature 
ET Qui vole,rampe,nage,& vit en l'Vniuers. 
Ul! | Ll | +. Depuis, pour reparer l'infortune.del’homnmie 
Hill Chu de [on innocétice, helas/ pour vne pomme, 
Le Mefprifant le Seigneur, & fes diuines loix, 
LUE 1lenuoya fon Fils au plus bas delaterre 2. Effet. 
AT Endofler noftre corps; faire rawvices la guerre, : 
| fs Etpour noftre {alyt, mourir {yr vne Croix. 3, Effets 
| 
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6 Prourdence amoureutehl nousparraäge encore Prend, 
Sa chair au Saéréement, Sicrement queradore! du (Piritue}, 
Pour repailtre nos cœurs de‘lesdouxälimens; Ses effers "7 
Et pour mieux fecourir nos amescrimmelles, Lo 
Et vous faire acquerir les gloires etérnelles, 

Il luy plüft d’eftabhr les autres Sacremens. 

7, Ouïrecéque des Cieux {a Sidcé nousresarde, 
Ildefline à tout homme vn Angeënfauveparde, 
Contre les ennem y: dont nous fümnies batus : 

Et de plus, des Prelats partoure fon Eglife, 
A fin qu'à leur exemple, & par leur entremifé, 
Les peuples marchent droit le chemin dés vertus, : 

8. Prouïdence adorable! elle drefieles Thrones, Pronid: 
Elle ordonne les Roÿs,les fceptres, lés coronnes, dx tem 
Pour defendre l'ettat, & les peuples garder; : porel | 
Et puis des Tribunaux dedans les Republiques, Se cffets 
Et prend, pour aduifer aux negoces publiques , 

D'aucuns pour obeir, d'autre pour commander, 

9 Dieu gouverne ça bas les chofes plus petités, * 
Comme celles d'énhaut: ah! t’ay toy Deocrites, 

S1 Dieu, quifit le Ciel, a déisnédecreer 
Tout ce bas Vniuers, par (a mefme puiflance, 
Ne daigneroit il point d'en prendréconnoiffance , 
A fin de le repir, nourrir, & recréer? | 

10. Comment donc, & de qui, & par quelle metueilles, 
Se pouruoyent les Formis, les oyfeaux les Abeilles, - 

our rucher, pour nicher, & pour viure contens : 
11s ne preuoyent leur fins,ny l'hyuer, ny {a glace: 

Il faut donc que le tout fe preuoye, & fe fafle 
Par ce grand Prouifeur, qui les meuten tout temps. 

11, Dieu donc eltant par tout, :&t tout en toute chofe, 
Toufiouis ilen prend foing, toufiours il en difpole : 
Non, fans Dieu de fon nid ne chet pas vn oyfeau 
Sans luy, pasvn cheueux ne tombe de lateite; 

La terre ne produit {ans luy la moindre befte, 
Non pas vn grain de bled, non pas mefme vn rofeau. 

12. C'eflait vn grand erreur indigne de ceniure 
Que l’erreur de Zeuxippe, & du fol Epicure, 

Qui iadis enfeignoient quela Diuinité 
N'auoit {ur l'Vniuers aucune Prouidence, 


. Croyant, mais fans raifon, & contre l’euidence, 


. Que le tout vint par fort, ou par noceñfite, 











»3. Tout ce qui eft enclos {ous la voute lunaire 
Ef fragile, inconftant, muable, & tributaire 
Des alterations, qui nous vont menaçant, 
Et toute la Nature, & 1outela machine 
Du monde vniuerfel, d'infailible ruine, 
Si Dieu par vo moment les alloit delaiffant, 
14. Le Soleil au printemps reuerdit les montagnes, 
Diapre les vergers, recharge les campagnes, 
De fleurs, de fruits, de grains, pour viure tout l'hyuer : 
Qui le meur à cecy; & quieft.ce qui caufe 
Ces effets continus, que la premiere Caufe, 
Sans qui rien ne peut eftre, & moins fe conferuer ? 
15. le te voy maintenant, 6 Dieu de la Nature, 
Te produire fans cefle en route Creature: 
le voy celuire en tout de la Diuinité: 
Le te contempleen tous, comme l'ame feconde, 
Qui anime le Tout, au Ciel; & dansle monde, 
Sans qui ie ne vois rien que pure vani té. 
16. Prouidence loyale ! 6 Mere d'afleyrance 
A tous ceux quien toy mettent leur efperance? | 





Ab! foyez mes garants, vous qui par lecorbeau, , Elie, dx 
Fufles nourris aux bois, & vous Trouppe fidelle, S. Paul 
Qui, vous Gant du tout à la grace d'Icelle, Erm, | 
>  Viuezen pauurcté iufque dans le tymbeau. 


ll 17, Soicfue 
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17. Soüefue Pauureté! Prouidence crefchere, 

V'out ferez à toufiours la Nourrice, & la Mere 
De l'ame de mon cœur, ainfi que de mon corps! 

Je me laifle gliffer deflous l'air qué m'infpire 

Le vent delicieux de voftre doux Zephire, 

Pour fupgir à ma fin, par vos fecrets efforts. 2: 

D | 4 Vas tous, riches Mondains, à pauures miferables, 
"Craïgnez vous que les Cieux ne vous foyent fecourables, 
Qui etes alarmez toufiours pour l’aduenir ? | 
Dieu, qui pailt les oyleaux, qui né fement, ny cueillent, 
“Tant de pauures d’efprit, qui iamais ne recueillents 
Doutez-vous qu’il ne foit pour Vous bien maintenir? | 
__s9, Vousauttes, qui courez aux faueurs de ce monde, 
Et uiuez ce demon, qui en faux biens abonde, | 
Croyez vous donc qu'il foit plus grand maiftre que Dieus 
Ce Dieu? noftre bon Dieu, qui les fiens n’abandonne! 
Mais qui, bon Prouifeur, ne fait naiftre perfonne, 

Qu'il n'enprenne le foin, en temps, & en tout lieu ! 
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CanrT. XXXII: Sur l'Air Môndain: 
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| | | (es gloi- res nom pa teil- les. 

ne 

fl L'Ame efmenc de la gloire des attri- 
pi buts diuins, 19 des Cieux, afbire 4 


La grace de la Predefhination. 


Beatus quem elegifti, & affumpfti, inhabitabit 

in acrijs tuis, &c. P/al. 64. 
Bien heureux effceluy quetn as eÎlen , 89 reces, il 
| babiteras entes Palais, ï 
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(tel, qui dans les perils n'as toufiours confirné, : 











| Seigneur des vértus,qu’aymable eftton Pr. 
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L. + Seigñeut des vertus /'qu'aÿmable effton Phase 
Puis qu'il recele en {bytañt de rares merütilèsee 
Mon cœur foufbire apres, lors dueîe mie complais | 
D'y contempler d'efpritfes £lôires notipareilles CHR CREX 
+2 Îe defaus meditanit lefbrillintés thléndeits!: hu 
Qui coronnent}à'fus la troupe. Bièéh Heuréufer 0! 51110 
1e m'énflime défloubs leurs'divinessrädeurs. | 4 
Au defir feulement de moname amoureufef 21294 es 
3. Fay luire déflus moy téhoracieur fimbeau, 7" 2.1 
l'our trouuer le chemin deton 26H EX Tenrple # 708 Fe 
Ab qu'il'éftmerueilleux! qu left fafnerr à Piledtt eau? 
Plus l'afpire apres luy, que plus ele coftemple? 11910 Q 
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;,. £A PHILOMELÆE: 
“4 Millefois fortunez, ceux là que tu choifis, 
Pour y ioüyr à plein deta douce prefente! * > 
Ce penler amoureux rend mes fens tous faifis, | 
Me dont de l'amout, & de la complaifañce ! 

$. Que bien-heureux ceux-là que tu as fouleuez, 
Pout ttiompher vn iour en ta gloire fupréme® | 

drbre dei fautezs 

Jel’efpere, mon Dieu, pui que moh cœur vous aymé, 

6. Aht!ielpere vrayment, apres cefte prilons 
Qué ie m'enuoletiÿ dans le cielempitée, 
Que 1e letay remply en tà riche maifon 
Des biens, & des faueurs d'eerrielle durée, #4 
7 Mais qu'elt-ce (demandoy.ie à mon diuin Amour) 
Que ce Choix decreté ? Comment, & quand fera-ce 
de pourront arriuét en |a celefte Cour, ù L 
Ceux-là fe pour iamaisholtre Seigneur embrafle? 
° #. C'eft l'Ordre au Cœur diuin x nombre glorieux - 
{ Me dit ilen efprit C'elt le Liure de Vie, _  Dvfn de 
Où (ont eferits ceux-là qui ioüyront des Cieux, ,; la Prod, 
Quand leur arte feta de ce mondé rauie. # 

9. Ceiufte Prouifeur, de franche Liberté, 
Efclaire, ayme, choifit, reçoit & prédeftine 4 
Cénombre des Efleus, par {a feule bonté Fe 
Pour ioityr du bon-heur de {a gloire diuine: 

16. Ét fitres iuftement Saül fut reprôuué!, 
Quitint-de Dieu çà bas vne mefme coronne 
Quele Berger Royal dans les Cieuxenleué: ;. 

Le peché damné l’vp,-à l'autre il fe pardonnes … 
11. Le Soleil deflus tous reluit également: 
Ceux qui ouurent le cœur äux rayons delà Grace, 
Sont du Choix bien-heureux: ceux qui le Kont-fermant, 
Sont reiettez bien loing de la diuine Face. ; ,. 
12. Püis-iebienefperer, veuquei'ay mérité. . 
La hayne de mon Dieu, pour ma faute commile? 
Qui changera l’aigteur de fon œil irrité ? - 
Quilà- fus, pour mon bien, feruira d'entremife ? 

13. Helas ! quedeuiendray:ie? hé! quel (era mon fort 

Mes pechez m'affligeoient dedans cette penfée , 
Les merites, mon Dieu, de voftre dure mort 
Ont donné de l'efpoir à mon ame glacée ! er 

14. Qui fuit fon Redempteur, doit viure dans l'efpoit 

D’obrenis le falur de fa main liberale sios 
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{ Me dit mon cher Amour) & mefme doitauoic 
De fa Grace prelente afleurance morale. 

1.  Opere bonnement les œuures de vertu 
Si tu veux t'afleurer de ra eloune incertaine: 
Estu, pourf'aduenir, de crainte combatu? 
Ken ta vocation, par tes œuUures, Cértaine. 

16. Ettien pour alleuré, que res bienfaits feront 
De ton bon-heuc diuinl'infalible mefure: 
Que fages qui fontibien! vrayment ceux là verront 
Qu’ence monde, pour Dieu, l’on trauaille à vfure, 

17. N’elt-ce point déroger à cetout bon Seigneur, 
D'en laiflerrant perir d'une fin ngoureule, 
Puis que c'eft ledebuoir d'vn parfait Prouifeur 
De conduire.vn chacun à fa fin plus heureufe? 

18: Non: dit-il} le peché de noître Pere Adams 

. À de tousles humains la malle peruertie ; 
. Mais Dieu ayant pitié de noflte commun dam, 

En vouluitlibrement fauuerynepartie: | 

19. Nelesvoulantfauuescontre leur volontés 
Et ny abfolument, pourluirela luftice, 
11 prit confeil en foy, de toute eterniié, 
De treuuer des moyens & a eftre propice, 


Cats REZXIIT 
Des merites de Iefus-Chrifl, Moyen de la 
Predeffination. 


Iuftifcari gratis per gratiamiplus, per Redem- 
tionem quæ eft in Chrifto lefu.. Rom. 3. 
Effans iy/lifez gratuitement bar [a Grace, par la 
| Rrdemption qui eflenlefus-Chriff, 
1. B Eau moyen de falur, que l'Incarnation 


Du Fils de ce grand Dieu, quela Grace feconde 
G Qui 
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Qui coule de fon Sang, & de fa Paffion, | 
Dont le prix infiny s'offre pour tout le mondes : 

2. Vrayment pour tout, jaçoit que tant le voyent dänezs 
Il a fouffert pourtous, pourueu qu'ils vueillégt viure : 
Sous le ioug de {es loix, tenant pour condamnez, 

Ceux qui pourleur plaifir ne le veulent pas fuiure. 

3. Ifa paty pour tous, maisaux conditions 
Que tous le vueillent croire, & fe rendent capables 
Des faueurs de fon Sang, par bonnes aétions ; 

Son Sang, qu’il offre à tous, veu que tous font coupables, 

4. Son Sang, & fes trauaux, font les premiers {ujets 
De tout noftre falut, ioinétesles œuures fainétes : 
Maisillaifle à chacun d’v vouloir, par bien-faits, 

Ou non participer, n'vfant pas de contraintes. 

« Doné, fi tant de mortels fe damnent tous les iours 
C'eft qu’iceux librement ne s'en rendent pas dignes ; 
Reiettantlesmoyens de ce diuin fecours, 

Se damnent librement, par dleutsiéæuures indignes, 

6. Croyez ces Veritez; Gréyéscles fermement, 
Et d'yne viue foy, fuyuans keflééroyance, 
Trauaillez aux vertus, {ans elles nullement 
On ne peut pofleder la diuine prefence. 

7. Trauaillez, Seraphique; il peur bienefperer , 
Qui cherche les vertus, & fe plait à bien faire; 

Qui fe {ent dans le cœur ardamment defirer 
De feruir à fon Dieu, l'aymer, & luy complaire. 
. FIN, 


RERO EETITIELITE EE 
Car. XXXIV. 


De l'obfermance des commandemens de Diew, 
Moyén de la Gloire cternelle. 
Sivis ad vitam ingredi, ferua mandata. Matt.r5, 
Situ veux entrer en la vie, garde les (Commandement. 


1 Ç Ttues attirée aux vrays contentemens 
Du celefte Palais, il faut que tu chemines 
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Par le fentier royal des fainéts Commandemens, 
Pour ioüyr du bon-heur de fes gloires diuines. 
z. Suydoncce qu'enfeigna ton Sauueur lefus-Chrift, 
Tache d'âymer ton Dieu cd deffus toute chofe ; 
Peux ty faire autrement, fi tu as de lefpritz 
La raifon tel’enfeiune, & luy-mefme l'impofe. 

3. Helas! commeñt peut on n’aymer fdelement 
Vn objet tout diuin, rout beau, tout defirable, 
Quicherit de tout tempstourhomme vniquement , 
Et qui pour fon falut femonftre fauorable! 

0 4 [te faut, pour l’aymer, requetir la faueur 
De connoiftre par foy fa Charité fupréme: 

Ayme fecondement, pour l'amour du Sauueur, 
Ton Frere ton Prochain, comme vn autre toy.mefmé. 

$.. Abandonne ton cœur à,ceite Charité, 

Toutes les autres loix fonten elle comprifes :° 
Chemine fimplement, & chercheen verité 

Ton Dieu en tes amours, & entes entreprifess 

= 6. Voylàles vraÿs moyens pour soulter vne fois 
Les fouéfues douceurs de la gloire immortelle: 
Garde bien :{ dit Lefus } le décret de mes loix, 

Si tu veux te guinder à la viceternelle, 

= 7. Situ veux (difoit il) à fin de nous prouuer, 
Qu'il laifflé dans nos mains le falut de noftre ame, 
Et qu'il faut trauailler, à fin de nous fauuer 
Desuriplaeables maux de l’infernale Aimme. 

| . 

_ 

EERETRZICENELIEZTPIERIEELT 

…._ CaNT. XXXV. Surl'Airmondain: 

» Fides fine operibus mortua eft. Juc. 20, 


La Fo fans œuuves ef} morie. 


Le À. Charité diuine éft l'ame des vertus:. 
Lu. C'eft elle qui produit toute œuure metitoîte ; 
Donc fans la Charité, l’hômme fera confus, s 
Fuis que c'elt vanité, fans les œuvres, dectoire, 
| G 2 2, La 
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2. La Foy fans œuureeft morte; he! coment peut düne 
La Foy qui n'a pas d'ame, à nos ames la vie? : 
C'elt felon les bien-faits, que Dieu veut coronner, 
Et que l’ame fera de la gloure fuiuie. 
3. Quand Dieu deftineroit d’yn vouloirabfolu, 
11 n’exclud pas pourtant les œuures meritoures , 
Qui compagnent toufiours cét À te refolu, 
Par lequel Dieu nous veut guerdonner de fes gloires, 
4. Gourage, Seraphique, emploÿons nous toufiours 
Aux œuures de vertu : crauaillons à l'enuie, F 
out 


Canr: XXXVI. Sur l'Air mondain: 
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pas, Puis que i'ay mon fa lut en ma libre 
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Pour {urgir glorieux aux celeftes fejours, 
Aprés auoir fouffert les maux de cefte vie. 
s. Ne paflons pas plus outre; ains arreftons le vol 
( Sur ce Choix decreté } de nos vaines fagefles : 
Et dans l’eftonnement, crions comme Saint Pol, | 
0: ! Hauteur ineffable ! Ô diuines Richefles/ 
6. Infcrüutables threfors des celeltes fecrets ! 
O fecrets iu2ements de la haute Science, 
ui ne font | pas connus aux Anges plus difcrets, 
Si Dieu ne leur en donne exprefle connoiflance ! 
F 


Fe t'aymeroy Philis tout iufques a la mort. 
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L'Ame reconnoifant fa Liberté vent faire I,C, : 
Du libre Arbitre de l’homme. 


Deus abinitio conftituit hominem, & réliquie 
 illumin manu confili} fui. Eccli.1$, Ve 


Dieu a conflitué l'homme, dés le commencement, do 
l'a delailfé en la main de fon'confeil, 


1. F E veux, mon doux Sauueur, te fuiute pas à_pas, 
À Afin d'auoir de roy la pleine ioüyfance : 
ete veux imiter en tout iufqu'au crefpas, 
Jl'uis que 1’aÿ mon falur en ma libre puiflance, 
2. lefçay que mon Atbitreeft vn libre Pouuoir 
Qui fuit le tugement, pour l'un des deux eflre, 
Qui n'elt qu'une purflance, auecque lé vouloir, 
* Qui meut l'homme à l'objet que l’appetit delire. 
3. (Juetu laffes dans moy, depouaoir dominer 
Deflus les pailions de ma frefle Nature: 
- Four cela 1e veux fuir, & ie veux condamner 
Tout ce que 1e fçauray te faire de l’iniure, R 
4 Le Bon, & le Mauuais {ont mis déuant mes yeux: 
Si ie me tourne au Mal, ie fis-fe:f de l’offence: 
S1 1é me tourne au Bien , ie fçay.que dans les Cieux 
Larmy le chœur des Sainéts 1’auray la recompenfe. 
5. Le demande, mon Dieu, qui fera le vainqueur? 
Qui aura dans les Ciél ta gloire heréduraire à 
J'entends que tu refpons au fecret de mon cœur : 
Qui pouvant faire mal, ne l’aura voulu faire. 
: 6. Ah! le fens queiepuiste Craindre, & te feruir + 
Que 1épuris rechercher, où la mort, ou la vie’: 
Ou, fuyant ton amour, au monde m'afleruir : 
Mais 14 veux deuers toy addgeller mon énuié. 
7. Îe ne veux point m'afleoir auec la Vanité : 
le ne veux pas entrer auecque la Malice: 
lé veux, entre les bons, chercher la Vérité, 
Me joindre àtes Aurels &' te rendre feruice. 
$. l'entends que tuime dis: drefferes yeux Versmoy , 
l'uis opere des fruits diènes de penitence, | 
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Etie feray tourner ma grace deuers toy , 

Perdant de tes pechez l’ancienne fouuenance. 

9, le veux,bon Dieu, vers toy reprendre mOn IÉLOUE 
Mais verfe en mon efpritta haute Sapience, 
Affinqu’auecque moy elle opere toufiour , 

MAUR ont d'operer felon ton ordonnance. 


10. Lefens qu’il faut qu'en tout i'ay en toÿ mOn rÉCOUIS, | 


Puis quetuesen tout noftre caufe premiere , 
Que rien n’agit qu’aydé par ton commun fecours, 
Et qu'il faut pour le bientadiuine lumiere. 

11.  lefçay que tu infonds vn concours genetal 
Aux effets naturels, d’vn ayde infeparable, 
Mais de plus, tu concours, d'vn ayde fpecial, 
Aux bonnes aétions de l'ame railonnable, 

12. Dieu doncen toute chofeeft le premier mouuant; 
Mais commeen premouuant les caufes ce nature, 
Cela n’empefche pas l'effet; qui va fuiuant , 

Qu'il ne for naturel en route creature. 

13 Îlne contraint non plus l’humaine Liberté, 
Ny n’empefche, pouflant la taufe volontaire, 

Que fes œuures ne foyent de libre volonté : 
Celuy ne l'entend pas qui penfele contraire. 

14. llne la force point, mais tres.fuauement, 
Bien qu’auec efficace, il la meut, & difpole ; 

Ainsil la fait agir, & vouloir librement, 
Seton fon naturel efmouuant toute chofe, 

15. Libre, ie puis vouloir, fouhaiter, & courir; 
Mais non pas. de moy feul, & de ma feulle anftance : 
I! faut qu’auecque moy Dieu vienne à concourir , 
Ains qu'il me meuueen tout, & me donne ailiftance, 

16. Maisil ne concourt pas à la formalité 
Del'aéte vicieux de la caule peccante; 

Ot'le peché prouient de la deformité 
Dela caufe formelle, & non de la mouuante. 

17, Doncie connoy que Dieu ne peut pas etre autheur 
Du mal, & du peché par fa Toute puiflance: 

Qu'il ne fait paserrer, & n'endurcit le cœur : 
Mais qu'il laiffe endurcir, & qu’il permet l'offence. 

18. C’eft le pius grand bon-heur que Dieu fair aux hu 


Deleur donner au monde vne libre franchife: ( mains, 


Pour cela laiffe t'ilen leur maux inhumains, 
Ceux qui à {on vouloir nel'auront pas foumife. 
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19 Voire, il fe monitreiuite, & auf glorieux, 
En puniflant le mal, au fait de {a luftice,, © 
Qu'il fait en coronnant de [es dons gracieux 
Ceux qui, par leur bienfaits, luy rendent facrifice. 

29 Encore quele bien nous foit donné des Cieux ;: 
Cecy n'empefche pas que l'homme, à tout rencontre, 
Ne puifle concourir de fait auec iceux, Li LS 
Tes Argumens, Luther, æ peuvent alencontre. 


CanT, XXXVII. Inuectiue contre Luther. 


LE Egrand * fol, condamnoit du tout la liberté , 

C Difant que tout à l'homme, en cefte humaine vie, 
Venoit ablolument, & par neceffite:  * Lutherus de 
En quoyila paflé orand Doéteur en folie fers. Arbir, 

2. Infenlé, rù {çais bien que Dieu dit à Caïn, | 
Que fur fes apperits il auroit le domaine: 

Et creant l’Vaiuers, qu'il laifloit en la main 
De ion libre confeil, noltre nature humaine. 

3. louiquoy donc ce grand Dieu , Pa t'il donné des 
Et mis deuant tes yeux l’eau, le feu, & la flamme? ( loixé 
Ne les a Lil pas mis, pour te laiffer le choix, 

Dont tu as accomply ta conuoitife intame ? 

4 Aux Pierres pour n’auoir efprit, ny fentiment , 

Le Franc Arbitren'eit nullement conuenable, 

Aux Brutes pour n'auoir de hibre iugement : 

Mais il conuient à l'Homme, en tant que raifonnable, 
$. Tu veux donc condamner ta propre volonté, 

Niant le Franc Arbitre? il faut que tu concedés 

Qué ru tiens de la beîte, oftant la liberté : 

Gtos Afne que tues, il faut que tu me cedes. 

6, Où, t'ellois tu fi fort âu diable abandonné, 
Que tu ne fentois plus ta force naturelle 2 
gares té croyois tu def.jà tout condamné, 

our tes Vilains forfaits, à la pefne eternelle? 

7. Tu trempes dans la chair, ainfi qu’vn chien puant, 
Et, fuyant le beau iour dela fainête Lumiere, 

Tu secherche la nui&, enorme Chahüanr, 
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Pour rencontrer pluftoft l’infernalle carriere. 

7 & Ha! quetu as produit de ces vilains Hiboux, 
Qui viuent dans l'horreur de ces groffes tenebres: 
Tules a fort appris, puis qu'ils te fujuent tous 

Dans les ardantes nuiêts de tes flammes funebtes. 

9. Tu y cuiras long temps, puis que deuant mourir 
Tut'es {i bien falé auecque ton * Genie, * Di 
Mangeant vn muy de fel, craignoit tu de pourrir, 
Exécrable charnel, dedans ta vilenie? 


BARS ET ER TE TEREIITFEEES 
CanT. XXXVIIL. 
Que la vraye Liberté confiffe à fe tourner au bien. 


1. L A pure liberté, confifie proprement 

A redreflér au bien le cœur, & leccouraget 
Incliner vers le mal fon propre igement, 
Ce n'eft pas liberté, c'eit vn dur efclauage. 

2. Si tul'enrens ainfi, ieconcede, Luther, 

Que ton cœur n'elt pas franc, puis qu'il fert à larage 
Du diable, & dela chair, quitevont garrotter, 
Mais qui te tiennent jà dans vn cruel feruage, « 
3. Rien n’eft plus franc que Dieu, il ne peut cependant 
Penfer, ou faire mal, par fa Toute-puiflance,; 
Donc nofre atbitre ën tout d'icelle dependant, 
Doit fentir vers le mal vne libre impuiffänce. 
4 Or qu'il ef yray, mon Dieu, queie ne puis de moy 
Conceuoir feulement vne bonne pentée, 
Secondez monefpoir, & fecourez ma foy, 
Elchauffant pour le bien ma volonté glacée. 

5. L'homme de loy ne peut fe retourner au bien , 
Mais il faut pour cela qu'il foit meu de la “ grace * AGuelle, 
Laifié du tout de Dieu, il fondroitenfon rien, *5%: fon ay: 
Caril n'effiié fans Dieu,qui foit,ou-qui fe fafle. de general, 


FIN. 
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CanrT. XXXIX. 
Que l'ame doit par la mort de fa propre volonté fox. 


- mettre, 7 marier fa Libertéa l’eArbitre, € 
| Monnuement dinir. 


T 
1 


Ye E foy, le Franc Atbitre eft indeterminé, 
| Tant qu'il foit preuenu, par le rayon de Grace : 
‘Q Cieux, ne laiflez pas mon cœur abandonné: 
Informes-le d’vn ray de Lumiere efficace. 
2. Quand fera-ce , mon Dieu, que voftre Amour ayrs 
Ma vaine Liberté à la voftre foumile, 
Que mourant rout à moy, mon Arbitre fera 
Commediminité dedans voftre Franchule ? 
3. Et que, fans reflechir, r'opere limplement, 
En luitte, & en vertu de la Vertu interne 
Qui opere dans moy: 6 diuin Mouuement, 
Qui en tout, & par tout, nous meut, & nous pouVerne, 
4 Le germe eftant coupé , plus de foy ne fleurit; 
Mais lors qu'il eft enté fur le tronc d'vne efpine, 
Xl reuit-de nouueau, reserme, & refleurit, 
Maisen vertu du fuc de la vieille racine. 
s- Eapropre volonté ne fait pas de bon fruit : 
Tranchez la, & l’entez, par la grace viuante, 
Sur l'Acbitre diuin; alorselle produit 
Des œuures felon Dieu, qui la rend floriflante, 
6. Elle opere à peu prés comme vne ame qui dort, 
Par cét Éfprit fecret qui en elle domine, 
Belle Simplicité! c'eft ton fubftil effort | 
Qui rend vn tel Arbitre, & fon œuure diuine ! 
7. Belle fimplicité, mais rare en l’Vniuersf 
LUE Seras tu donc toufours des mortels incognué? 
LUE Dés le crime premier qui rend l’homme peruers 
AIT UE V'oles tu fans retour au dela de là nue? 
| $. Ahdés le point-qu’Adam preluma de voufter 
De l'Arbre defendu la rauiflante Pomme , 
Cette Nymphe du Ciel, ne pouuant fupporter 
L’horreur d’vntel forfait, s'enfuit du cœur de l’homme! 
o. Adam, hé! d’où viens tu reflechir deflus toy ? 
D'où vient que maintenant ta chair te fchandalife? 
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N'eft.ce point que tu as, tauffant ta fainête Foy, 
Du fuprémé vouloir diuifé ta franchite ? — 
10. Hé!d'où difcernes-tu ta vile nudité ? 
D'où vient cette vergoigne en t3 face confufe ? 
Ah! c’eft qu'eftant defcheu de la Simplicité 
Detoncœur innocent, ta franchile t’abufe. 

11. Suiuant l'attrait diurn fans apprehenfions, 

T'u foulois operer fans connoiftre l'offence: 
Maisore; dites nant tes propres aétions 
Tu bannis de ton cœur celte pure Innocence. 

12, Ore pauure abulé, tu fuis ton fentiment, 
Et de res vains efprits le rends proprietaire: 

Et nous, eflans compris dedans ton iuèement, 
Tu nous rends ce mal-beur, helas! herediraire? 

13. Belle fimplicité! feras-tu pouriamais 
Efirangere du monde , & de ma connoiflance? 

Ne puis-je l'entreuoir, Seigneur, quedeformais 
Mon arbitre vous rende entiere obeyflance ? 

14. Donnez moy que toufiours, fuyant Ja Vanité, 
Quetoufiours oublieux de ma force impuiflante ;: 
le courre fimplement apres la Verité, 

Suiuant, fans reflechir, voltre Grace mouuante, 

15. Vouseftes mon vray Bien,mô Tout,mon Cieateur, 
M'ayant creée aux traits de votre belle Image: , 
Puis m'ayant recreée, 6 mon doux Redempteur! 

De droit, ma liberté vous doit ce mariage. 

16. Auffi voftre Rayon doit éitre mon vainqueur: 
Mariez-le, 6 mon Dieu! d’vne eftroitte alliance 
Ce Rayon gracieux, à l'amour de moncæur, 

Pour mettre dans vos loix toute macom plaitance. 

17. Pour conceuoir de luv, des flamboyans defirs 
Enfans du pur Amour , des diuines penfées, , 

Des aûtes de vertus, puis des ardans foufpirs, 
De ces Graces qu’aurez dans mon ämé dancées. 

18. Reformez donc mes {ens, mon cœur,ma Yolonté, 
Et fermez mon efprir au Ma], & au Menfonge, | 
Qye l'ouurantaux attraits de soute Verité, . 

Plus qu'à vous, mon lefus, je ne pente, & ne fonge : 

19, Qu'vn iourparfaitement ie vous puifle |à.{us 
Dansla Diuinité, semarier mon ame, | 
Pourmieux ioüyr de vous, 6 mon benin-lefus? 
Transformé en l’ardeur de la celeñe famme, 


L 
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rs etes. =. 
CanT, XL. Sur l'Air mondain: 





nud le frontde voftre Gra. ce, Qui anime 





sv er terre, & dE Cieuxs 


Dela Grace. 


Faciem tuam illumina fuper feruum tuur. 
Pal. 18. 
Fay luire ta Face [urton [eruiteur. 
’ L'Ame, 


-O Dieu, mon cher Amour, efpanchez fur ma face 
Vn rayon de vos yeux, 
Pour contempler à nud le front de voitre Grace, 
Qui anime d'amour, & la terre, & les Cieux. 
3, Lancez moy, belle Grace, vn trait de voftre flamme, 
Pour chafler mes ennuis; 


} 
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Amour pardonne-moy |. mon amowr extrême. 








O Dieu,mô cher Amour,efpanchez fur ma fa- 









REFEEE 


« nudlefrontde voftre Grace, Qui a nime 





 — 7 TENCIRA Hesse AS PRREERper PRET EX 

. mé — {= : Je _ a 

= — — Es La ï = je _- Ld ns er ir ms 
d'amour, & la terre, & les Cieux ! 


Car vous eftes la ioye, & l'ame de moname, 
Etie trempe fans vous en des facheules nuits. 
3. On n’a iamais fans vous Vne bonne penfée; 
Sans vous ce n'eft.qu'horreur; 


. Sans vous. mon ame, helas/eft comme trefpaflée, 


Ne pouuant pas, fans vous, fortir de fon erreur. 
4 le confefle humblement, 6 diuine lumiere, 
Que fans voftre faueur, 
Je ne puis meriter voftre Grace premiere! 
Ma foy vous la requiert,Ô mon benin Sauueur. 
A 5. infpirez donc {ur moy, & felô ma puiflance 4 1.Degre 
Que vous donnez à tous, de la Grace, 
b Ieveux y conientir, pour prendreioüyflance & 2, Degré, 
Du premier mouuement, qui deriue de vous. 
6. Pouflez moy, qu'animé d’vne celefte enuie, 
le puifle bien furgir 





















Ho . LA PHIEOMELE. 
Hors de mes paflions, pour amender ma vie 
Demes iniquitez, & mieux mes fens reoir, : … 
7- Souleuez moy,mon Dieu, du bourbier de ce monde 
| Puis vuerllez me.donner e 
€ L'habitude, & l'effet de la Grace feconde, € à, Degré, 
Vous en pouuez vous feul mon ame illuminer, 
8. «De plus redonnez moy, auecque l'habitude, 
: 4 D'y bien cooperer: d 4, Degré, 
Et puis;auecque vous, appliquer mon eftudé 
Tout le temps de ma vie à bien perfeuerer. 
9. Dardez moy ce Rayon, pour me rendré agteable 
._ À voltre majelté, | 
Meriter voftre Amour, & me faire capable 
Du glorieux bon-heur de la felicité. 
10. N'ayant de cette Grace vne pure parcelle, 
Helas ! que puis-ie moy ? 
Je ne puis ne pecher, eftant priué d'Icelle, : 
Ny ne puis pour le ciel accomplir voftreloy. : 
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ar. Mon peché n’eit pourtant, fans Grace , inuolon- 
x "Le Pauroy, pour l’auoir, (vairez 
Si ie cherchoy vrayment le moyen neceflaire, 
Puis que vous la donnez à qui fait foñ pouuoir. | 
12, Vous prefentez à tous la Grace fufiflante, 
À qui veut attirer 
Vous verfez dans fon cœur la flamme preuenante, 
À fin de l’efmouuoir à plus outre afpirer. 
13. Voüs donnez la Seconde à qui bien coopere 
A ces efmotions, 
Et conferuez celuy.qui, foigneux, perfeuere 
Dans la fainéte ferueur de fes deuotions 
14 lel'ayme, voftre Grace, & ie ambitionne, 
Preparez donc mon cœur: | 
Vous levoyez, mon Dieu, queie me paflionne 
Paur treuuer le moyen de m'en rendre vainqueur. 


F I CR 


Re 
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RER RRE ER 
CANT. XLI Sur l'Air mondain: | 


us ==" PE. L EEE 
+ 
= sms 


Je *meditois. à uec douleurs | rprde mes pe- 










chez,& mes malheurs, Mon Le. fus, én vo. 


SEE 


ftre Prefence; L'Amour me met de dans l’ef. 


HREREREREERE 
RER EEE 
poir, D'ailleurs la. Crainte au de. fefpoir D'a- 

EX 


_ af I en . 


SERRE 
ait LE 
5 ARCS PE POUR CU 


uoir par- don de mon ‘of fen. ce, 








Proces 7 Appointeme st de Inffiee, €T de Miferi- 
corde fur le Pecheur pe nitent. 


Mifericordia & Veritas obuiauerunt fibi, 
luftitia & Pax ofcularæ funt. P/al. 84. 


Mifericorde, 5 Verité fe font rencontrées, 
Infice Paix Je font entrebaïlées. 
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ESZELE RATS IEEITIIEEEEITS 


Ie iure le tomr qui me luit, 





Ï: me. ditois.'auec dou eur Sur mes! pes 


+- cs i ASE 53 TR US JT 
Fe . Re 









a = 


chez, & mes malheurs; Mon pen. en ve 


SEE 


Ître Prefences 


ne 


poir, D'ailleurs la Crainteau de- feipoir , D'a- 
jt: EE ER 
PERRET 


L'Ame, 

3. PJ E meditois auec douleurs 

Sur mes pechez,& mes malheurs, 
Mon lLefus, en voltre prefence; 
L'Amour me met dedans} efpoir; °°" 
D'ailleurs la crainte au defefpoir;° 
D'auoir pardon de mon offence. ‘11 

2. Îe voycomparoifire foudain À 

Sur l'intereft de mon deflein, ° * ° 
Juftice auec Mifericorde: Le: 













































114 à 4 LA: PHLEOMELE; 3. 
La Foy, L’ efpoir, la Charité 
Sevierurent joindre à monscoité, > » sm Los 
Pour compoler noitre difcorde. EP TS RS 
3. Helas sie panthele.d'sffrop, ss: «1 
Voyant s’efleuer contre moy 
Cefte Liitice rigouteufe,- + ic Can me = pe 
D'vn oœîl affreux, & traiter ET 4 
Elle à toutimon cœur Dour von 77 ve : 
Par fa menace mal-heureulfe. + 
451 Mars ie Commericeà refpirer, ‘10 1 
Rep St haleme:.& foufpirer,  & : À 
Voÿan a Paix au doux me 4-1 ti 
Et lefdluids traits dé [es yeux CRIE E LA EE ! 
Fiactér d'en foufris gracieux, a | 
ti Mes (ens,moname;& mon courage: 250 3 xs 
NE 8 s. luftice prend premiere, accez, 
ji: Poux futminer fur mon procezs | 
Éa Paix-fe met à me deffendre# ee MTS 
ail Je so “lé luge,ce-grand Dieu, ‘: | — 1 
AA à Qui.s iprhsénife au beau milieu, sn DST sf 
(LA Et fe difpole à lesentendre, — 
lufine. 6: Roy Tout: purffant qui penetrez - 
Les Réins, & les cœurs plus. fecrets, 
Voicy'cét homme d'arrogance, 
y! Quiatompu fouuentefois | 
| L'édirde vos diuines [NOT CR QUELLE. 
Or’ i’en demande la vengeance: 
| Muifer. -7- Weit vray qa il tat péruerty, 
Mais le voylà tout conuerty, d 
Drefireux de fuiure vos traces: 
]! fuiura vos commandemient, 4:42: 500184 TOM 
Affranchillez-le des tourmens, 
Pour voitre Amour, faittesluÿ graces. 
luff. 8. Pour conferuer le DIsREINNAg si ni 2 
L requité veut rendre à chacun sQ 290 : 
Ce qu'il merite,ou demeritez ne 2e 
Ne la vouloir pas obferuer, .. ru 
C’eft tout le monde conferuer. .: | ie 
Dans vne habiude illicite. . 
Mifér, 9. Puis qu'il prend vers vous fon roue 
Seigneur, vfez de voftre amour 
Enuers fon ame pénitente: | ! 


a | 
: 


+ me cu” 


fe = s L . _—— 
an = EE = £ SRE EE Eee 

= RS = — - ms 
EE ee E _ À ns = — - 
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Ne rendez pas {es pleurs confas 7%? 21222273 ur 
Voftre Bonté Juira tant plus 2#49000 « ROUE 
Que plus cefte ame fut mefchante,."1"° SE de 
If, 10. Sion nepunit PORT VétrEUr, ds 4 LS Dates 
Otférà 13'iufte ferugér 0425 81 cab 1°: A à 


{ F- aTai) 1 mia rEt { mil 
Que doit garder toute Iuftice? 012-115 0 113 8 
En vain vous allez repliquant 24129 #i 20! u € 
in E . J 3 | 
Ne point punir le delinquant, e 


C'eft donner pied à l’inruftice. où PUS 2 10e Unté 
Mifer. 11. }lconuient pese pardonner "2008"! 20 
QT 4%  .di +} ; 

n 


Quandil fe peutique conddtfaeg # d3 rivâ 
luitice (ans Mifericorde, So) noi 6 sbrom 3 208b2CE 
Helas! c’'elt vne cruauté, onstinsg si sav 161 
Contraire à la toute Bonté, 29% 742! 2007 sonsogeuos 13 


Et qui n’engendre que difcordé!°"5 4433108, Fe e ss 
Inff. 12. Ah! non, c'eft elle qui fouftient 8,5 630 si 3C£ 
La Republique, & Kmäintièac “© PE ts 0 ! 


Mifericorde-fans lufice, À CL sr) qde 295 3Q 
L] û #4 “st |, sp , j k F 
N et rien qu'vne corruptigfé":71"-" aug #3] 
Qui peruertit toute aétion, ua em «91 388voi 1} 
Et qui n'engendreque malice, Æ22402i* 1 1a5fis suol 54 
13. Seigneur, vous auez bieddgmné * "are “CO 
Va Roy Sais Bétondaréng > 2101 200) siirnd 
Tant d’autres encor’ Sd LE ER ! ; | à 
Pourquoy donc ne point ÉpRANEE © 0° A À sup 
Ce grand pecheur, fans approuudé Vus vb #27 
Ces argumens itraifonnables®?2#" ” UE 
Mijer. 14. Seigneur, vous auëZ bien fadye "198: 
Va Roy Dauid} & foulegé "#1 Tan ise 1e qi 
Tant d’autres encor’ plus coupables © ** uslimus ns 
Pourquoy ne pas fi bien fauuer”?*'" lip sions L 


Ce Penitent, {ans improuuer #1: 
Mes argumens fi raifonnables 3°! 3 152 3 | 
La Foy, 1s. L'on peut bien vOÏr dapi l'Equité ‘2° 11: 
Mifericorde, &Verité 2141908: “SE 
L’vne auec l’autre fe rencontre $° 1 4 RON PELLE 
On les voit en ce Penitent ; 

Puis qu'il ef fi bien repentant, 

Vous ne pounez pas allencontre. 

Juif. 16. Où voyez vous cefte Equité, 

Où treuuez- vous la Vetité, 


H 2 Dans 
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Dans l'excès de cefte Clemenceé.. :,u. 28 ssbr 
He quoy {l’on verra triomphez si: 46: suulne 
Celuy qui merite l'Enter, ne dis à 
| Pour la grandeur de (on. ofence ? a 2. or 
441 Mifér. 17. * Elleéft dans (a deuotion, . 1 su: À Eqhités) 
4 HA à Elle eft dans (on affeétion,  *..:! not 23160 : 
LT | Qui fatisfair plus que la peine ; jo séll 
EM Au deu de fon iniquité, - tiifon iaioa 3% 
PER Ainfi que fit la Charité | Lsio 1antidib f<< "à 
| | [ir 1h De l’amoureule Magdeleine…., : l L f 
A a L L'efpoir. 18. Voyez-vous pas qu' “1 ausfait 
111 à Dedans ce monde, à fon forfait, M oncl: 
Japan à Par vne libre penitence? EE Ie 5 TRE 
: | Et vous pourrez vous faire voir à ft sumnot El É Srical 
| Que dans l'Enfer il peut auoit,,.),6 «10 » be dodo à 
E NE De la Grace, & de la Glemence À. « FrATP 
(4 nf. 19. Dedans le creux le plus. pot Sd 3 
De cesaby{mes, Dieu infond iful so À sbroans 
| 1e Les douceurs de fa bien-vucillançe.2 ,,,02 snv'ap nou sk 
A PATIE Il foulage les malheureux PR A. ar 1800 (TU 
qi Ne leur eftant firigoureux "1, sunoibasornn 100 1: 
Qu'a merité leur impudence.. ; noise 51 
La Charité. 20. Nousallons ER reconnoifla a tp 
Qu'en tous les faits du Tout-Puiflant,. 01» » we à 
L’Vne auecque l'Autre s'accorde: RURT UE 
Mais les merires du Sauueur . uStin: 
Tourneront vers nous la faueur, ...,,:,, non 
Pour appaifer noftre difconde. 
LaFoy 21. Seigneur, ne fraudez point fa fos.c 
Car, au milieu de fon effroy, 
Il croi qu'il vous feroit imiure., 
De ne pascroire, & eftimer 
Que voitre Grace elt vne mer 
Qui ne pro point de melure.., 
L'Efpoir. 22. Vofire Clemence eft le foules | 
Des Ages, n'yfez donc pas . 


Let» 
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De la rigueur de vos puilances , 

Deflus vn Cœur; qui n'a régQurs © > 

Qu'aux faueurs de voftre leours, 

Auquetil metfesefperantesé .11.. .TH 4 

La Charité, 23. Voître Bonté, 6 mon Enter : 

Doit triompher {ur le pecheur : -: 

Qui Veut fortir de fon abyime ;, < 

Et dans voftre Amours ’aby{mer, 

Et la peu à peu confommer s 

Toûtes lestachesdefoncrime. :! : , à 

Dieu. 24. leluisen tout, Dieu d'Equité: Scee 

Qui meurt enfon iniquité da "| 

Meritevne mort immortelle ; 

Mais à celuy qui fe contrit 

Et fe conforme à feiws. Chrift: 

Ma Grace eitla vie eternelle. | 

L'Ame._2$. Bon Dieu ie fuiscontrit de cœur, : 

Etieconfotme à mon Sauueur _  - À 

Mes (eus, mon efprit, & mon ame : 

Secouréz-müÿ, fins me pumir? ! *-" 

J’auray fujet- de vous benit, - … - 

Sauué de l'eternelle flamme. _! : TA | 
26 le voy,d erpattou ÉRlés sn La mm 

Miforicorde, S Verité, # 

Suiure la diuine ordonnance, 

Et puis fe porter du deuant -° + 

L'Vne de lAutré comme vent, 

Soudain apres celte fentence. LR 
27. levoyla influe la Paix, … 

Ore concordes pur iamais 

Deflus ma caufle fauorabl e, 

Se joindre erifemblé, &:s" taper," " Laft. 

Etfainétement s'entrebaifer A ER À 

Dan: leur amour jafeparable. | 


TN 


K + 











men ee on ms DE 2. | 2 + £ 
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“À JOUE? YUu£": 


CANT. XLIT. Sur l'Air mondai: ptA 


noi s! Man ‘ 





dain deuant mes Yeux 4 | Comme. ss 





ueilles, Qu'elles fembloyet fil le des sCieunt 


EN À 


De la Grace, (E de la Charisé.…" à 


Gratia Dei diffufa eft in cordibus mega per 
Spiritum Sanétum; &cc : Rom. s. 


LaGrace de Dieu eff cjpandnë cn n0s cœurs Par le 
Saint Efhrit. 
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SOEUT ST às!| 


merrmiRe Er 7 zzrs 
19 8 Me LE ne bette inbamaines 22-100 2 


a 1% VE t UuL 








a ha fa ARR cé, -i le | vis four. & 





| LL 
KE à, Graces nompareilles, iÉeyen tant de mére 


— 


ucilles, Qu’elles fembloyët filles des Cieux? 





rs Ors que la diuine Clemence 
- Me preuint de (a bienucillance 
le vis Hotin deuant m7 + OS Pr 
Comme deux Graces nompèteilles 5 
Qui refpiroyent tant de fhetüeiles, 
Qu'elles fembloyent fill des Cieux! 
z. Ce ne font pas beautez humaines ? 
Sont.ce pas deux Nymphes germaines 
Qui des Cieux m'apportent le iour, 
Ornant mon ame radieufe 
De mainte perle precieule à 
l'our y choilir leur beau fejour? EH 4 
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120 LA PHILOMELE: :: 
si Elles font d'vn mefme vifage, 

D'’vn mefme port, & demefmeâge, | 

Se reflemblant parfaitement: | 
Sont-ce pas tesflles facrces ; La Grace la Cha: 
Amour , ie fens que tu les creés rüé s'mfoñdent en l'a. 
Dedans mon cœur en vn morhent. ms en Un tne]me infiàs, 
 &s D'où viennent ces Nymphes fi belles à +. 1, ; 7 
Mon cher Amour, & quitont-elles*" : : 

C'eft la Grace, & la Charité, - 

Qui viennent pour fane naiflance 

Du fein de la diuine Eflence, 

Dans mon efprit reflufcité. 

- 4: Vaulant contenter monenuie 

En les voyant, ie fus rauie * * ‘+ 

Sous les éclats de leurs fplendeurs? 

Elles. m'ont-caulé ant de ioye 

Que ie m'efpleure, & ie me noye 


 Dansle plailir de leurs douceurs: - 


6. La Graceefclaire & illumine, Effets de 
De fa Lumiere plus diuine, | de Grau, 
Mes fens,moa cœur, & mon efprit, ge | 
Pour coucre droit apres les traces, ‘. 

Apres les vertus , & les Graces- 
Que nous enfeigne lefus.Chrift, 

"2, La Charité poufle &'enflammé Éffris de la 
Les trois puiflances demoname + Charié... 
Pour enduret deflous {es loixs . PRES" 


Elle me flaue, & me fait plaire 
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À courir le Mont de Caluaire, 

Pouren:oüyr deflous la Croix, 

8. L’vne m'enfeigné, & puis m’attire 

Par les doux rraits qu'elle m'in{pite : : 

A bien imiter mon Sauveur: 

En fon amour l'autre me porte, 

Rauit mon ame} & la tran(porte 
Dans les etcez de ma ferueur. 

9... C'eft toute leur refioüyflance . Elles engendrent 
D'y faire Yn fardin de plaifance, "© Lsveras 
Pour y conceuorr les Vertus, ” nf CE à 
Voÿaot qu'apres elles rafpire, 

Que jour, & nutét, ma foy foufpire 
D'en voit tous mes fens reueftus. 

10, Ofque de fleurs elles font nailtre, 
Pour s'yiouer,& Sy repailfre * 
Dans leurs appas delicieux ? 

Det.ià l'vne & l'autre compofe, 
De fleurs de Lys, d'œillets, de tof, 

Vn parfum doûx, & gracieux, | 

ir. Ce font des celeftes penfées, 
Qui font toufiours entrelafiées :; 


1 


D'eflans d'amour, de {ain@s defirs: 3 ÿ 


Ce font les Vertus fauorables, 


Ore à mon gouft fi agreables, 
Queten'ay plus d'autres plaiGies? 


FIN. 





| 
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CanT. XLIH Sur F Air Môtidain : | 
FT ' 


NON IN n 





k Fais E- fus, Encre _Yo- Re 
A Si ‘tu veux venif | a. Pre MOT er Vaste, | 





cet. te voix fu Dre ! me: 
noncer à toy-mefme. D Il faut, mon “Fil, à 


me 
n 


TT 
L J 
As me F Te 


ï 
E— EEE + — arr: NS | LAN EN M m0 
t + Ê à 


fia de mecom. plai. re, Por::ter : ta croix 












jufqu'au montde Cal-uai. re; 


L’ Ame deuote en la folitude recher. 
che la volonté de Dieu. 


L'ame. Domine quid: he vis facere? 
Seigneur quetansplait-il que ie face? 


Iefus C.Si quis vult venire poft me , abneget 
femetipfum, G&c. Matt. D: 

Siquelqu'vn vent venir apres "74e ‘ilrenonce 

afoy: mefme y#'il porte fa croix, O mc [uine. 
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ETRER PR RENE RREEr Er 


ti iL 481514 55: *1q 7: #1 
Rélis! ‘Eeho 4% or dm vo 












7 SDS ds. | 





à LE ET fus, me et tant re fiéloy, l'entendis 
| 1 fu veux ve nir, 4 . BIS F9: AÉptre- 
: aulow s! Z 
| ; 
| : RE 
F te voix fupréme: 7 if fil 
4 —— ÿ-meime. à , aut,mOon is, 







n | ufqu’au, mont-de - .Cal- Pr fe... 2 | 
TA ent voltre EX F4 Ge 
l’entendis cette voix tapes se _— 
| Si tu vêux venir apresmoy;) il tour? 


1 PAYER à toy- mefme 3 ‘- 
F Thu. mon 6léafbp de me complaire, - 
ton] rractoix tofqu'aë LS Calusite, ; 
É. | Encore bién-que le Soleil - 
| parce vnwflammesontinli£es so soir: 
| Pas ne ioüyt pas de fon œ1l, » 
S'ileit er é-d'vne nuës;— me 
L md |" Maieà F ibltaut EE ASre fe pile, 
En 


on nn 


de. Fes briller la beauté de fa face: 


x vaine volo ons Es 
Nat nie A AE A et ©s ris). 
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Qui, trompant ta felicité , 
Voile ton cœur d'vn taux vifage. 
Veux tu ioüyr de ma douce prefence, 
Nie à ton cœur toute autre complaifance, 
4 l’efpands touliours, & en touslieux 
Les rayons de ma fainéte flaniine: 
Si ru ne déuoile tes yeux | 
De l'amour propre deton ame, 
| Tune peux pas seflentir l’efficace, 
Ny les attraits de ma diuine grace, ; 
‘$. l'ay bien fourmis mes fentimens 
A la volonté de mon Pere, 
Soufftant pour toy mille tontmens, 
Les foüets, la Croix, le vitupere. 


; | Done 





Canr. XLIV. Sur l'Air mondain: 





| Def! pouiller tout toncœur, pour mieux me (ax , 





— = = - À — as 4 —- ' ST 
RESF 
&- RE | . PTS 4 ET EE . EE 5 


LE nd 


is. fai. re, Soubsle picd de la Croix. 
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Donc choifi moy pour vnique modelle, 
+ où 110 me veux toufiouts eftrefidelles ::: 
6: Soumets ton cœur à mon vouloir, 
liberté à ma franehile, \ 
ta puiffance à mon pouvoir, 
Que tu me (ais par tout foumnife: |: : 
Sois fimple en tout, & tee de a me (aida, 
Afin qu'en may où cœur puifle reuiuré. 
7. Meure, meure à tes vains efprits, 
Au point. d'honneur, à vaine gloire, 
Et puis recherche le mefpris, 
Pour FempQEIe cette viétoite. 
Que mon fils, fi tu veux que ir jet’ ane 
faût UE sde ont à ma CA 


menconcnees 


Ie n6 m “omne pas f qi Amor pour La terre. 









nes 
Un mais res faut, ff tu mecrois, 


NEETE Rte Æ 


. +  Defpouiller tout ton Ar mieux me fa. 


Us fai re, (oubs le pied foubs le pied de la Cro: ka 
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alisb DiAY 1u00 voir dos sroct | 

Comme: L'Amb: foubs les raÿôns & la 

_ Grace doit dépouiller a té el 

a roIx les Vefrem es cs 
Zuterieurs “du vieil L homme: 


Ca} à Li 11% à LÉ 1 633 on us 


Expoliantes vos vererelà horninéns, RC: ER 
anotsen 1 s15 8 à pig 
Dencflan le vieil homme. atièé ACL 


044 lequ qui lé rmounle le, cn: +onmoiPance, 
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6. Ne fais point Parefleux, mais ayme la fouffrance, 
Si tu me veus feruir: 7. Parele 
N'efpatgne pastôn corps au fait de Pénitence, - =: : - 
Si tu me veus rauir. 
7. N'attache pas ton cœur deflus la Creature, L'amrosr des 


oc Nyl'E prit, nya Foy : .T r'Gréâtures, 
Et meure entierement à ta propre Nature, Confiance 
Pour reuiure dans moy, en icelles, 

#. Nô,que riende creé n'ait aucune puiflance Keffemens 
Suvtes affeétions; + Énterreurs, 


Et mefme ne prens pas de propre Côplaiflance Propre come 
._ Entes deuotions, ” plaifance. 
Ds! Ne fais-point arrefté à ton propre caprice, Profs d à fie 
Mais à mon fentiment. niem 
Ne te recherches pas, ains en ttexercice_… } : Propre pe: = 
- —) x" herche moy purement: “cherokie, 
30, Defpoiril 


e-de tous maux la prémiereorigine, Fropre yes 
3, _ Taproprevolonté: ; lonté, | 
Et puisle Propre Aour la feconde rätine Propre 4. 


6-8. De toute ifiquité. . mour,- 
11: Ne fays pas efclater ta fagefe mondaine, Vainé fa 
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… Maïs parle finplemént : — LPS. 
Et ne CT pas de ta Science vaine, Prefint. 
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12. Que ton ame, à la fin, puifle eftre detachée- 
\ 7 -7Détoute päflion, 3 Ÿ  * | 
Pour eftre auecque moy fur la croix attachée 
0 Parla compañlion. A 
13. Etlôrs qu'elle fera tout à faitreforfnée, ; 
; Cr Pérvn fecret LECOURS pe 
Elle vitra dans mioy, fondue &'transformée 
tes qmne DATE TION diuin amour, 
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CRIER ETELESETETLEIREFTERTE 
Beaux yeur fi charmants ET fi doux. 
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L'Ame en la Solitude afpire apres la Grace 


de perfeétion, 
Eccel, 49 . 


3. C Eigneur, verfez dedans mes yeux 
S Voitre lumiere preuenante: 
Helas ! ie vay toute mourante, 
Si vous ne m'elclairez des Cieux. 
ù Par votre grace, ie fleuris: 
Mais, las! {ans elle, ie peris? 
z. Que voftre Grace, Mon Sauueur, 
Par vne flamme renaiflante, 
Fale en mon ame floriflante 
V n beau parterre de faueur. 
Par voftre , &c. 
za leme verraytoutreueftu, 
Soudain que cette fainéte Grace 
Lra brillant deffus ma face, 
De fleuts d'amour, & de vertu. 
Par cette Grace, Re. 


mm 
Se 


Gratiaf ficut Paradifus in bencdiétionibus, 


! La Grace eff comme un Paradis en bencdilfion, 


SERAPHIQUE. PARTIE I. 3% 
4 O Grace, par votre Beauté, 
Mes œuurtes feront gracieufes; 
Et comme perles precieufes 
Luitont dans l’or de Charité, 
.. Parcetie, &c, 
+. Phœbus, ce bel aftre des Cieux, 
Concourt toufiours à toutes chofes, 
Il change les bouronsen rofes ; 
Les fleurs en fruits delicieux, 
Par certe, &c. 
6. Elle rend mgs defirs parfaits ; 
Et, fecourant mon impuiffnce : 
Parfon amoureufe influence, 
Change mes veux en bonseffets, 
Par cette, &c. 
7-_ Elle oblige fuauement 
De bien penfer, vouloir, & faire; 
De bien pourfuiure, & mieux parfaire, 
Mon cœur, & mon entendement. 
Parcette, &c. 
8. Non, mon lefus ie ne puis rien 
Sans voftre lumiere diuines 
C’ett elle qui eft Porigine 
De tout bon-heur, & de tout bien. 
Par voftre Grace, ie fleuris : 
Mais, las! fans elle, je peris, 


F Î N, à. 


me 
Lu 





l 
| 





4132 LA PHILOMELE 
TERETZE CG TESEZTFESZLLILLIrIITE 
Car. XLVI. Sur l'Air mondain: 


M On doux lefus grande RS ra- ce Que an 


on pau. urecœur, Vous di Gil le. rez rez LT 
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sm 















grace de vo. ftre fain-éte faueur, Pour 


SR: SENTE 


m'affianchur des en. 








Tranjport de l'Ame foufpirante 
apres la Grace. 


E- On Doux lefus, quand fera-ce 
Que dedans mon pauure cœur, 
Vous diftillerez la grace, 
De voltre faincte taueur ? 
Pour m'affranchir des ennuis 
De mes plus obfcures nuits, 
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l'aypromis à ms M aifirefe. 
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2. L'Amour, qui toufiours efcoute 
Mes regrets, & mes foufpirs, 
Lors que ie ne voyois goutte 
Vintcomplaire à mes defirs; 
Pour m ‘affeanchir, &c. 
3. Ilentre dans ma poitrine, 
Puis fe glifle dans mon cœur: 
Et d'vne façon diuine 
L'Enflamme de fon ardeur; 
Pour m'anfranchir, &ce 
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134 LA PHILOMELE. 
4. Tenefçay ce qu'il fabrique, 
Ny moins quel eft fon deffein: 
11 fait comme vn alembique 
Du creux de mon petit feins 
Pour m'afFranchir, &e, 
5 lelefens, qu'ily meflange 
L'outes fortes de fenteurs: 
Du vin, du miel, de l'eau d'ange, 
Et de tous genres de fleurs, 
Pour m'affranchir, &e, 
6. Hélas! il fait la fournaife 
De mon cœut tout douloureux? 
J1 y allume voebraife F2 
Quu le rend plus langoureux, 
Pour m'affranchir &c. 
7- le r’efcrie: hé toit! à l'ayde, 
Mon Seraph, à l’eau, à l'eau; 
Las/ 1e brufle fans remede 
Si tu n'elleins ce Hambeau? 
| Pout m'affranchir, &c, 
8 Ne fçais tu pas que la flamme 
D'vn bailer di raui{fant, 
Bruflera toute mon ame? 
Faut-il ce feu renaiffant. 
Pour m'affranchir, &c, 
9. Amour, dedanstesalarimes, 


le diftille par mes yeux 


Corame de langlantes larmes 
De mon fein prodigieux! 
| Quetues gentil, Amour, 
De me faire ce beau tour! 

Je le foufpire, & ie fanglote 
Déllous ce feu conlommant; 
/- ge 

Dans 








a © 


SERAPHIQVE. PARTIE I. z3$ 
Dans ces eaux mon ame flotte, 
Eis'en va comme aby{mant ! 
uetu, &cC. 
11 Va { dir-il } pren bon courage, 
Ce que tu va diftilant 
Apres ce petit ombrage, 
Jra tes yeux deffillant. 
Que tu, &c. 
À 12. Ileft vray, mon Seraphique, 
| Je reflens que peu à peu 
| Cela me rend paciñique, 
Etme fait plaire en ton feu, 
Que tu, &c-. 

13. Sont les pleurs de penitence 
Queie verfe à grand ruifleau 
Pour y noyer mon offence, 

Et me rendre pur & beau. 
Que tu, &c. 

14. Mon Dieu, que cefte eau diuine 
Me laiffe vne bonne odeur! 
Qu'elleembraze ma poitrine 
D'vne agreable chaleur ! 

Que tu, &c, 
15. Voylà pas vn beau myftere! 
letreuueen mes triftes pleurs 
Le remede falutaire , 
Etl’amour en mes douleurs, 
Que tu es gentil, Amour, 
De me faire ce beau tour, 
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PERRET 
CanT. XLVII. Sur l'Air mond ain; 
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] Efens-tu pas, Ange. li- que, la flamme 
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Pour 1° É g le- uer en monde. uot fe jour, 
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A- findy cap tiuer ton a 
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Et la ra- uit mon &-  mour. 
lefus. Audi filia,& vide, & inclina aurem tuam. 
P/al, 44. 
E/conte fille, & vay, © encline ton oreille. 


L'Ame. Ad te Domine animam meam leuaui, 
FI, 245 © 


Seigneur i'ay lené mon ame vers vous. 
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ER ER TRIER ITISE PEER EEE 
Cheres B camtez dont les pracer dimines, 
Ness: + 

NN: fens tu pas, An ge. li. que, la famme 
+ ES 1e LT 
È = ES SERRE - 
Qui te refueil- le, & té don. ne le iour, 


REPRISE 


Te cl te 










Pour t'en leueren mon deuot fejour, 


“ RIDE 


F8 fin d'y capti- uer ton 


EE : — 
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EE 
E-+- ESS: en mr oi 


Et la «a uir à mon 4. mour. 





lefas. 1. E fenstu pas, Angelique, la amme 
Qui te refueille, & te donne leiour, 
Pour t'enleuer en mon deuor fejour, 
À fin d’y captiuer ton ame, 
Et la rauir à mon amour. 
L'Ame. 3. Voyez vous pas, 6 mon doux Salutaire, 
ae mon efprit veut (ouleuer les yeux 
es vanitez de ces terreftres lieux, 
Et pour vous loier, & complaire, 
Prendre l'eflor dedans les Cieux, 





1% LA PHILOMELE 
Zefus 3. Bien qu'auiourd’huy tu {ois dedans le monde: 
Recherche rad pet vn ardant defir, | ee 
Qu'vn fol Amour ne te vienne faifir, 

Heureux le cœur qui ne fe fonde 

Que {ur l'Amour de mon plaifir, 
L'Ame, 4. Soyez ma guyde en ma gloire mondäine, 
Que fon amour , ny que les faux appas 
De (es grandeurs ne me rauiflent pas ; | 

Puis que tout n’eft que chofe vaine, 

, Qui n’a pour fin que le trefpas. 

Lefus, 5. L'honneur mondain, l’agreable Leunelfe, 
Et les grandeurs font des charmes puiflans 
Ah!ilen faut fequeftrer tout les fens, 
Pour bien ioüyr de la carefle 
.  Demes amours plus rauiflans. 
L'Ame. 6. KRegardez-moy des yeux de voitre Grace, 
Pour vaincre mieux ces charmes fi puifflans, 
le veux vers vousadrefler tous mes lens. 
A ffin de courre apres la trace 
. De vos amours plus rauiffans. 
Jefus. 7. Prend donc plaifir à chanter mes loüanges, 
Mais fi tu veux chanter diuinement 
Drefle ton cœur, & tonentendement, 
Vole en efprit au chœur des Anges, 
Pour me louer plus acdamment 
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SERAPHIQVE. PARTIE L :39 
L'Ame. %' Faites, mon Dieu, que voflre flamme attife 
Le feu d'amour en monentendement, 

Pour Le rauir à chanter ardamment : 
F le n'ay pas d'autre conuoitife 

Que vous loüer diuinement- 
lefus. 9. Suÿ donc lesttaits de l'Amour Seraphique, 
Et cherche moy d’vne pure candeur, 
Et peu à peu ceftedimineardeurt 

Te fera viure en Angelique, 

N'ayant plus que pour moy de cœur. 
L' Ame. 10. Animez- moy de l'Amour Seraphique : 
l'afpire apres cette agreable ardeur, | 
Pour vous aymer d’une pure candeur; 

Et pour mieux viuteen Angelique, 

Mon Dieu, ie vous donne moncœut. 
Zefus. 11. Confacre moy la voix, & la memoire, . 
Pour imiter les efprits glorieux: 
Chanter toufiours, d'en cœur deuotieux, 

Lelos de ma fupréme gloire , 

C'eft viure en Ange bren- heureuxe 
L’ Ame. 12. Prenez ma voix, & tout moy mefme encore, 
Je {uis en teut foumife à voftre loy: 
Mon doux lefus, vous connoiflez ma foy, 

| le vous confefle, & vous adore 
Pour mon Bien, mon Tout, & mon Roy, 
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EERTIEZESEPETIErIS AIRE L 3 
:CaxT. XLVIIT. Sur l'Air mondain: 
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Ml sisi trt=ist=i#ri<is tte ie. 
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Recçois les traits de mon pieux Cantique: Veu 
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Dieu voyant la fidelité de l'ame l'appelle ai Chife: 


L 
mire. 


| 
LE 
41m } | | on 4 La Solitude fatericure le jardin de fes 
* | | «4 | | délices pour lay commhiquer 
cr ill k fesfameurs. 
“PLUIE fe 
4 | | | Veni in hortum meum foror mea fi Ponfa. Cut s. 
| DEEE E 14 s . ; 
2| ail Vien en mon isrdin ma Senr, mon Efponfe, êv'e. 
| | li { re  Vure ton cœur, ma chere Serathique, 
EILTILU ( 7 Reçoisles traits de mon Pieux Cantique: 
Æl ll Al th Veu que tu fuis le parteire mondain, 
AE LA Qui ne produit jamais que mal-heurs, 
HU Accourreau mien d’vn pas foudain, 
[HA Pour y cueillir de mes divines fleurs. 
TAN . 2 Viens y former, ainfi que les Abeilles, 
| Vn miel facré de fes rares merueilles:- 
Le monde n'a que des cuifans foucis, 
Mais là mes fleurs rendent les tourmens 
D'vn cœur navré, fi adoucis, 
Qu'il les reçoit pour des contentemens, 
3. C'eft vn parquet de crace, & d'affluence, 
[1 Oùie repais de la douce influence 
| | Que mon Amour recueille des Vertus: 
(A LOT Vien donc les maux en font reculez, 
M Les facheux vents font abatus, 
LAN L'hyuer dehots, les orages coulez. 
LIN a: L'on y reffent ma vigne floriffante, 
nl fl Vigne du Ciel, ma Grace renaiflante, 
| if Qui par le monde exhale fon odeur : 
| IN ll | 1 
AU El 
Lh n 
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Je t'y feray goufter de fon vin, 
Doux vin qui rauiratoncœur, 
Dans les ardeurs de mon A mour divin. 
s. Là monefprit, quis'en donné l'Empire, 
Y fait couler vn pe Zephire; 
Là mon Soleil éclate nuit, & iour, 
» Et perpetue vn fi beau printems , 
Que tout n'y refpire qu'amour , 
Amour qui rend tous les efprits contens. 
6. Dans ceiardin, le cher arbre de vie, 
Deflus lequel i’ay eu l'ame rauie, 
Pour deliurer ton ame de la mort, 
Produit toufiours fes dons copieux: 
… Heureux qui fait tout fon effort 
Pouren goufter le fuc delicieux. 
.7. Celt arbre faint, c'eft ma Croix douloureufe, 
N'admire pas fa douceur amoureule, 
Car c’eft mon Sang qui luy donne le fruit: 
Voyant pour toy ce Sang épanché, 
Viensy repaitre iour, & nuit, 
Si tu ne veux qui te foit reproché. 

8. Viens y lauerton cœur, tes yeux, ta face, 

Dans les ruifleaux de ma celefte Grace, 
Qui de mon Sang, au pied de cette Croix, 
Se diftille en (uaues liqueurs, 

+ Viens y rencontrer Saint François, 
Tu guariras de toutes tes langueurs, 

9. Vien donc, ma Sœur, vien toft, ma chere Epoufe, 
En mon iardin, que moy.mefme i"arroufe: 
Les bras tendus, & le cœur entr'ouuert, 
ler’artens deflus l'arbre facré, 

Pour embrafler à découuert 
Ton cœur deuot que tu m'as confacré, 


FIN. 
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Canr. XEIX. Surl'Air mondain: 
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Efficace de la parole interieure, ou 


infbirarion de Dies. à 


Anima mea liquefacta eft , vr dileétus meus lo- 
CUUSER. Canr 6 | 
Mon ame s'eff liquifiée, fondain que mon bien.aymé 

aparié. 
te À Cetinfiantque Dieu m'atirs 
. En fon deuotiardin, 
le foufprre, 
Etia'pire 
Apres lon langage diuir, 


RE 
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Ets +222 ie ==). >. 
Mon cfbrit plus fort gw'une roche. 


| Cet inftantque Dieu m'a- ti. re Dans 













j fon de- uot jar din, le fouf pi 
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, j di- ‘uin. 


2. Cebeauiardin eft fon efcole, 
Où ie reçois au cœur , . 
Sa parolle 
—. Qui rm’enrolle. 
Deffous fes loix, par fa douceur. 
3. Parolle viue, & gracieufe, 
Tu me rends deformais 
Plus pieufe, 
__ Plusioyeufe, 
Et plus feruenre que jamais. 
+. Senlf.je pas Dieu dedans mon ame 
S'infondre, & s’efcouler, 
| ‘Sous la flamme , * 
Qui m'enflamme, 
Soudain que ie l'entens parler: : 
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s. Lors qu’en moy certe voix fe coule, 
Le fonds dans fes ardeurs, 
Le m'écoule, 
le me moule 
Toute à l'Image defes meurs. 
6: “Saint Amour, que turés fubtile, 
De rendre vn cœur {1 doux, 
Sifacile, ; 
Si doucile, Semblable 


EzEr= = ra HET Er iirS 





Efensla gra. ce eus meconuie De vous 
PREEREERIEEE 

fuiure, mon Dieu,toute ma VIE: me 

ie = DE 2 + EEE — = 


moy ce ssatoil Et la ES ce, ‘© lemeurs 


—+—# ft EAFET | 
8 FETE EE EE Ÿ FE 
RES SE BTE | 


pour en a uoir la  iouyflance. 


L' Ame. Coneupiui falutare tuum Domine. 
Pfal. 179. 
Ab! Scigneur r'ayconnoitéton Salntaire. 


E lens la Gracequi me conuie 
De vous luiure, mon Dieu, toute ma Vies 
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Semblable au cœur de mon Efpoux. 
7. Mon ame en fan ame échange, 

L'efprit nous elt commun, ’: 
Bel échange, 0110 


Doux Séllèn: Duel L'ur 
Où nos deux cœurs ne ont lu qu vn! | 
F [ N: 5 


Estrie errirres 2723 


O m4 + quoy que l ensie. x: 


lu SLR 
_ 


ENS | | , 
—— = Tree rm 


ee ans la gra ce qui me conuie ‘ #5 vous 


PE EERTEES 
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fuiure, mon Dieu,toute ma vie: og 


Le D FES 


moy ce vouloir, ft le ET + meurs 


SR —, —— ee nt 

(TE se. Er Er 

ŸE Æ RES 
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ar + 


pour en auoir la iouyf “2 ce. 


Donnez moy ce vouloir, 
Et la puiflance, 
Ile meurs pour en auoir 
La ioiiyflance, 
2. Tirez mon ame, ie vous eoniure ; 
L'Aymant tire le fer de (a nature 
Soyez mon tire.cœur, K 2 = 


| 
| 
| 
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__ Mon Salutaire ,1 ;, Lo es. 
Puis queie n’ay à CŒUE . 
| Que vous complaire. 
3, levous defire fur route chofe,  : 
Et c'eft en vous qu'il faut que ierepole, , 
Puis que rien, ne peut pas | 
Souler mon ame, 
Queles pieux appas- 
De voltre flammes 
4. Dieu eft mon'‘Aftrc: deflous l'Empire 
Defestraits rauillans, Vers Juÿrafpine, 
_ Etcommevn Gyrofol, 
le meretourne, 
Et redrefle mon vol 
“# Où il fe tourne. * 
<, * Siray la Grace qui me feconde, 
Æien nem’empefchera dans tout le monde 
… De voler àl'Aymant + 2 5 
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: Siagreablé, =: x » = - ÉERTEzS 
| A VA ymant d’vn Amant, , EU 
| & Sidefirabler © : MAJ 
\, Comme la flammetend vers le Pole, 
1 era *enleue toufiouis, & iem'enuole, 

Pour ioüyr demon Dieu 

Tout à mon aile, 

“Puis que dans ce bas lieu 
l Rien ne m’appaife, 
7. Hoïs de moy-mefmel’Amour m' empôte: 
Me detrape des fens, & metranfporte 


Au defir d’efpouler | ER TR 
Dieu que rembraffe, à LUE SEE * 
Pour viure, & repoler : 
Dedans fa grace. | 7 ane 
FIN 
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Eine Enr ne canne 
C: ANT. L o Sur L RAM mondain: | 
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ë ces, , Et fois ] pour moy prelte à mourir. 
2 +: 











SERAPHIQUE: PARTIE I. #xrçr 
CHERE RPRARR EI EE EZ ES 
LS te fereil foiblé raifon. 





jee EN 


(ser a- me, Mi, qd" 'äffe £i on T'obli- 


Fr 








geà la per. = étion; Et fi tu. veu 
Se uen + ne Pur 
See 

fui. ure mes Le Eu Il te pd 1e- 





ITR, CT 
TE mers 2 ms. ne mm — 


D 


fou dre à fouffrir: Pre. pa re toncœur 


Er 


Hu 


À 





à mourir, ‘Il -te faut re fou. dre à 
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fouffrir: Pre: pa- re ton cœur aux dif grè. 
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Comme Dies efhronne la fidelité de l'ame qni Je 
confacre à fon feruice par les aMiions 
interienres, Üexterienres. 


Des tentations, 9 affliétions 
intérieures. _ 


Fili accedens ad feruirutem Dei prepara ani- 
mam tuaëm ad tentationerm. Ecel. r. 


Mon fils venant au ftruice de Dicsprepare ton ame 
a l4 fentation. 


#1 On Fils, fi ton affeäion 
| T'oblige à la pefedtion 


Et fi tu veux luiure mestraces, 
Il te faut refoudre à fouffrir: 
Prepare ton cœur aux diféraces, 
Et (ois pour moy preft de mourir, 
2. Difpoie, par deuotion, 
Ton ame à la tentation | 
Des ‘ennemys de la nature : 
Tuferas batuiours, & nuits, 
Mais ne crains pas leur impofture, 
Nyle chagrin, ny lesennuys, 
3. Le diable au mal ingenieux, 
Tachera de creuer tes yeux 
Pour t’engager, par mainte rufe ; 
Il va fans cefle tracaflant 
Pour deuorer ceux qu'il abufe, 


Aiafiqu’rn Lyonzugifant, 
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4. Le mondeflatera ton cœur, 
Sous la promefle de bon-heur, 
De biens, & de gloire mondaine: 
Le plus huppé vole au deuant, 
Mais dans vne apparence vaine 
D ne rencontre que du vent. 
s. Etla chair, par fon doux poifon, 
Viendra furprendre taraifon 
Affa d'enueloper ton ame: 
Et s'efforcera d'allumer 
Le feu d’vne impudique flamme, 
Las! pour te perdre & confommer! 
6. Ce ne font rien que faux appas, 
Qui poufleront dans le trefpas 
Vne ame fole, & abufée: 
Et garde toy de prefumer; 
Car bien (ouuent la plus rufée 
S’y voit flechir, & aby{mer. 

7. Pren recours en toute faifon, 

À la faueur de l'Oraifon, 
Et mets dans moy ton efperance : . 
Croy que ie fuisaupres detoy 
Dans Les rigueurs de la fouff:ance, 
Pour mieuxt'animeren ta foy. 

8. Tu croiräs eftreen vn enfer : 
De tourment, de flamme, & de fer, 
Parmy ces angoifles funebres : 

Mais peu apres, en Vn moment 
Je feray changer ces tenebres 
En vn parfait contentement. . 

og Courage donc, & doucement 
Prepare toy pour le tourment, 
Parieune, veille, & par priere: 

Si tu me fers d'vn puramour, 
Je t’ayderay par ma lumiere, ‘:. 
Etteferay voir vnbeauiour. 


FIN, 
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EETFTERSEZr=srE once 
CanNT. ÆUR Sur l'Air mondain : . 








vous, en mOn tOur- ment. 


L'Ame refoluë aux combas ; &? 
aux fouffrances refbonda 
Proba me, Domine, & tenta me. P/al. 15. 


Effrenne moy Seigninr, Otente mo 
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restsies LÉTIEEPRERIRES 


. Demande - #4 fiere bsauté, 





vous, D mon . tour- ment, 


EE, 


à Eioneur, ie ne veux Sabtethoix, 
r Ç Que voftré amour. delfis la Croix: 
Je voy bien qu’il faut que r’endure, 
Mais ma douleur ne fera dure, 
Mon Dieu, fi ie puis feulement 
loùuyr de vous, en mon tourment. 
2. le m’y prépare de bon cœur, 
Mais donnez moy de la ferueur, 
Et renforcez mon efperance, 
l'auray plaifir en ma fouffrance, 
Mon Dieu, &ec, 
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3. © Sainé Amour, efprouuez moy, 
Sondez ma conftance, & ma foy 
Dans les ardeurs de voftre braile, 
Ain quel’oren la fournaife. 
Mon Dieu, &c- 
4 Bruflez moy les reins, & le cœur, 
Je refteray toufiours vainqueur: 
Le fer, ny le feu, ny la flamme, 
N'affligeront iamais mon ame, 
| Mon Dieu, &cs 
s« Seroy-ie mefme dans l'enfer, 
Te me promets de triompher 
Parmy les flammes eternelles, 
Entre les ames criminelles, 
Mon Dieu , &c, 

6. Battez, rompez, froiflez, tranchez, 
Coupez, déchirez, écorchez, 
Reduifeztout mon corps en pondre, 

Je tacheray de m'y refoudre, 
Mon Dieu, &c, 

+7, Decharnez moy la peau des os: 

We me laiflez pas en cepos 





Auf 


re 
ASE 
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Aufilong temps queie refpite, | 
Ce me feravn doux martyre, ad 

Mon Dieu, &c. 
» 9. Affligez mon cœur au dedans: 
Broyez mon corps deflous les dents, 
Soit.de la plus vilaine bete, < 
C'eft le bon-heur que ie fouhaite, 
7 7. Mon Dieu, &c. | 
__ 9. Rechargez moy d'afflition, 
D'horreur, & de tentation, 
J’auray toufiours de vous memoire, 
Eti’en feray toute magloire, 
‘Mon Dieu, &c. | 
10. ©! fiie pouuois endurer, 
Autant queie puis defirer, 
Pour tefmoigner que ie vousayme : - 
Plus que mon cœur, plus que moy mefme! 
:.… Mon Dieu fi ie puis feulement | 
loüys de vous, en montourment. : 


FIN. 
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CanT. LIII. Sur l'Air moñdain: 


SE Frs EF RT Le: 


On Dieu, n'etens- ie . pas mesennemis iu. 


Lez, où Te= RAS l’a larme} l’a lar mic! Piare 
1; SE EX 
she TER 
+ ot, te muse à RSR ie 
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ont tous can: tre;moy tri pt coniu rez: Il 


3 + re Es SE 2 


nr : DT 


fau ! bien que ie “m'ar: me, 
La guerre [birituelle en laquelle ? Ame 
demande le fecours de Dieu. 


Apprehende arma, & fcutum., & exurge inad- 
iutorium mihi. Pfal, 34. 


( Seigneur) Press les armes, © l'efcufon, © telems 
4m0n ajdé, 
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FREseRErtE rs ist 2r ZS 


L'Amour armant de fen cebelæil nomparcil. 
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= Pa-lars-mef la larme! = Ii ont tous 
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con- tre a tri- ftemeat con- - rez: 


= nn 


I faut bien que ie m'ar- 


1. M ° On Dieu, n’entens-je pas mes ennemysiurez 
Qui refonnent l’alarme ? 


Ils ont tous contre moy triftement coniurez! 

Il faut bien que ie m'arme, 
2. Efilvray, mon lelus, qu’ils feront pour iamais 

À mon ame la guerre? 

Ne pourray-ie trouuer le repos, ny la paix 
Deflus toute la terre? 

3. Sans VOUs ie ne puis rien: vouseftes monre 

Ma fic & ma puiflance,, . tt 

Fauorilez mes veux, venez à mon {ecours, 
:Ætloyez ma deffence, 
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4 Ayant pour efcuffon, l'impenetrable Foy, 
le ne crains de combatre 
Ce demon, qui roufiours s’efleuant deffus moy, 
S'efforce de im'abbatre. 
$. Ayantpour arme, au cœur profondement planté 
L’efpoir qui me conforte, 
Et puis, mon Dieu, l'ardeu : de voftre charité ; 
Le couragem'emporte, 
6. Voicy nos ennemis, courage donc, mon.CœuUr, 
| {! faut prendre ces armes: 
Combas f vaillament, que tu refte vainqueur, 
Et que tu les defarmes. 
7: Ne crains pas le trauail pour iouyr des atrtaits 
D'vne gloire f belle, 
A la guerre, mon cœur, efmoufle tous les traits 
De ce monde rebelle. | 


8 Cet 
mme ETLITESTETE 


CanT. LV. Sur l'Air mondain: 





-S: E ra-cepour ne-  ant,que dans ma foli. tu. 
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&, C'ett vntrailtre pipeur, qui reflate mes fens | 
: De les faufles promeffes:, 
Seigheur, ie.n'iray plus mes efprits repaillans 
..- De fes vaines carefles. . 
9:  Redoublez deffus moy, chere vnique Bonté, 
. . Voître grace diuine, 
Poer combatre la charr,que fon impureté 
Deflus moy ne domine. 
10, Quece vilain demon, par de traifires appaë, 
Importune mon ame! 
I] faut bien que i’efteigrie,: à force de combas, 
_. Sonimpudique flamme. . 
. Ayant, par vos faueurs, dedans ce bas Gejous 
.. Emporte la viétoire, 
Donnez,mon doux Seigneur, aue9 la celefte Cour 
l'en Homes de € gloire, 


mecs mAR RTE E 
O Of ele Jans pitié quelle loy nompareille? 





Faut.il delefpe rer de prop i-cy bas 





RES 


Gou ter le vray plai. fir de tes diuins ap. pas? 
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* 


Soufhirs-de l'ame combatuë en la re: 
cherche de la -vraye Paix & liber. 
té d’efprit dans fa. fohtude. 

Inquire Pacem, & perfequere cam. 
Cherche la Paix, ET la pour/ny, 


1: S Eta-ce pour neant, que dans ma folitude, 

Te te cherche toufiours, à douce quietude? 
Faut il delefperer de pouuoir icy bas m2 
Gouter le vray plaifir de tes digins appas ? 

z. Tu connois peu de cœurs, 6 Nymphe gracieufe, 
O agreable l'aix! es tu fi preçieule, : 
Qu'vneame ne pourta ioüyr parfaitement 
Du fruit de ta douceur à fon contentement?, 

3. O'aÿmaäble repos! 6 Paix rant defirée 
De mon cœur amoureux, où es tu retirée ?,. 
Eit ce donc fans retour que tu fuis denos yeux? : © 
Ne reuiendras.tu point du haut thrône des cieux? 

& Lefujet, que fi peu le monde te courtife, 
C'eltque chacun fe perd dedans {a conuoitife: = 
Si toft qu yn cœur {e met à vouloir afpirer, 

1l ne peut plus jamais dansla Paix reipirer. 

$. Ah’ Superbe, ilefl vray, foudain que tu defires 
Quelque degré d'honneur, il faut que tu afpires 
Toulours de plus en plus, & aux plus grands excez, 
Jamais tu ne diras mon ae c’elt afez. 

- 6 { faut, n'aymant plusrien mourir tout à (oy-mefme, 
our efpoufer la Paix; car firoft que l'on aymie, | 
Erqu'vnobiet fe rend,deflus homme vainqueur, 
Adieula douce Paix, adieu le pauure Cœur? 

7+. L'Amour pailionné, c’eft vn ver qui rauase 
De chagrins & d’ennuys, le plus noble courage: 
Et auf toft qu’un cœur eft forty de chez foy,! 

À foy-inefme odieux, ne vit plus qu’en efmoy. 

8. Apprend, 6 pauure Cœur, à n’eftre {i folaitre 

Que d'aÿmer icy bas, & fe rendre idolâtre 


— 
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De chofe que ce foit, puis que dans le defir { 
Iln'eft iamais de Paix, ny de parfait plailir. 
9, Qu'eft il à defirer dellustoutela terre, 
Où le monde en tout temps nous y drefle la guerre? 
Il n'eft rien de [i beau, Gcher, ou valeureux, 
Qui merite l’amour d'vn ets peer 

10. Il faut, 6 Cœur, il faur, afin que tu repofes 
Dans le fein dela Paix, mefprifer toutes chofes, 
Etn'auoirplus dé cœur finon pour là vertu: - 
Mais qui peut là venir qui n’ait bien combatu ? 

11. . Jamais Ambitieux dans fes gloires mondaines: 

Jamais paffionné dans fes amours humaines, 

Iamais n’aura repos l'auare dans fon or : 

Le cœur vole toufiours là où eftle threfor, 

12. Belle Nymphe des Cieux, celuy te peut cotprendre, 

Celuy-là feulement, qui a bien {çeu apprendre | 

À N'auoir plus que Perdre, & à rien defirer , L-) 

N'auoir plus que vouloir,que craindre, & foufpirers- 
13. Ah /que peut defirer vne âme qui embrafle 

Dans les bras de la Foy, au moyen de la Grace, 

Son Dieu, quieft le Tout, & le Souverain Bien? 

Que peut perdre celuy quinefouhaire rien? 21 :- , 

14. Que doit craindre ça bas vne ame qui s’adonne 
À trafiquer le Bien, s’abyime , & s’äbandonne. >: : + 
Dans l'amoureufe mer de l'vnique Bonré, m7 
Trauaillant pour le prix qui nonsaracheré? De 

35. - Va, mon cœur, fimplement à là iuftecadanc 
Du Souwerain Moteur, & de fa Prouidence: 
Et laifle toy ghiffer par l'infaillibleeffort 
Du Zephire diuin, pour furgir à bon port. Sr 
16. Vis donc, 6 Cœur , lans cœur, & tant qu'ileft pol. 
A touseuenemens, fois fimple, & infenfible, (lible, 
Si tu veux e{poufer, & joüyr x idmits EG SM 
Des attraits rauiflans de ceile noble Paix, 

.27: Tu nepeuxencoufir desthopneur qu diferace:.… + 
Rieninete peut toucher, que y qn’on dife, êu qü'on fafles ” 
Tues, ce que tu es deuanr.Erjeu, feulerhent,.. "1 
Si tu crois eltre plus, c’elf vn auééèlement. * **! 

18, Mais comment peut on viure en cefte quietude, 
Quoy que l’on y apporte, &-lecœbr, & Peftüder 1! : 
Puis qu'on trouue par tout, en terre, & fur la mer 
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Des perils dansereux, où l’on puifle abÿfmer? 
19. Ileft vray, mais fouuent,c'eit l'ombrage d'yn fon 
Qui repaiit nos efprits de vent, & de menfonge ; ë 

1 n’eft pas de danger, où l'on puifle perir, 
À qui fçait bien que c'eft de viure & de mourir, 

20. Quel fujet de foucy ? laiflons rouler le monde 
Comme vn theatre vain, qui palle ainfi que l'Onde, Fe 


CanT. LVI. Sur l'Air mondain: 





. fpi- re plus Dansles douceurs de voftre Grace: 


Eftant priué de vos ap pas, MG cœureft froid cô. 


LR IR En 
SHRRRRRER ES 


ee, LL, 
me vneglace, Et nerelfent que le trel.. pas. 


Complainte de l'Ame à qui Dieu a [ou- 
firait la deuotion [enfible. 
 Quæfiui quemdiligit anima mea. Cant, 7. 


L'ay cherché cclny que mon ame ayme, 
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Et viuons au dehors, rians fes vanitez, 
Philofophons toufiours deffus les veritez. 
21, Qui fera de nos cœurs tomber ce faux vifsge, 
Qui voilant nos efprits d’vn folaftre nuage, 
Du mafque de menfonge, & de Proprieté, 
Nous defrobe la Paix, & la fimplicités 
FI 


= 


Sans deff:ins nous auoms vaïnen. 


RHAIEERES HER 2 


SC | = 








V efles vous, mG doux lefus?Helas! ie ne re- 


EEE 


“ ; 
SE mg  — on. 





fpi- re plus Däs les douceurs de voitre Grace! 


HHEEEEF ER 


Eltät priué de vos ap- pas, HE Masne eft PE cô- 


EEE HR 


mevne glace, Et ne it k. que le trefpase 








1, V'eftes vous, mon-doux Téfus? 
Helas ! ie ne refpire plus 

Dans les douceurs de voftre Grace! 
Eftant priué de vosappas, 
Mon cœur eft froid comme vne elace, 
Et ne reflent que le tre{pas, 

2. Vousm'appellezen voftrelieu, 
Etquand j'y (uisau beau milieu, L 3 
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Vous eclipfez voftre lumiere ; | 
Hé! que fera mon pauure cœur? 
Sans voftre gracé printaniete, 

1l ne peut viure qu'en langueur. 
3. Vnique objet de mon defir, 

Sans vous, ma ioye & mon plailir, 
Se change en trifteffes funebres : 
lefus, mon feul contentement, 
Sans vous,mon cœur plein de tenebres 
Ne peut plus viuré qu’en tourment ? 

4. Siie me tourne enuers les Cieux, 
Rien n'y contentera mes yeux | 
Priuez de la diuine flamme: 
le nefens plus d'affection, : 
Et fiie rentre dans mon ame, 
Je n’y voy rien qu'affliétion. 

5. Si, pour ioüyr de mon Sauueur, 
Etcompatir à {a douleur, e. 
le me tianfporte au Mont-Caluaire, , 
le n'y ay pas de fentiment; 
le nefçay plus où me complaite, 











+ En pleurant d'amour, & d'ennuys, " 
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Ny où chercher allegement. 
6 len’ay plus de compailion. 
De voftreamere Paflion : 
Retournez donc, mon Sälutaire, Tan 
J’ay bien de quoy yous rechercher, M 
Helas! mon Dieu, que puif-jefaire? ©: —:-—- 
Sans vous, mon cœur eft vn rocher. L- + 
7. le l’ay cherché lesiours, & nuits, 2 


Moname, où veux tu donc que raille? 
Ie ne rencontre que mal-heurs, 

Etceften vain queie trauaille, - 
Puis:qu'il et four d à mes clameurs. Fe. le 

8 O non: lefus, mon feulefpoir, MEME 

l’efperc'encor’ de receuoit  ” ns'b si 
De vous la pleine ioüy{lance? 

Vous n’efles point perdu pour moy, 


. Nefraudez pas mon efperance, 


TT 7 : 


Non plus queie faufle ma foy. 
F I Ni 
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REREENToER ES 


€ ANT, LY I L. Sur l Air es 





fiez er 


EL de- EE €: 
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La = ETS 


L' de reconnoifant que Dieu la delaiffé 4 Cahfe 
| de fes infidelitcz on vanité} recherche les” 
moyens de réconsrer fa grace. ” 


Surgam & circuibo ciuitatetn, &e. C ant. 3e 


Ie me leucray, © cirémiey l a Cité, chercheray par 
les raës, © Porc éel #J due MON AMIE AJME + 
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SERRE EL EREIENIIER TASER ZE 


Adouciflant le martire. 


NF 


h E. fus,ma plus chere vi: e, Qui me nourri. 


RÉ RR SRE 


Tiez d'amour, Las! ie languis nuit,& iour. de 


Pa 1 





du trefpas. 


 Ê ] Efus, ma plus chere vie, 
À Qui me nourritliez d'amour, 
Las! ie languis nuit, & 1ôur, ‘.— . 
Depuis voltre departie. * ty 
i « ri sf 
e vit que de vos appa 
Sainte flamme, Am 
Retirez la du trefpas, 
2. lefus, ma douce penice! 
Faut.il que ie viueicy , 
Ayant perdu mon foucy ? 
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eg FLAT PHILOMELE 
eur en fuis delaiflée / 
_.  $imoname, &c 
‘# Désle point de fon abfence, 
Je ne fens plus la douceur 
Que me donnoit le bon-heur 
De fon aymable prefence. 
Si mon ame, &c. 
4 Moncœur, dans cette fouffrance, 
À tonte ee la qui, pe 
Le cherche en fon petit l: * Dale vaines afin.” 
Biais il perd fon elperance, ( AéBioms, 
Simon ame, &c. 
6. Iene (çay pasfiie reue, 


Je refous de me leuer: 
Ah! {rie le veux trouuer, uon 
Li faut-bien que ie me leue, * À Hors des vanitez) 


Si mon ame, &e. 

6« l'iray feulle, par les ombres, 
À trauers de la Cité 
Le cherchant detout cofté * * Dans les vertus 
Dan; les places les plus fombres.: ; ts 

4 Re re pos) EC. b.-… 4 | 

7: le demande aux lentinelles, * Aus fonc 
Qui font la garde aux rampars, E. ee 
En veillant de toutes pars : 


Le 





, __—— __ : . PRES US un 
== abs 1 Re ms SET “TI sé : - 
‘ J : 
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Er 


SERAPHIQVE.. PARTIE L :97 
S'ils n en ont pas de nouuelles ? | 
Srmon ‘ame, &c. 
8. Helas mon maleft extreme! 
ay le cœur d'amour outré! 
L'auez vous pas rencontré, 
Celuy- là que mon cœur ayme? 
Simename, &c. 
9. C’eft en vain que ie le cherche, 
Il eft fourd à mes clameurs, 
Et ie n’attens que douleurs 


À la fin de ma recherche. 
Simon ame, &c, 
10, Mes * Amis, ie vous adiute, * Les Pus[[antes 
Si vous trouvez mon Amant, del Ame 


Deluy dire le tourment 

Que pour fon amour 1 ‘endure. 
Simon ame, &c. 

11, ‘S'ilconnoifoit le martyre, 

Que ie Gifie en ce deftour, 

Il hafteroit fon retour : 

Ne wanquez point de luy dire. 
Simoname . H 
Nevirque de vos appas 
Sainte flamme 
Paz du tref] À 


mue FIN 


TT DE. 








#7 LA PHILOMELE : 
EE EE 
CanT. LVIII. Sur l'Air mondain: 











_— S tar 


Or' à fon gra ci- eux retour, a bé 





re 


bruflé mon a me Aux doux traits de fa flam me, 





Songe pieux de l'Ame au retour de Ja 
Confolation [birituelle. 


3. T E reffens, lors que ie fommeille, 
lene fcay quoy qui me reueille! 
Ab: c'eit mon Seraphique Amour! 
Or à fon gratieux retour, 
1! a bruflé mon ame 
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RACBRIRDrERErEE 
Ces foleil « lambeaux de mon âme. 


- - 4 a mn “ 
F ni a - ce Li = 
QE ———+—— 


Ï E reffens, lors queie sômeille, le ne fçay quoy 












ne 


mt : 
LE é FU =. = 
+ 21 ad Be PE, ous 
= RS = ————" nn — FRS re — 


quime ref. ueil- le: Ab'c'eft mô Seraphique Amour! , 





mon 2- me Aux doux traits de fa lim. me- 







NEHÈIEEER ES 
Il a bruflé mo ame Aux douxtraits de (a flam me. | 


Au doux traits de [a flamme, 

2 Je me plaignois de fon abfence 
En fon beau jardin de plaifance, 

L'ayant cherché tout à l'entour. 
#4 mes à fon, &c, 

3. Touten pleurantie mérepof: . 
Deflus les HR gr lys, de role, ts 
Apres auoir fait vn long tour, 

” Or' à fon, &c. 

4. Voyant que i'eftor languiflante 

Apres fa grace sauiflante ; 
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174 ? A; rkrbo MELE K p: 
Jivient reluire en ee fejour: | 
Or° à fon, &c. - TL Du — 

s. Sommeillantiele voy fourite * | 
Cét Amour, & moy ie m'admire | 
Sous les ardeurs d’vn fi beau iour! 

Or'à fon; &ec:- Pas 3: 

6. Sentant que cette atdeur diuine | MT 
_M'embrale toute la poitrine 77 
Je che au fus au feu d'Amour! 

r’ à fon pracieux retour, 
1 a bruflé mon ame | 
Aux douxtraits de fa fla mme, | 
r-F-KN. +. 


TI TES 


EE TIE 222 2er 
Cart. LVII Sur Pâir mondain:. | 
Les N 'yrphès dont les recardt. “4 
v: Vie renes MmEOS,  & cor meum. Pfal. 4. ! 
Brufle m mes reins, T mon cœur. 


1. V Oy-tu bien, mon cher FES 
Qu’'à ton gracieux tetout, 

Mon cœur va foufpirant 

Sous ton feu deuorant? 


-2, Mais brufleray-1e toufiours :! | <: 


Sans oul efpoir de fecoursi 
Es-tu li rigoureux 
Sur vn cŒur amourex{ 
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3. Ilfemble quetu te plais 
“De me faire pour-iamais 
‘Brufler fans confommer, 
Pour te par trop aymer ! b 
4 Va, brufle, brufle mon cœur, 
Fais que ta plus viueardeur 
Le conlomme au dedans 
T'ar fes trays plus ardans. 
$* Va brufle, bruflemes reins 
Dellous tes feux fouuerains ; 
Mon cœur mortifié 
"Sera purifié.. | 
= 6. Siie pafme,& fiiemeutrs 
“Entes feruentes humeurs, 
Je feray gloire vn iour 
De trefpafler d'amour. 
7: l'en feroismon élement, 
l'en ferois mon aliment, : 
Mes douceurs, mes appas, 
Siie n'en moutrois pas, h.ssris Or 
8 Brufle, brufle moy pluftoft , à 
Que moncœur change bienstoft, | 
Se bruflant peu ä peu, __ *:2 
_ “En nature de feu. ES 
9. Donc, ie beniray- mon fort, :-: , 
Soit que i”y treuue la mort , 
Ou foitque deformais 
l'y brufle pouriamais, 


“FIN. 


ae 


4 

1 À L 

re a : 
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RIRE RER TS 
CanT. LX. Surl'Airmondain: 





|: E me plaignois qu'A mour le me fait point caref.’ 


FER HE 


fe, Etdansmafechereffe, Le de” fois nuit & 


RER 


ee gene mme 








L 1 
en ns — 


jour: Hé quad, mà cher Amour, Setas- tu de retour} 


SERRES 








à 





= quäd,mon cher Amour, Seras. tu dere- tour? à 


Autre Songe pieux fur le mefme 
Jujet. 


E me plaignois qu'Amaur 
Ne me fait point carelle, 
Et dans ma fecherelle, 
Je difoy nuit, & iour : 
Hé! quand,mon cher Amour, 
Seras-tu dé retour? 
2. N'as tu donc plus pour moy, 
Cher Amour que r'embrafle, 
Ny d’atrraits, ny de grace ? 
Me faulle u la foy ? 
Hé! quand, &c, 
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CRNE=IE= Frs etes r=) «222. 


Iufenfez Amoureux. 


HR tete es 


_. E me plaignois qu’ Amour Ne me fait point caref- 








: 





= Et Liu ma fe che refle, le di- fois nuit & 


Rare SERRE 


iotr: Hé! quid mon . Amour, feras tu de re- 








tour/Hé/quäd,mG cher Amour, feras tu de retour? 


= 3. Îeluy ouuremon cœur, 
» Le croyant tout fidelle, 
” À fin de rendre belle 
Aux rays de (on ardeure 
He!quand,&c, 
4 Il tire à vne fois 
Tous Les traits de fa trouffé 
D'vne rude fecoufle, 
J'en crie à haute vois: 
Ne voylä pas, Amour, 
Vngracieux retour! 
s. Cestraits, par tout efpars, 
Me fontrant de bleflure, 
* Qu'il femble quei'endure 
Par tout comme des dards. 
Ne roylà, &c. 
FIN, M 
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6. l'efperoy des appas | 
De fa grace ordinaire, 

11 me rend tributaire 
D'vn rigoureux trefpas 

Me, &c. 
7. Maïs ceffons de pleurer? 
l'entends ce que veut dire 
L'ennuy , & le martyre 
Qu'il me fait endurer. 
C'eft vrayment , cher Amour, 
Vn gracieux retour, 

£, N . 


CanT, LXI. Sur l'Air mondain: 





que ietin- uite, Def. reux 





n | 
uoir To cœur en fon deuoir- Cher’ am” ef cou te 


SEE 


ee 





moy,let'appell’auretour, Afin de GS entoy 


Sfr a 


Renaifktre mon amour, Renailtre mon amour. 
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Ilme ditenefprit: 
faut bien que tu pleures, 
11 faut bien que tu meures, 
Pour viure à [efus Chrift, 
._ C'elt vrayment, &c. 
9. Non, nonl'on ne peut pas 
Bien mourir à (oÿ mefme, 
Que par vn mal extréme, 
Et par mille combas. 
C et, &C . |: 
FIN. 
I Lin à Rép belle FÉES 





1 Bourne che Sunamite, Ne fenstu pas 





que ie; l'invite, De fi reux reuoir Ton cœut 


en fon émoit. Cher’am efcou- te moy, 








+ — 








Che É 


naiftre mon amour, Écf de mon amout, 
| M 2 
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Comme Dieu rappelle vn ame des af. 
éhions defreglées à fon pur amour. 


Reuertere reuertere Synamitis, &c.Caws, & 


Retourne retourne Sunamite, retourne retourné 
afin quenouste regardions. Ê'e. 


En forme de Dialogue. 


Eefus, x. Etoürne, chere Sunamite, 
N Ne fens tu pas que 1e t’inuite, 
Defreux de reuoir 
Ton cœur en fon debuoir. 
7 Chere ame, efcoute moy] 
Ict'appelle au retour, 
À fin de faire en toy 
Kenaiftre mon amour, 
L'Ames 2. Quelle voix fi douce, & amie 
Reueille non ame endormie? 
N'eft-ce pas mon Seigneur, 
Qui refrape à mon cœur? 
Pardon mon doux Sauueur, 
Agrécz mon retour, 
Et faites dans mon cœur 
Kenaïftre voftre amour. 
&f. 3. Ie me fuispleu de voirta face 
À fin de l'orner de ma Grace 
Et puis tu m'as quite, 
Pour vne vanité, 
Chere ame, &c 
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L'Ams 4. Le fol amour, plein demalices, 
M'a fait mefprifer vos délices, 
Pour vn plaifirtrompeur, 
Las! ce n’eft qu'vn pipeur, 
Pardon mon, &c, 
Zef, 5. Neconnoiflois ta pasencore 
-. Cetraïftre, queton cœur adore? 
S’il prommet du bon-heur, 
Ildonne du mal- heur, 
js Chere ame, &c. 
L'Am, 6. Te vousaymois plus que mon ame; 
Ce faux, par vne vaine flamme, 
M'alloit comme charmante, 
Ie ne fçay pas comment, 
: - Pardon mon, &c. 
If. "7. Serasitu encor! fi volage, 
— Auras tuencor’ le courage 
De me fuir, & changer 
Pour vn bien paflager? 
Chere ame, &c. 
L'Am,3. Par voltregrace, ie retourne, 
«Faites que plus ie ne deftourne 
Mon cœur de vosdefirs, 
Pour goufter vos plaifirs. 
=. Pardon mon doux Sauueur, 
Agréez mon retour, 
Et faites dans mon cœur 
Renaiftre voftre amour, 


F 1 N. 


a 
ss 


M3 
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CRRRDRRREEERSR 
Cawr. LXIL. Surl'Air mondain: 


‘© 








r'à fonardeur Qui vient renaiftre dans ton Pi à | 
Comment Dieu preuient l'ame de fes £r4- 
ces , Cconfolations. 


Ynueni quem diligit anima mea, &c. Cant. 3; 
Ÿ' a) trouué celuy que mon ame ayme. 





1, Oicy Telus, mon cher Amant! | 
Ie voy fon Amour doucement 
Fraper mon cœur, d’vntrait de flamme’ ? 


Sus, fus , dilate toy, mon cœur, 
Donne carriere à fon Ardeur 
Qui vient renaiftre dans ton ame. 
2. Îe le cherchoy dans la Cité 
Du Monde, & dela Vanité, 
Muaisileftoit [ur le Caluaire: 
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ERZELrEREE RES ARIRENÈEEETT 
l'ayme fans peine €S fans tourment. 


Oi cy . Iefus,mon cher Amät/le voy fon Amour 


















dou- cemèêt fraper mocœur d’vntrait de flämer 


Sus,(us, di la te toy, mon cœur, Donne carrie- 


Es 908 ME D t = 
PEs RS N° MNT ONNRR SUR CU TU US 
L ï. mes ni ST. _——s 


1 à fon ardeur Qui vient renaiftre danston ame, 


Jamais-ie.ne le quiteray, 
Je l’ay trouûé , ie le tiendray 
Dedans mon efprit {olitaire. 
3. le lecherchoy, par vains defirs, 
Dans mes deudotieux plaifirs, 
Et dans ma propre complaifance; 
Mas i"ay bien maintenant goufté 
Que c'eiten la Simplicité 
Qu'on en reçoit la icüyflance, 
4. C'eft mon lefus, isleconnoïs 
À fesattraits, & à fa voix, 
Elle eft fubtile, & bienfecrette, 
Mais (on charme eft fi gracieux, 
Et rend mon cœur fl amoureux, 
Que 'en fuis dé. ja toute miettes : 
+ 
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s. Je fuis tout percé des chaleurs, 

Ettout esbloiy des fplendenrs, 

Qu'il me rayonne de fa face, 

Me defcouurant les beaux threfors 

Qui font cachez fous les reflors, 

Defon Amour, & de fa Grace, 





$+ Dans 


CanT.LXIIT. Sur l'Air mondaïn : 





a. m'a mou reu fe, Puis as ie ne Guis de- for. 


ct 


SG a — 





mais Que = vous ee Jefus, dont lac 


ns eu de us ES en 
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nel 
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soute fi do Ab at ie crains, ah! que ie 





É ST EEE es he mg le, a a | 


EE RE % 
BF Sr ET 


crains de m'efloigner de vous, 
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G Danscet agreable tranfport, 
Telus , vous confolez fi fort 
Le cœur de votre Philothée, 
Que pour celà ie veux fou Frir, 
Que pour celà ie veux mourit 
Toufiours a vos loix arreté. 


FIN. 
ET Er eee ee 


Amor à'implore ton fecours. 


NORRIS 


Me: Dieu,ne fortez plus:i ia- mais Demon 


ne ST ca ER 


w 
| 


a m’amoureu- E RE ie ne fuis defor- 


mais Que pour Free Léféadoni l'es 








cuis, de mr'efloignes de vous, 


FA L: + 
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L'ame prie que Dieu ne l'adandonne plus 


Domine ne difcedas à me. P/4l, 34, 
Seigneur ne vons retirez pas de moy, 


£. A 4 On Dieu, ne fortez plus jamais 
VA Demon ameamoureufe, 
Puisqueicne fuis deformais 
77 Que pour vous langoureufe 
Jefus, dont amour eft fi doux, 
Ab que ie crains de m'efloigner de voies 
æ Verfez du celefte fejour ABS LÉ “STAR 
Veftre flamme diuine, 
Pour mieux rauir à voftre amour 
| Voftre chere Angeline. 
Iefus, &c. 
3, Hé quoy, Scigneur, poutriez vous bien: 
Medelaiffer au monde, EE 
Puis que pour vous je n'ayme rien 
; De fragile, & d'immonde. 
Jefu 5, êrc. 
Æ Liezmon cœur, & mes defirs 
D'vn pluseftroit cordage, 
Que plus cemonde à fes plaifirs 
__ MN'attire moncourage. 
Iefus, &c. 
$. le erains, fi vousne m'aydez pas, 
Sa douce violence, | 
Bien que i’ayme mieux le trefpas, 
Que viare en fa puiflance. 
Jefus, ê&e. 
6. l'aytant de cœur pour vousaymér, 
O mon doux Salutaire, 
Que tout objet me femble amer 
Où ie ne puis vons plaire, 
lefus dont l’amoureft fi donx, 
Ab! que ie crains de m'effoigner de vou: 
LL 
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Er ERrE=EIPrTENTrExXzTE 
CanrT. LXIV. Sur l'Air mondairt 
| Le papillon fe plaifi. 


Refolation de [e couferuer cn la iotiyfance de Dieu, 





Tenuieum nec dimittam, &c, (ant. 3. 
- Te lay prins, © ne le laifieray point aller: 


| | Oüyflant de mon Dieu 
Au fecret de moncœur, 
Ieme plais dans le feu | 
De fa diuine ardeur. 
Iefus, tout mon plus cher defir 
ER de mourir de ce plaifir, 
2. D’endurer fous vosloix | 
C'’eftmon contentement, 
Que ne Pit «je vne fois 
Trefpañer en aymant. 
| Ielus, &c. 
3. Îefas, mon cher Efpoux, 
Te ne veux autre choix 
Que viure auecque vous, 
Et mourir en la Croix. 
Ielus, &ce 
_ #4. JTamaisie ne lairray 
La Croix de mon Sauueur, 
Non, pluftoft ie mourray 
Dans ma fainéte langueur, 
Icfus, &c. 
s. lelatiendray fi fort, 
Que rien m'esbranflera;. 
Ny le Feu ny la mort 
Nem'en feparera. 
_ Iefus,toutmonplus cher def 
Eft de mourir de ce plaifr, 
Re RE Mr 
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CanT. LÆXV. Sur l'Air mondain: 


RER 








Ce mr mm nn a L - 


(} V efles vousmon Dieu,où e-  _ftes vous, 








D me ss 
mon Dieu, quand ie meurs au mi- lieu d’y. ne 


RER EN Ste 





ns ne es ne 


douleurcuifante? te? Elle va consOmä mon 


nat 
EHÉRRASEEEEERR 


_a-me lan- guifan. te, Sans mettraucu. ne 
ge MS mins = — ns K " ul | L 1 ; 
Le . Si es nn L 
= = nd - ï es 7 ae. 

a em : d , — nn. 

fin à fon cruel tourmet.à fon cruel tourment. ment, 


Des afictionsexterieures par lefquelles Dieu 
efprouue l'ame. | 





Complainte de l'ame en forme de Dialogue: 
Vrquid Domine recefliftilongé ? &e.P/al. 3: 


6] ign, pourquoy eÎles voWs retiré loin VOS 1104 me: 
brifez aux OPPoréHnsex, en tribnlation. 





PR du 





SERAPHIQUVE. PARTIE I. 189 
eMe voilà de retour. 


- |; ET ET 
- 555 = = mg te mm FE 
: — "7 = _ 
— = sm = = F _ CE 
LL, 


V eftes vous mô Dieu,ou €, ftes vous mon 


SE ONFERÈRE 


Dieu, Quäd iemeursau milieu d'y- ne dos 


LL D ae PUR SR NIEN épi 


lear cuifan-te? te?  El.l]e va con. sômant Mon 


= _ a LE D US — nm 

: es te « er ———_—$ 
324 + + 

—— nn —— ne = À x 2 

PR +2 

















LL 
a me languif- fan- te, Sans mettraucu ne fin 





à fon cru- eltourmét. à fon cru el tourment, 


L'Ame. 1. y V eftes vous, mon Dieu, 
| Quand ie meurs au milieu 

D'vne douleur cuifanteë 

Elle va confommant 

Mon ame languiflante, 

Sans mettre aucune fin a fon cruel tourment, 
Jef. 2. Quand tu fouffres pour moy, | 

Je fuis aupres detoy, 

l'entends que tu m'appelles 

Mais i” élance des Cieux 

A mes ames fdelles 
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5 Croix, & lès douleurs pour des traits an 3 
L'A. 7 Quels traits, & quel amours, Outre 

Qui m’affligent toufouts 

De peines renaiflantes 2 

Je ne fens que rigueurs 

“A rs me poign antef, 

t l'amour, tel qui foit, ne piomimet que dés Hours 

&ef. 4. Courage à cette fois, APE CES Heu 

L'Amour eft en la Croix, 

Puis qu'en Croix ie repofes 

L’efpine au renouueau 

Fera naiftré + tofe, | 

Qui vous réndra le cœur, & l’efprit tout nôuues 
gp Maïs las! toutes les nuits ; ". 

Ne m'engendrent qu'ennuys, 

Ettriftefles funebress 

Leiour plus radieux 

Ne chaffe mes tenebres, 

Et {on plus beau Soleil ne m'eft rién qu’odieux: 
Zef, 6. Apres la nuit, mon jour v: 

Fera voir le retour 

Chere ame, de ma grace, 

Etle brillant Soleil 

De En ere face ë 

Te fattera lecœur d'vn plaifir nomoareit. 
L'A 7, lefens; lors que PanèR de nr 

Apres ce doux printemps, 

La douleur ennemie, 

Qui, me rongeant lesos, 

Se repaift de ma vie, 

Et redoublant mes maux, me rauit le repos, 
Zef, #, Quipatirenaymant, 

_ Repofe doucement 

Dans la peine agreable, 

Car mon affeétion 

Rend la douleur aymable, 

Et fait trouuer du miel dedans l’afliGtion, 
L'A g. Ab!ie veux vous aymer 

Dans le mal plus amer, 

Mais ie fuis tendre d'âge, 

Et plus tendre de corps, 

Donnez moy donc courage, 
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Pour combatre ces maux, & vainere leurs efforts. 

» Jef. 10. Courage, ces douleurs 

Sont des celeites fleuts, 

Ma petite mignonné; 

l'en fay pour toy du miel, 

J'en fais vne coronne, 

Pour te faire auec moy émise dans le ciel, 


PETER EE TRIER TITRE LEE 
CanT. LXVI. Surl’Air mondain: 


Beaux yeux dont les dinins attraits. 


Autre Complainte. 


L'Armée, 1: O V eftes vous, chere Bonté, 
Quand moñ cœur eft batu de tout coftés 
Quoy, mon lefus, fuyez vous de mon cœur, 
Lors qu'il eft en langueur ? 
ef. 2. Hé guoy ! nefuissie point graué : 
En ton efprit de ces maux ageraué? 
Ne fuis-je pas au milieu de ton cœ ur, 
L Lors qu'il eft en lancueur? 

L'A 3. Que mefert-il, que vos atrraits 
D'vn trait diuin , dans mon cœur font pouitraits, 
Si les douleurs , quime viennent faifir, 

M'en oftent le plaifir? 
Zef. 4. Mon fardeau n’eft pas fi pefant, 
Que mon amour ne le rende plaifants 
Mon ious eft doux, & qui s'en veut charger, 
Le trouuerra leger, 

L'A, $. Mon Dieu, ie m'en veux bien charger: 
Mais faites moy fentir qu’ il foit leger; 
Puisqu’ileft vray, que vousefes à doux, 

; Que ne le monitrez vous ? 
Zef. 6. Moniougeft au corps Vo tourment, 
Mais à l'efprit vn doux contentement: 
Aa cœur qui fçait que c'eft de bien aymer, 
L Rien ne peut eftre amer, 
L'A. 7. L'efprit peut il eftre content, 
Si iour, & nuit, les fens repugnent tant, 
Que ie ne puis reflentir vosappas 
Emre tant de combas? FIN, 
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MISERERE 
Canr. LXVITI: Sur lAir mondain: 





ments Laslie Marne Sous L 2 re. me 


| CRE 


TU RR rel le nuits & iours! Cite sg logé à re ER 


+ 
RE 4 





pal- fagere, Etfon triomph'eft à  toufiours, 
«Autre de mefme. 
Tuesrefugium meum à tribulatione , quæ cir- 
cumdedit me, P/.31, 
Seigneur, tu es mon refuge de la ribulation qui m'a 
CHAÎrONNÉC, 
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DELTESTIETILSFETIILTILEERTE 


Belle Bergere, Tueslegere, 


TS —— 








ment: Las'ie foufpi re Sous le marty{re, Quime 


1 ——— ns ==‘ 















= —— À = 


paf. fage- re, Etfon tri omphecft à toufiours, 


…—. L'Ame. 5. Ÿ E vousreclaäme, 


Du fond de l’ame, 
lefus, foulagez mon toutment. 
FOICTE Ie le foulage, 
Parle courage, 
Que ie te donne à tout moment 
M 
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L'amcs 


Zéfrr 


Jefuss 
L'Ame. 
Zefws. 
L'ame 
Zefus. 

 L'Ame. 
Jefus: 
L'Ame. 


JeJuss 


LA PHILOMELE 
L'as! ie foufpire, 

Soubz le martyre, | 
Qui me bourelle nuits , & tours’ 
Cette mifere 

Eit paffigere, ee 

Et fontromphe eft à toufiours, 


L'Athé, 2. Que puis-ie faire 


l'our vous complaire 
Au‘milieu d’vn f dur effort? 
Que peux tu faire 
Pour me complaire? 
Suy bien mes pas iufqu’à la mort 
Jene veux viure 
Que pour vous fuiure, 
Maisaidez moy foubz voftre faix, 
Ne veux tu viure 
Que pour me fuiute? 
Endure auecque moy en paix, 
3. C'eft vnepeine, 
Fortinhumaine, : 
Et qui me ronge tous les 057 
En cette peine, 
Bien qu'inhumaine, | 
Tu me doibs chercher en repos. 
Plus ie vous cherche, 
Et vous recherche, 
Moins ie vous trouueen ra douleur: 
Plus tu me cherches, 
Etme recherches, | 
Plus 1e fuis proche de ton cœur, 
4. Laioüyflance 
De la prefence 
Porte vn plaifir auecque foy. 
La ioüyllance 
De ma prefence 
N'eft pas aux fens , mais en la foy, 





RS SE 
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L'Am.  Eltil poffible! 
N'eftre fenfible 
Que pour les maux, & les debas; 
Zélus. Ma fauorite, 
Le vray merite | 
N'eft aux douceurs mais aux combas: 
L'Ame. 5. lene fouipire, | 
Cr Je ne refpire | 
| Que de me plaire en vos plaifirs: | 
Jefus, L'Ame amouteufe 
+ Ef defireufe * 
re De fatisfaire à mes defirs, 
L'Ame, _ HC!ie vousayme 
1 Plus que moy-mefme, 
Mais que j'endure en vous aymant 
Zeus. ©  Larepugnance 
.__ -* * * Dela fouffrance, 
… "- Eftagreable à vn Amant, - 
L'Ame, 6. Mon Dieu, ie donne, © 
4 Et abandonne 
1 Mon cœur à voltreiugement: | 
Téfuss Sois doncfidélle, 
-:,-2. Etnon rebelle, 
-:,  : Souffrant pour moy ioyeufement; 
L'Ame, le merefione, 
Et me configne . | 
" Entre vos mainsen tousmes maux, 


> Jef. Vn iour la gloire 
sun, «Dela-viétoiresict :.: te 
. Confommeratousces trauaux, 
FIN. 


OO 
ae 
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Pise iii 
Canr. LXVIII. Sur l'Air mondain: 





Our voltr” amour, Ô Ie fus que j'adore, 
LE nce- antmoins vous diffe. rez encore 


— % En È si = #5 — 2e. Faux ini Re L — : u A 
. = [ | = —" à qi qe A À | 
ee SP uen DL ER ER es ne ne nn. 





Rs Sn RS 
le foul’aupieds lemond’,& fes  plailrs; 
De m'accorder la fin de mes -defirs, 


= LS 


Helas! fausil qu'en cémon- de ie meute 


. r 4 —s | : 
C r | | s me, ! 
: ï ” LL. SE | | 
€ PS Re M Se Sn Sn, mat fn 
ns 


Mes iours s’en vont,& l'ennuy me demeure? 



























Complainté amonrenfe à Dien don: Ame qui fouffre 
dans l'empechement de fe confacrer tonte à 
ù e LJ 
fon fernice. 


1: TP) Ourvoftre amour, Ô fefus que r’adore, 
1 Le foule au pieds le Monde; & fes plailirs; 
Et neantmoins vous diffesrez encore 
De m'accorder la fin de mes delitss 
Hélas ! fautilqu'ence Mande ie meute! 
Mes jours s’en vont , & l'ennuy me demeure! 
2, Vous m’appellez à vous rendre feruice, 
Rangez moy donc fous le ioug de vos loix: 
Vous demandez men cœur en facrifice, 





L] 


, 
| 
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Fe vondroy bien ë Cloris que t'adore, 


HER 


Our voftr amour, 6 Iefus que i’ado- re, 
ne:antmoins vous diffe- rez en core 











Je foul'au pieds le mond’,& fes plaifirs 
De m'accor- der la fin demes de fire, 


NET FES 


He las! faut-il qu'en ce mon de ie meure, 


EEE FEEREE 


Mesiourss’en vont,& l'ennuy me demeu. ref 


Tirez moy donc au bucher de la croix. 
Helas ! &c. 
3. Permettrez vous de nouueau des allatmes, 


Pour diuertir mes defleins commencez? 









. Tant de foufpirsaccompagnez de larmes 


Seront ils pas de la Grace exaucez? 
Helas ! &c, 
__ 4 Vous me vendezcette Grace bien chere, 
En dilayant mes fouhaits, & mes vœux, 
Se peut il voir de peine plus amere? 
Viure en delirs, c'eft mourir en des feux. 
Helas , &c. | 
$. Desfeux ardans qui deuorent ma fie, 
Et qui me font confommer de lingueurs! 
Me laicrez pus à çes loix afferuie: N3 
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L' Amour diuin fouffre t'il ces rigueurs? : 
. Helas ! &c. 
. 6. Ie fens d'en haut voftre feu qui m’attire, 
Et,m'algrémoy ,qu’onm'arrefteçabas, 
Entre les deux mon cœur eftau martyre, 
Soufftant l'effort de ces rudes combas, 
ÿ Helast &c, | ; 


7. Mon 


CanT, LXIX. Sur l'Air mondain: 


k 4 













S Entez Vous pas mesgraces renaiflan- tes, Ame, 


- es mm | 4 . es L 1 
TE RE —— ——— f- 
= : : im : : — = us Lu 


c'eft moy, par ces pointes per çantes,- Qui hure à - 








Pont 


vo ftre cœur, Pour me rendre vainqueur De vof a. 


me,Queï'enflimme De ma chaleur, 





3 


Comme Dies par les 4iffions, € maladies onurs 
le cœur d'une ame pour luy rendre on | 
accoiffre fes Graces. 
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Mon cher efpoux ; rompes toutes mes chaines 
Pour fuiureen fin l'attrait de voltre Amour; : 
_ Outyrez moy du milieu de ces peines, 
Pour vous benir au celefte fej our. 
Helas ! faut il qu’ ence mondeie meure? 
Mes iourss'en vont , & l'ennuy me derneure/ 


? PR 


Este LISEZ TITIZNIETE 
À: efleuer des SE a Clorinae. 


de tez vous pas mes s gra ces re ++ tes, “âme. 


PRET ire 


c’eft moy, par ces pointes pe rça ntes, Qui hure” à 





me, Que i’enflamme Dema cha- leur, 


Ecce fto ad hoftium & ie cApocs 3e 
Toicy ie fuis àl'huys, eg ie frappe. 
. es N4 
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1. S Entez Vous pas mes graces renaiffantes | 
Ame, c'eft moy par ces pointes POrgantes 
Quihurte à à voflre cœur, 
Pour me rendre vainq ueug 
De voftre ame, 
Que i'enflamme 
De ma chaleur, 
27 Les maux fortans d'une ame patiante 
Sont des furions de ma croix renaiffante, 
Ou ie mourus Sauueur, 
Auec tant de rigueur: 
Doux martyre, 
Qui vous tire 
À ce bonheur! 
3- Et ces furjons , dans voffreame arroufée 
De la douceur de ma fainte rofée, 
Feront naitre vne fois 


ŒRRET FETE RE ENEEERSS 
















CANT. LAX: Sur l'Air mondaint 





E {ont-ce pas, mon Dieu, vos foüef. ues  ar- 
le mefens,defpouil lant mes ps sun nes Gran. 


me FRE EE + ER 


ee 0 | 


au , Qui font changer mon 2- me 
deurs, Re- nai ftr'en er flam. met 


Pie RE + se mi. 
a 


ns 


Hé 


laver DV SOLEILRA ONNEE, Se AE point 


Eee = *< A mm ER mg _ ==, 
> — Re 
=, de cs! EE PR 


at le re ci 
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Le beau fruit de ma croi 
Rigourenfe, 
Mais heureufe 
Dedans fes loix. 
4. © fruit d'amour, dont l’Amour Seraphique 
Piftilleau cœur vn neétar angelique: 
Sonmiel delicieux 
Rend l'efprit fi pieux, 
Qu’il en reue, 
Puis s'enleue 
Toufiours aux Cieux. 
s. Defa douceur, vne ame, eftant rauie, 
N'a plus de gouft en la mondaine yies 
Elle afpireau vray bien 
Puis que tout le terrien, 
Et le monde 
Comme l'onde | 
S'écouleenrien. FIN 
ÉRETENdESTENIS EN = TES | -5. 


Candide penfes-tu que tarare beauté. 





°N E Guè ds pas, mon Dieu vos foief. ues ar- 
le mefens,defpoüil lant mes hu mai nes Gran- 





deurs,Qui font changer mon a- me: us vi 
deurs,R e-naiftr'en voñtre flamme! ou Hé 


ea 





je point noutgl. la nes 
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Comme apres les afflichions , ra 
RAYONNEE DV SOLEIL FX Gra. 
ce, defpouille toute vanité, pour 
Je reueftir du nouuel bom- 
DT €? fuiure Lefivs- 
Chr. 


Renouamini autem fpisieu mentis &c. Ephef. à. 


Se renousellez er Lefbrit "de voire entendemens 
y foyez reucfles da nonunel homme,creé [cion Die 
en Iaflice, ET vraye Jaintete, | 


*. E fontece pas, mon Dieu, vos fouéfues ardeurs 
Qui font changer mon ame? 
le me fens , defpo sillants mes hamaines Grandeurs, 
Renaiftre en votre flamme! : 
Hé quoy! DV SOLEIL RAYONNER 
Seroy-ie point aouuelle née. 
2. Voftre Gracc'eclairant mon efprit deformais 
D'Vne œillade élancée, 
Teveux, vous imitant, me priuer à jamais 
De ma gloire: paflée. 
| Hé quoy ! &c. 
3. Vousdaignaiftes couurir vos diuines fplendeurs 
| De noftre chair hamaine; ” 
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Etmoy , d'vn humble Gris, iecouure les odeurs 
De ma pompe mondaine. 
+ Héquoy ! &c. 
4. Voyant qu’auez pour moy quitté votre (cjou” 
: © mon doux Salutaire, 
Xe veux quitter pour vous les honneurs de la de 
Etvyiure folitaire, 
‘Hé quoy ? &c. 
s. L’Aigle aux rayons ardans du celefte fambear) 
| Fait choir fon vieil plumage, 
Æt reprend peu à peu vn ami nouucat, 
Et-yn ieune courage, 


He quoy ! &c. 
6. Changeant (où bz vos ardeurs, mes efcfats radieux 
En vn Gris Scraphique, _: | 
Mon Dien changez mon cœur pour vous feu! amoureux, 
En forme Deifique. 


Hé quoy ! &c. 
7. Le Phœnix aux faueurs de ce mefme foleil 
Se voit reduire en cendre, 
Et, mourant fans mourir ; defon propre cercueil 
Sa naiflance rependre. 
Hé quoy! &c,. 
8, Ah! Faites que ie Lots. foubz votre feu d'amour, 
A moy-mefme rauie; © 
M Et, qu'envous, monlefus, De vn diuin retour, 
M Ie reprenne la vie 
Héquoy ! DV SOLELL RAYONEE, 
Scroy-ie point nouuelle née? 


FIN. 


ze 
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CanT.LXXI, Surl'Air mondain: 














. s 


va. nité  Chercherlongtems, & n'auoir 





Là 
ton fa-tal Amour, 


L'Ame reconnoiffant la vanité du monde, 7 la faaf 
fetéde fon Amour fait [a derniere refoly. 
tion de le fuir pour embraffer lepur 
aniowr de Dics, 5 


fe M Onde, qui l'aymeefñt fansraifon, 
VA Car ton amourn'elt que poifom 
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ŒERRITTZ2EILITENETETE TE TTIREER 
Philss tu penfes à me charmers 


RE 





_" Re 





FRS 








fir,. Et ouf nuit & iaur, Sont loix de 





| 
| LR ton e ül Amour. 
D En verité, 

Tu n'es que vanités 

Chercher longtenips, & n’auoir fon defr, 
rs beaucoup , pe l'ombre d'vn plaifir, 
| Et fouffrir nuit & iour, 
Sant Loix de ton fatal AmQuE, 


z« Elticen toy fans celle roulanss 
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1! Pour briguer des fonges volans, 
HI Touliours tranfis, 
Toufiours dans les foucis; 
Courre à tes biens, & ne prendre que vent; 
Vouloir monter ,.& choir le plus fouuent, ; 
Et fouffrir nuit & iour, | 
Sont loix de ton fatal Amour. 
- 3. Non, non, ne penfes me charmer: 
Y'ayme trop mon Dieu, pouf t’aymer; 
Retiretoy, 
| : Tu n'auras rien de moy; 
Puis que flechir foubz ton ioug onereux”” 
Et, teferuant, fe rendre malheureux, 
Et fouffrir nuit & iour, 
Sont loix de ton fatal Amour. 


| 4" Sage 
Re 
CanrT: LXXII Surl'Air mondain. 
D) Ourrez vous >ies ibandonner Ou moe 


Moyf pro IBue à vous donner T'ät de bon. 























pour ray-je bien croi: re? ar 
heur, & tantde æloi: re. IC ? On peut chez 
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4. Sagequi ayme fon Seigneur; 
Carfon Amour n’eft que bonheur: 
En verité : 
C'eft Ja félicité: | 
Quiter vn brin-de ce terreftre lieu, : 
Pour auoir tout,& pofledant fon Dieu, 
Meriter nuit & 1our, 
Sont loix du Seraphique Amour. 
s. Adieu, monde, ilsen faut partir, 
Pour mon lefus, ien-veux fortir: 
Quiter ke tien, 
Pour iouyr du vray bien: 
Combattre icÿ, pourconQquerir les Cieux, 
Souffrir vn peu, pour eftre glorieux, 
. Et régner à toufiour HSE 232 
Sont loix du Seraphique Amour, ‘FIN, 


RAR TEE TE ER EEE TETE 


Chers fanoris de ces doux lieux. - 


bris 


P Ourrez vous bien m'abandonner?Ou moy le 
Moyfi pro. digueà vous donner Tät de bon- 


ETES 


pourray.je bien croire? 
heur, &c tant de CR re, 1e è On peut chez 











donnez pas adieu, 
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Detnier allant du Monde à l'ame 
quife voñe à Dieu. 


1: M Ourrez vous bien m'ahandonner? 
Ou moy le pourray-ie bien croire! 
Moy fi prodigue à vous donner 
Tant de bonheur, & ant degloire. 
On peut chez moy feruir à Dieu. 
Non, non, me donnez pas l'Adieu, 
__ 2 Héquoÿ! laiflez vous mes honneurs ; 
Mes pañletemps, & mes delices, 
Pour vous plonger dans les aigreuts, 
Et ne viure qu'en des fupplices? 
| On peut, &c. 7 
3. Fuirez vous le plailir dés Cours? 
La gloire de voitre taiflancet . 
Pour vous immoler à toufiours 
Au cloiftre, & à l’obeyllance? 
Onpeut,, &c. 
4. Comment! vendre {a liberté 
Poux vne dure {eruitude? 


- Comment 
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Comment viureen captiuité £ 
Dans cérte vile folitude? RER à 
__ Onpeut, &c. 
s. Pour efpoufer là Pauvreté 
Fouler au pied toute richefe! 
Mater {a chair d'aufterité’ 
C'elt faire tort à fa tendrefle, 
| …- -Onpeut, &c. 
6. Froifler d’vn gros rude bureau 
Ce corps nourry deflous la foyez 
N'eit-ce pas eftre fon bourreau? 
N'eit-ce pas le ietter en proyes 
- + _  Onpeut, &c. 
7. Fuyant mon eftat glorieux, 
Subir le ioug de Penitente! 
Ab! c'elt vn choix trop rigoureux 
@ Four voflié nature innocente, 
ln. On peut chez moy feruirà Dieu, 
Non, non, me donnez pas l'Adicus 
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CaxT. LXXHT. Sur PAir mondain:. 


HERPÈS 
ppt Jens re 


re 


M Ond’il te faut donner lAdieu: le EE 


ER = o + 






vie, . lele veux pour fui. 


anse 


550 per a 
ure mon Dieu a DAS la natur'& l'en. ui. 


Et Er 


a _"T- 





TE — 





Te 


é. sd adieu, a dieu, 8 monde, 


SREEERHEIEE 


a mn mm. "4 PE un ms —— ns 


lefus elt mon vainqueur, [efuseft mon re 


SEE = EEE Ei dl = 


a. bsitis 


Parfa Grace fe. cond’ 11 il a rauy mon cœur, 


Rehhoufe, © dernier Adicn de l'ame an monde. 


1, À Onde, ilte faut donner l’Adieu, 
Ie dois en fin changes dç vie: 
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ERERERTR ER EN ER TETE 


Puis qu'il faut SE VOS 4ppas. 





en fin changer de vie, ele veux pour fui- 





ure mon Dieu Malgréla r na | tu & l'en vie, 









| , * Adieu, adieu, 6 
| ME ET Æ me: à 
lefus + mon vainqueur, lefus eft mon vainqueur: 


BIBERON 


Par fa Grace fecond’,Il a : rauymô cœur, 

Je le veux , pour fuiure mon Dieu, EL 
| Malgrélanarure, & lenuie, 

A dieu Adieu adieu, Monde, 

- Jefüs ef: man - -Vamiqueur, 

Par fa grace fecotrde, + 

Li arauy monñcœurs" "4 où 2! 
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z. O Monde, qui pour m'’enroller 
Flatoismon cœur , & mon orcille, 
Tum'as fait trop diilimuler 
L'Amour de Dieu, qui me reueille. 

Adieu, &c.. 

3. Mondefolatre , que dis tu? 
Tay toy , ta voix ef menfongere: 
Lebonheut el dans la vertu, 

Son iougeft doux, fa croix legere. 
Adieu , &c 

4, Simon corps endute des maux 

L'Amour de Dieu flate mon ame, 
Et fiiematche à pieds defchaux, 
Il meréchaufe de fa famme 

Adieu , &c 


$e Si 
ge CanT: sui Sur l'Air mondain : 

Dre fe SR & lecœur, Pieu. 

Si tu veux goufter la douceur Dema 


ms Bee en a PE (CLS Dr ÈE ee mm qe 

ar — = - an À = ee, 
+ - F—- rie. ME HA 

LT 5% dun = = PPT CRT JD ee à + 


ju mm te ms ms 








| ! 






fe Ma- ri Anne, 
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$s Si ie me rends pauure d’efprit, 
auray des Graces Pafluence,  ,  :,, 
| + Et relpoule:lefus Chtift,.. à 1 RO) 
J'efpouferay fon excellences +4? € CMS 
‘Adieu, &cs ‘""" | NUE 
6. Adiet , ma gloire , adieu la Cour. 
Adieu chafteaux , adieu là Terre 
Ce Cloiftre eft mon dernier fejour, 
Maisvn pluser Ke ET pampser “+ 
dieu MAN ETES SE 1e" 
7. En fo , en fin S pe doux Sauueur, 
Je refouds d'embraffer vos Graces, . ee 
Puis que me fdites la faueur ? É 7 han nest 
Dem'attiter apres vos traces. | 
aie, adieu, &c. 
æ à : ] N, br L # s 


ERTR TN ÉD Eee 


Tu me dire Les ra d'en 


A Dre moy l'an’ & le cœur,. pe | 


“Ai ps veux goufterta dou ceur, Dema 


EE FE = 


6 ht à LU, 


— 2 RER 
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fe Ma. ri Anne, 


ce. le. fte manne. f pi pe moy toufiours En 


LL 
tefers de mo del: le: 
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| 

LA Tomme Dieu demande lecœur D P: 
UE our reciproque de l'amequ'il 
| |] vent efpoujer. 


En forme de Dialogue. : 


| Dileétus meus mihi & egoi [li Cant. a. 
(Comme) mon bien ayméc|} àmoy (ainfi F) moy FTP ER 


Lafus, à. A Dreffe moy l'ame, & le cœurs 
Led. Pieufe Mars” Anne: 
| Srtu veux goufter la douceur 
De ma celefte Manne, 
__+ Sois moy toufours 
| | . 7 Ea tes amours, ! : 
LT Pure , Fnique, fidelle: 
ph _ ete fers. de modelle, 
L'A' 3. Efpoufez moy, mon Cher Scigncut} | 
C'eft vous {cut que : 1 *mbrafle: 
| Preuenez moy de la faueur 
[AL De votre Sainte grace, 
| | Qu'en mes amours, 

{l + nues «AS Lois toufioürs 
| "Pure, vnique} fidélle: 
| Suiuant voftre modelle. 
| Zef. $: In ef pas de contentemerit 

Qu’ en ma celefte flamme: 
| Et celuy n'a que du tourment 
| c _Qu porte arlleurs fon ame; 
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Et fi iamais 
N'aura de paix 
Va efprit qui fefonde : 
Sur les faueurs du monde 
L’'A, 4: Rendez moy de votre feruear 
Si vauement efprife, 
Qu'autre fujet ne foit vainquer, 
x is ait fur moy de prife. 
| Et que famais, 
à Pour viureen paix, 
- Monefpoir ne fe fonde 
Sur les faueurs du monde... 
ue # Pout viure en Paix & liberté: | 
Il faut nier foy mefme: 
Confacre moy ta volonté, 
— Situveux queiet ayihes 
g Quetes defirs, 
 Ertes plaïirs | 
“+ Soyent dans la 1ouyffanc?: 
: De mon vnique eflence. 
LA €: Bon {fus je n’ay rien en moy 
..  Queiene vous le donne: de 
C’eft 4 vous feul, comme à fon Roy, 
1 Que moñ cœur s’abandonnc. 
Car mesdefirs, 
_. Etmes plaifirs 
Sont dans la iouyffance 
De votre vnique eflencel 


EF 1 N, 


WE 
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È : | 
AE 
MUR 
(A0 IA 
| 1h FH CH | 
ni ZT 2 
EN 
Un (Li té, mon amour, & mon 
| LAN Mariage de | Ameauec Ief #=Chriff. 
pue j Ego dileéto meo & conuerfo illius ad me: 
(ill! {l Cant. 74 
til Fe/uis à mon bien aymé © Jur mo) eff le regard € 
| le plailir d'iceluy, 


Rife aujourd'huy dans voftire flamme, 
Le vous prefente , 6 mon Sauveur, 
Du plus intime de mon ame, 
Mon corps,ma volonté, mon amour,& mon cœur: 
2. Puis que mon ameeñl fi ialoufe 
De vous auoir pour fon Efpoux, 
Receuez la poux voitre Efpoufe; 
Ie promettden'aymer iamais autre que voué, 
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Cloris eJ} Reyne de mon ame, 













té,mon-amour, & mon cœur. | 


3- L'enténs qu’il me refpond, ma Belle, 

} { Comme il me dit fouuenrefois) 

Venez , ma doute colombelle. stirqti 
«Ah ! ie vay, mon lefus, me rendrefoubz vos loix, 

» _ 4. Anges, venez-en temoignage, cl 2 

à Je vous appelle de là.fus, 131 | 

Pour effiter au Mariage, 4 

Que ie traitte aujourd'huÿ auecque mon Iefas, 

. 5. Signez, degrace, OViergeMere, 

1C'eû le contra@ de voftre Enfam: 

Signez, monSeräphique Pere, - , M > 
Puis l'iray,comme vous,de mon Dieu triomphants 

>: 6 Voyant quemon Iefus lefigne, sm 
Deflus cét arbre douloureux, … 

«Du fang plus pur de {a poitrine, 

d le piges plus pur de mon cœuramoureuxt 


( 
















320 LA PHILOMELE 

_7. Grand Dieu, c’elt en vofire prefence, 
Étfclon votre bon defir, | 
Que ie meioins par alliance 
À voftre voique fils, mOn Vnique plarÿr, 

8. Vous, qui me rendez amoureufe 

De mon lelus, & luy de moy, 
Saint Efprir, rendez moy beureufe, 
Receuant dans vos mains nos vœux,& noftre Foy} 
9. - Or, mon lefas, ie vous coniure 
Prefkez la main, & le ferment, | 
; Comme 


MRCIPTIPEPIITE ETS IEEE 
Ne ANT. LXXVI, SurfAirmondain: 


Des vœux, 


ke lour trois fois heureux , pour quitantie foufpine 
lelus,mon ch:refpous, 
Ain de faire voir combien mon cœur afpire 
De n’eftre plus qu'à vous. 
2 [Le viens rendre mes vœux, adorable Triade, 
Aux pieds de vos Grandeurs, 
Dépouillant fous vos rays, beau Soleil queï’æillade, : 
Mes humaines fplendeurs. 
3° Elprife des ardeurs de voltre Sainte flamme, 
*. Jene veux, & nepuis, 
Sans vous facrifier & moncorps, & moname, 
Et tout ce que ie fuis. | 
4, O!lefus, mon efpoux,& vous, Ô Viergemeres 
O vous, glorreux Saints, 
Mais premier entre iceux , mon Seraphique Pere, 


Secondez mes defleins: 
s. Mettant bas de bon cœur ma mondaine puiflance; 
Etmes autoritez, 
Ie promets à toufours entiere Obeiflance Væu d'Où 
À d'autres volontez, beiffanc) 


# Tous 


n 
4 
"4 

Es 
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Commeie fais, & ie vous iure 
De vous aymer de cœur , & tres yniquément, 
10, Mon lefus Roy de mon âme, 
à ie fuis Reyne de fon cœut: 
le carefle, & ilm'enflamme, 
T'ay vaincu on amour, & ileft mon vainqueur. 
11. Ma volonté n’eft plus que fennes 
Son amouffccondema foy: - 
le fuis fa vie , ileft la mienne, 
| sè ie mourray POUr luy , comme il ef mort is Moy 


F EN: 


erremenenrensre 
ET entretiens ces forets,te conte mots martyre 
6. Poursous complie mieux, & à à fin de vous fiure 
En tout, & librement, 
la'abandonne le tout, & vous jure de viuré 
Sans Propre, & pauurément. Dé Pannrelés 
7. Et puis pour conferuer le corps , & l'ame pure, 
Selon vos faints defirs, FRS. 
Me renonce à la chair,&,pour vons,ie conjure De Ch& 
1 - Contre tous fes plaifirs. etÉe 
… 3. Donnant du pied aux lieux plaifans à la nature, 
D. °° Et à {a liberté, 
| Teconfacre mes jours à l'eftrôité Cloture, De Cloffurez 
Et à l’aufterité. | 
{ 9. Ettont cela, mon Dieu, pour courre apres les traces 
-Devoftre pour Ainour, 
Afln de mieux iouyr de vous, & de vos Gites 
nn : Dans ce deuot fejour.… ne 


Voyepl” Air page 25. Partie L. 
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MEERPTRTITLTIEERZEEE 
CanT. LXXVIT. Surf'Air mondaïn. 


Rec PAPE 
8? SÉRESRÉERRERER 


Vis que pour bië fui- ure mes pas, Sous l'A. 





fire dontie vous Efclaire, Fuyez le mn 


_ 


On 





st a ss ns | nl 
joùy- rez icy d’yp pleinconten tement. 


Congratulations € faneurs des trois 
Graces du Ciel, 
FOY, ESPERANCE , CHARITE": 
E.0 Fr. gi 


Ye P Vis que pour bien fhiüre mes pas, 
2 SousPaftre dont ie vous éclaire, 
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Philis enchante tons les coeurs. 





ftredontie vous Elclaire, Fuyez le mon 


‘ . +- _ 1 em = a 
é- _ = me mm = +17 
Ÿ 
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< fes ap pas Je veux LE ce lieu Vousten* 


CS F 
| ——<# -— LEZ 
EE FRET 
ÿ _—— En 
ë 
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dre vrayment Clai- re, … D'autant 


Fr 


que vous croyez cn moy fi- de lement, Vous 











ioüyrez icy d'vnplein con- ten- ie ment, 


4 
| Fuyezle monde, & fes appas, 
n le veux dedans ce lieu vous rendre vrayment Claire. 
Æ D autant que LE ÈS en moy fidelement, 
_: Vous iouyrez icy d'vn plein content 
L 2... C'elt moy qui fuis le fondement ARR 
6 Loutes ces vertus çelelics, 
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Et qui pref erue heureufement 
Ceux qui m'ayment, d'erreurs, cheut a. 
à D'autant &c, SAP faneñes, 
3. Par moy fe garde la pudeur, 
Et le martyrele guerdonné: 
Vos trauaux, & voitre canideur 
Receuront de mesmäins vne double ‘couronne, 
D'autant, &c, 
4. Térendslavie, & la fanté: 
Je vous ay fait vn beau modelle! 
Toute autre que n’auez efté! 
Toute faine de cœur , creature nouuelle! 


D'autant, &c. $s Ma 


ŒESAALETEÉREREIEITRETE RS, 
CanT. LXXVIIT. Sur l'Air mondain. 


# À | 
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ET ré =: Mi, Ken PRET RE | one 0" 
FÉRIÉS 
5 me MORT LIST . 


SR 
mer la Foy, le vousfersen tout de 1e. . 
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me. de, N'encherchez pas d'autre des D 


TE ÿ = ere EXT 
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maux, Et vos dre er 
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f. Ma fplendeur aiguife vos yeux, 
» Voftrecœur, &volre memoire;* 
+ Et, monftrant le chemin des Cieux, ; 
| Vous donne à contempler les fecrets de leur gl gloire. 
D'autant ; &c. 
6 Voyez Dieu dans lobfcuwité, 
* Parle miroir de ma croyance, 
Je feray qu'en l’eternité 
. Vousle verrez a clair en fa divine eflénce. 
D'autant, &c, 


" ner d 


FIN. 
”Rotire toy  Rambcen tr 





qu'efclai- rela Foy, le vous fers en tout dev re. 
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ESP FEÉXANCE 


LA Hire lé Cœur que je pofledé, 
, Cheréamé qu’efclairela Foy, 
le vous fers en tout de reñede, 
N'en cherchez pas d'autre que moy. 
Je viens vous rendre contente 
Parmy Vos maux, 
Et vos trauaux , 
Chere Penitente: 
2 Sage l'efprit qui merecherché 
Entoute chofé, & en tout lieu; 
Que plus il trouue qui l'empeche, 
Et plus ie le fouleue-en Dieu. 
le viens, cs 


3. Que | 
SERIE ERLIEEETETErE ET. | 


CanT. LXXIX. Sur l'Air mondain: 





a 2% ter me ef 
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Ous de li rez,ma Sœur, De fuiure le Saaueur, Par 
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vramourextréme? Le vous feraysêtir, Parce que 
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= — a en 7 ne es é 


A —— = Ci EL 





ie vous ayme, Mille plaifir Däsce defirs Mille plai. 
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Que plus vneameelt abaiflée, 
| Plus elle doit me courtifer: 
Plus feriez vous embarañée, 
» Tantplusie veux vous appailer, 
| Ie viens , c. 
| 4. Soyez de par tout combatué, 
Que les maux vous rongent les os, 
Soyez en fincommeabatué, 
… lcvousferay viurcen repos, 
| le viens, &c. 
$s _ l'ofte la peine à la mifere, 
Propofant la gloire à  l'efprit; 
… On ne fent pas ce qu’on tolere, 
Quand on efpere en Iefus. Chrifé. 
le viens, &c. 
FIN, 


RE 
Que ie fais tranaillé. 





Î V osé. rez ma Sœur, Defuiure le Sauweur Par 


| ES 


Vnamourextréme: Jevous feray sëtir, Par ce que 


| ee a 


ie vous si Mille EE Däs ce de fir. re plaie 
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5. 


ANT er defiez, ma Sœur, 


De fuiure le Sauueur 


Par vn amour extréme: 


Je vous feray fentis, 
| ju ie VOUSaymME, 
pers Mille Le 38 
Dans ce delire 
2. leplaceen volire cœur 
Mon cher thioné d'honneur, 
Eti’y tiens mon empire, 
vi que nuit & iour, 
re ame ne refpire 
Dans cettecour 
Que mon Amour, 
3e & vos affections, 
Et fivos paflions, 
Me font toufiours hommage, 


Ma Grace qui vous rit, 


Vous donnera pour gapé 

Le pur efprit , 

. De lefus-Chriff, 
a: Terendsles miens veflus 

De toutes les vertus, 
Je m'en troue la Royne 
Etl'ame queue tien 
Et faite fouuerairre, 

Et, n'ajantrien 

Pleine de biën: 


CUT 
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CHARITÉ 
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à _.$. Siie vous fiy fouffir 
- Jufqu’au point de mourir, 
C’elt que ie vous efprouue, 
Dansles maux rigoureux 
Je fay qu’vn cœur fe trouue 
« Auffj heureux 
. Que lancoureux., 
"6. Ie feray quele fiel 
Vous fembl era du mijel 
… Par ma diuine grace: 
Vous ne craindrez donc pas, 
Puis que ie vous embrafle, 
Mille trefpas, = 
à Pour mes à ppas. 
_7+ Mon fardeau eft leger 
Mon poids eft paflager, 
{mOn joug a des ailes, 
Et moy pareillement 
n Ie vous porte furelles . 
LL En va moment 
M. —. . Au firmament, 
… ©. Silafoy, eclairant, 
Silefpoir, à tirant, 
C2 bas vous ruffifie 
“ar mes traits gracieux 
Moy ie vous glorifie 
+ - En ces faints lieux, 
Et dans les Cieux 
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ne 
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CanT. LXXX. Sur l'Air ssres 










pes SRE __ 


e faueur, “chere Penitente, Que Dieu vous fou. | 





L 


{br ame côtente, Se plaife de fuiurema voix! 


Congratulations & faueurs des Graces du Cloi.. 
ftre , Obeyffance , Chafteré ; Paus 
ureté, Cloture. 


OBEISSANCE. 


f. Vellé faueur, 6 chere Peuitente, 
__ Que Dieu vous foumet à mes loix' 
Et fair dé.ja que voftre Ame Cenyente 
Se plaife de fuiure ma voix. 
2. Apres auoir toufiours eflé feruie 
En tout auec tant d'appareil, 
Ne viure plus que fimple, & afleruie, 
C'eit vn empire fans paiel” 
3 Non, il n’eft pas de plus haute puiffance, 
Que de seoir fa pafien, 
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ŒEXELTIIRLEETITEZTZZIETETZ 
Oanrez vos yeux 6 dinine Amaranthe. 










_ tr = 
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Velle faueur, 6 chere Penitente, QueDieu vous fou” 







sn: at 


te, Se plaile de fuiure ma voix! Et fait dé-jà, que vo= 


| fr’ ame contente, Se plaife de fui. ure ma À 


ÉPour rendre à Dieufapleine Oéeiffance 
| Decœur, de bouche, & d'attion. 
| 4. Celle qui m’a dans fon Amour emprainte, 
V Me fuit toufiours ,-&én tout lieu, 
Etpar ainf iela rend toute Sainte, 
{ Et toute agreable à (on Diew, 
m5. Vous n'eitesplus cette noble mondaine, 
l Mais voitre gloireéclate mieux: 
Seruant à Dieu , Vous eftes faité Reÿne, 
Non Le d'vn monde, mais des Cieux: 
6. L'Ange obeyt àl’Ame obeiflante, | 
Le. Et fert à tous fes bons plailirs, 
Mefme, Dieu fait ce que veut f {eruante, 
. Etluy complaift en fes defirse 
FIN . P3 
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Caùr LXXXT. Sur l'Air mondain : 





D CUS REG DE ET RE eg Me == 


eux choix, Vous furpal. 4 les Roys: le vous 





mant que Ie. fus. Ct. der Le 
CHASTETE", 


“E Aifant ma chere vnique, 

Va figlorieux choix, 

Vous Nr les Roys: 

Je vous fais Angelique, 

V'iuant felon l’efprie, 

N'aymant que lefus.Chrift, 
2. Voila pas de beaux changes} 

Obeiffance fait 

D'vn homme vn Saint parfait, 

Et moy ie fais des Anges, 

Des Anges par vertu, 

& yantbign combatu, 
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MEPPPEREREREETS 


Pren courage Siluie. 





ET ee 
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| 
| 3« Île fuis proche parente, 
Je fuis fille d'honneur 
| Au fupremeSeignieur: 
Vous faifant Penitente, 

—…Etme gardantla foy, 

Vous ferez comme moy. 

4. lefuisrres agreable 

- À la diuinité | 

Premiere pureté:., 

vous téndray femblable, 
» Si vous poriez ma Croix 
Suiuant mes faintes loix 
® s. le fuis pleine de flammes, 

… l'anime vollre cœur ' 
M D'yne diuine ardeur: | le: 
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Pour moy les bellesames | | 

Se plaifant de fouffrir, a 4 

Font gloire de mourir. | 
6. lefay , moy, le martyre: 

Pour moy , vous combatez, 

Par moy , vous furmontez: 

C’eft moy qui vous attire 

Du combat glorieux, * 

Au triomphe des Cieux. 

‘ 7. Le donne les guirlandes 

A qui vainc fes plailirs, E 





ARIANE 
es ANT. LXXXII. Surl'Aiïr mondain: 





p Que ï'ay de con- ten- te mêt De voir en vous 
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Et regle fes defirs: 4 | 
Ven fay pour vous des grandes, 
Car vous m'auez toufiouts 
Premiere en vos amours. 

8. La Vierge Reyné-réte, 
“Tient de moy la faveur 
De mere du Sauveur: 
Saint François voftre Pere 
Son grand porte ouidon, 
Les figmats, de mon den 


em in series 


Depuis que les loix du denvir. 





ce changemet! Vous n'eftes plus, vous n'eftes plus y. 


Fe SRE 


ne Princef fe: À vo gd habit ra- ie taf. 





mond’eft tref. paf: St 














LA PHILOMELE 


x AVPAETE: 
FOL i'ay de contentementt 


De voir en vousce changement! 
Vous n'eftes plus vne Princefle: 
A voftre habit rapetaifé, 
Vous n’excellez plus qu’en baffeffe 
Pour vous le monde eft trefpafé! 

2. Deuantle monde ie n’ay rich, 
Selon Dieu i'abonde en tout bien, 
L’humble François me nomme altefle: 
Si ie vous ay tout deueftu 
D'honneur, de plaifr , de richeffe, 

Le vous rend fublimeen vertu, 

8. Diroit-on que i'ay peucharmer 
Le Seigneur des Roys à m'aymet? 
Et que ie fuis fi attrayante, 

Que l'ay rauy pat mes appas, 
La Maiefté coute-puiffante 
à me cherir iufqu’au trefpas, 


4: Puis 


LE 


ÉTAT 
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4. Puis i'ay laiflé rauir moncœur, 
Cœur amoureux de mon Seïgneut , : 
Par mon cher François voftre Pere: 
O1 qu’il maymoit vniquément: 


> Dedans fa plus grande mifere, 
 T'eftois tout {on contentement. 


s. Pour moy foulez vous ce bas lieu’ 


Je vous fav la fille d’on Dieu, 


Etde fonfils coheritiere: 


” Jcvousallie à monefpoux, 
Qui faifant vne Empericre, 
… Rend le monde indigne de vous. 


6. Lemonde n’eft 1amais heureux, 


à Lesplus grands y font malheureux, ‘, 


Mais vous ferez chezmoy Contenies 


* A'quoy peut on mieux afpirer 
) Qu'à viure pauure Penitente, 
L N’auoir que perdre ou defirer. 


| 


F 1 N: 




















2x8 LA PHILOMELE : 
CanT. LXXXIII, Sur l'Air MOndain: 


L 


de ma grote, O! quel plai- 





uir Dieu | 


ef Vel bonheur, de vom retirer, 
| Quel bonheur de vous refferrer 
Deédans le deftroit de ma grote? 
O ! quel plailir d’eftre en ce liew 
Où vous n'auez, ame deuote, 
Qu'à feruir Dieu’ 

2. Laiflez vous deslieux fpacieux, 

Des parterses délicieux, 
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 GARRTIETETS TERRESTRE 
Il e[F vray que Ÿayme C loriss 





Quel bü- heur de voué reflerrer Dedans ‘le deftroit, 
me RE au J aq 


à +. 
| —— SRE 
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dedans le deftroit de ma grote! O: quel 





plaifir d'eftr'en ce lien OA vous n’auez, Ame 


| — satteqemertrenes 
= , + ST 
deuote, qu'à feruir Dieu. 

















Pour vne prifon fi afeufe? 

Monde voile ce que tu dis: 

Nun, ie fuis douce, & tant heureufe 
| * Qu'vn paradis. 

2 Ileft vray, ie fuis vn palais: 
Où Dieu nourrit toulioursen paix 
Les cœurs animez de (a flimme! 
Vn paradis où Saint François 
Cueilloitiles plaifirs de fon ame 

Deflusia Croix, 
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Si ps doit vn peu patir | 
p'eûre : nmoy, fans pouuoir fortir, 
L'elprit equipé de mes ailes, 
V ole au fejour des bienheureux, 
Contem pler les chofes plus belles 

* Detous les cieux. 
‘._ Ah: / ie fuis vn lieu d'orailons . 

Te ne fuis pas vne prifon, 
Mäis vn beau iatdin de plaifance, 
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Dieu preuient ce Lysde : {es _—— ness 








S : [ = _ _ L . * EE à r 
SERAPHIQUE. PARTIE L 24% 
Où vous tirez voltre Sauueur, 
Et l'agreable iouyflance : 
De fa faueur. .. 
6. Vous fuyez, le monde , & Les cours 
« Pour me courtifer à toufiours, | 
Lemondeébahy s'enefionne! . 
Ah!les mondains n'ont pas appris, 
} Que c'elt la cour où Dieu fe donne 
A lame en ptix. 


FIN. 
Dr ter -ntps-te- sr. 


Cloris fi ton amour cf} vainqueur de mon ame. 





O Quel bô heurenfin de fuir lafer. ui- tude 
Quel bië de chercher Dieu däs vneloli- tu de 


FÉES FEES 

ne SE 0 pat 

De l‘Ido.le - dumond’,& de fa var mité. 
Pour y e.ftre /cte-é” vnLysde pu- -reté. 
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Ces Graces tendent l'Ame toute ne 
Ye comme TVR Lys dans Cet= | 
| tefohtude. 


IESVS.. 


Sieut lilium inter fpinas ; fic amica mea iñtes 

__ filias. Cant. 2. 1 

Comme efle Eysentre les cfhincs, aïinfi fmabies | 
 aymécentre les filles. | 


L'AME. 


Diledtus meus defcendit in hortum fuum ve f;. ! 
liacolligat,&c.qui pafcicur inter Lilia.Cse ! 

Mon bien-aymé ef} defcendu. enfon iardin afin d'y 
encillir des Ly, €T'e. er Je repailtre cntre ke 
Lys. 4 


ï. ! Quel bon-heur,en fin,de fuyr la feruitude, 
Ded’Idolé du monde -&'de fa vanité! 
Quel bien decherchet Dieu dans vne folitude, 
Pour y ere creéc vn Lys de pureté! 
S'il y a desrigueurs , c’eft entre les efpines 
Que Dieu preuientte Lys de fes graces diuines, M 
2. Dieu, que vous cftes bô/que vous aymez cefte Ame, 
Que vous tirez du monde, en Ce deuot fejour! 
Si elle y doit brüfler , c’eft d’vne fainéte flamme; 
Sielle y doit foufirir, c'eft par vo pur amour. 
C'eft pour eftre creée au milieu desefpines 
Va beau: Lys rayonnant par les Graces diuines] | 
La ga Vous | 





De es sé + à 
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3. Vous monftrez bien qu'icy voftre faueur abonde 
Seigneur , y fequeftrant celles que vous aymez, 
Pour les faire briller fur les ames du monde 
De l'éclat des vertus dont vous les animez, 
S’il y faut endurer, c'eft entre les efpines 
Que rayonne ce L ys dans les graces diuines; 
4. Commeparoit vn Lysen des ronces poignantes, 
“Ainf ma bien-aymée au milieü des rigueurs: 
Le Lys conferuelà fes beautez floriflantés, 
Elle, icy (dit l'Efpoux } fes brillantes fplendeurs! 
Le Lys rauit les ÿeux du milieu des efpines, 
L’Ame y rauit Icfus, & fes graces diuines. 
 _$. Mon bicn-aymédefcend dans fon lieu de plaisance) 
P: l'Efpoufe } & fe plaift d’y ramañfer des Lys, 
Pour fe repaiftré entre eux , dedans fa complaifance, 
Et les rendre fur tous de fes dons accomplis, 
S'il y faut trauailler , c’eft entre les efpines 
Qu'il coronnece Lys de fes graces dinines. 
6. Si l'Efpoux vante fort l’amour de fon Amie, 
L'Efpoufe vante ainfl’amour defon lefus: 
Mon ame, entre les deux , comme toute rauie, 
Sçait à peine lequel emporte le deffus! 
Le Lys pour fon Icfus eft entre les efpines ” 
Et Iefus l’y preuient de fes graces diuines, . 
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ERRETRETEERIRUTIESFREZETS 


Cherife qui voudra les beanx yeux de Charite. 
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nantes, Les pourait à lachaf’a. uec tât de cha- 





_ leur »Qu'il fe voitdéchirédes ef. pine nes fanglante, 
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T'efi Mmoignage del Amour recipro. 
que de Jefus ? de l'Ame en 
la folitude, 


æ. T Elus tout arnoüreux des amés raÿonantes 

| Les pourfuit àlachafle , auec tant de chaleur, 

Qu'il fe voir déchiré des éfpines fanglantes, 
Pour en cucillirles Lys, épris de leur odeur, 
Sil'Ame pour [efuseft entre tes efpines, 

Iefus y eft rauy de fes graces diuines. 

a. Cette Éfpoufe, voyant combien {on Éfpoux l'ayme: 
Se range fous le joug des plus picquantes loix, : 
Pourenioüyr à plein, par vn amourextréme, 

Carileft tout amour au buiflon dela Croix. 
S'il faut porter fa croix, c'eftentre les efpines 
Qu'on trouue Iefus- Chrift däs fes graces diuines, 

3. Lc Cloiftre femble au monde va lieu depenitenge 
Mais aux voftres, bon Dieu, vne Cour de faueurs: 
Vous les y reduifez dedans leur innocence, "à 
Les pargeant, commel'or, en vos faintes ardeurs? 
| S'il faut mourir à foy, c'eft entre ces efpines 

Qu'on renaift come Yn Lys par les graces diuines, “ 


4 si | 
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dés ét he éd, à. LATE 
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a: S'il faut iour, & uit, l’innocenec y endure, 

C'eft gloire d’imiter celle de Iefus-Chrif: | 

C’cft toufours vn bon-heur, puis que fa grace y dure, 

Que les peines fans cefle y combatent l'efprit. 

E Faut il trancher aux fens ? c’eft entre ces efpinee- 
__ Ques’augmentel’efprit dans les graces diuines. 
s. Les delices du corps, dans le monde, produifent 

Des efpines d'efprit ; qui déchirent les cœurs: 

Les chatimens du corps, qui dans ce lieu reduifent 

Noftre chair à Pefprit, n’engendrent que des fleurs, 

Faut il beaucoup ieuner ? c'eft entre lesefpines 
Que l'efprit fe pue de graces plus diuines, 

_ 6. Silachaireft icy fans ceffle marcerée, 

Pourmourir toute ad monde, il n’eft rien de plus doux; 

Car l'ame de nouueau reuit touge cteée, | 

Va Lys f rayonnant , gwitrauit fon efpoux, 

Fautilmortifien?eeft entre ces efpines 
Que reuit ce beau Lys dans les graces diuines, 
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| BE RREEIRERTZS 


Que voire voix Philis arrele vn pen fes charmese| 
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la mort! Penitenste, pourluy,faités gloire 
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des peines, Be- nif. fez l'en fouf frant,d’ va 


fi glo- rie euxfort. S'il faut fouffrir pour 


HR REHE 













1 
4 






—_—— 
ns EU 5 Es a ES ES 


Dieu, c’eft entreces  ef-pines se fu cre 





tous nos maux, par fes graces di- ui- F3, 
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RE | 
dif u Exhortation à l'Ameen la 
LAURE Jolitude. 
PUNEN LU | | 
EN FLN 





| z. Ç 1 donc pour vous tirer des efpines mondaines : 
‘| Dieu fe déchire au fang,& y fouffre la mort! 
tnt | | Peniteate , pour luy faites gloire des peines, 
} | Benifiez-le, en fouffrant, d'vn fi glorieux fort, 
{l | S il faut fouffrir-pour Dieu c'eft entre ces efpi 
BND LIT A Qu'il fucre tous nos maux pär fes graces diuines ” 
HE (l 2. Pouuez vous autrement que d’eftré à Dieu fidelle 
LUE 1 à Vous rangcant {ous les vœux du Pere Sain& Franços* 
l | { ïf Le pourtrair de Iefus ! fuiuez donc fon modelle Firm 
QAR L'IAT Que puifsiez, comme luy, vous rendre vn Lys de choix. 
HR LIU S'il faut fuiure pieds ouds, creftentre ces efpines 
[ER DL D \ __ QuelAme fi reueft des graces plus diuines, 
|! RAA 8. Florcdonne à fes Lys fix fucilles argentines 
| ' Quiregardentle Ciel: ainfile Saine Amour 
Î Vous donnefes vertus, 6x aifles Seraphines, | 
RE | Pour vous guinder à Dieu lepriant nuit & iour. | 
| tal Faut il toufours prier ? c’eft entre ces efpines | 


' | L Qu'yn Lys ICCO it des Cieux les graces plus diuines! 
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. æ- Le Lys porte au dedans fept femences dorées: 
Ainf portez au cœur les dons du Saint Eiprit: 
Ils produiront en vous des œuures efpurées 
Par fon amourardant, qui vous flate, & vous rit, 
S'il fautdifcipliner , c’eft d'entre cesef pines 
Quece Lys rend l'odeur des graces plus diuines. 
s. Soyez commeeft le Lys reflerré vers la terre, 
Pour ne pas vous nourrir de fon affection Ù | 
Que voftre cœur nes'ouure, & plus ne fe defferre 
Que vers Dieu , par amour, &par deuotion, 
: A fin d’en receuoir au milieu des cfpines 
Les appas rauiflans de fes graces diuines. 
6. Le Lystéd toufiours droit vers l'A fre qui l'éclaites 
Ainfi perfeucrez de fuiure Je Sauueur fe: 
Soyez donc fleur de Lys en cffce toute Claire: 


I] faut viure, & mourir dedans cette ferueur, 


Pour eftre bien creée au milieu desefpines 
Va Lys tout r8yonnant par fes graces diuirtes: 


FIN, 
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ute toutes vos traces. Prif" | I cy de vos douxap. 
4 





ee _— EEE - | 


+R 
pas, Je fouffriroy mil. le A; 
Id quod mihi amarum videbatur, g7. 


Ce qu'ilme fembloit amer me fut changé ef don: 
ceur de l'ame © du corps. 





XI JL Aitesqueiamais, bon lefus, 
le ne quitte vos Graces: 
Ile veux de plus en plus 
Suiure toutes vos traces, 
Puifeicy de vos doux appas 
l'y louffriroy mille trefpasé 
2. Ne deu.ie viure qu’en tourment, 
Je vous rendray feruices 
Endurer en aymant, 
M'eft vn doux facrifice, 
Prife, &c. 
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Lifis tes yeux ont trop d'appas. 
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FE Aites que ja- mais,bon lefus, le ne qui= 











te vos Gra- ces: le veux de plusen plus Sui- 
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ure toutes vostraces. Prif’ i-cy Ya a doux ap- 





mil le PA 


… 3, Cequi mefoit à contrecœut, 
… M'eit par la Sainte flamme, 
… Changétouten douceur 
… Tant ducorps, que de l'ame. 
D Pole, &c. 
4. C'eft va trait de voftre bonté, 
Qu'il n’eft chofetant vile, | 
… Que voftre charité 
… Ne me rendre facile, 
Prife, &c, 
si Pafler de l’extreme chaleur 

A l’extreme froidure, 
» Ce ne m'eit plus doulenr, 
Cene m'eft chofe dure. 

Prife de vos doux appas, 

le {oufricoy mille trefpas, FIN 
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O Velheur, lefus,mon cher fou- cy, De vous 





fer. ujr + Htair, & àcou. * 











| 4 

. _ Ein : À Te —— : 2 
À = “ TE me 
u CR, = 3 _…— æ 7?" à 
D TS 


vous de-uifeà cœur ouuert, 


Loquar ad Cor eius, 


;. Vel heur , lefus, mon cher foucy, 
/, De vous feruir icy, 

Ou fohtaire, & à couuert, 
Je vous deuife à cœur ouuert! 

2. Deuis faintement amoureux, 

Vous me rendez heureux! 

Dieu verfe en nos fecrets difcours 
Plus de plaïfirs, qu'en ceux des Cours, 

3. Aux Cours , tous les meillieuzs propos 
| Defroboient mon repos; 
Icy, où Dieu fait fon palais, 
l'y gouftéles fruiss de la Paix, 


MRSRERRERENErEE 


ERÉRELIFCE 
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_ Aufly ie n'en fuis iamais las. 
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Quand ie me lesie di matin: 


—_— cr 


Vel heur, lefus,mon cher fou cÿy, De vous 


vous des ui.f'äcœur ouuwert. 


4. Là c’eft de rire, ou de crier, 
| Icy c'elt de prier, 
Où ie retreuue mon foulas, 


s. Mes fens,bon Dieu, font degouftez 
Detoutes vanitez: 
Leurs delices n'egalent pas 
-V n brin de vos diuins appas. 
6, Lesentretiens des courtifans 
Ne font que defplaifans 
) En qui Dieu coule fa douceur; 
Douceur qui rejouyt le cœur. 
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| RREEETINERESE TERRE EEE, 
CANT. LXXXIX, Surl'Air | Rondain: 
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(A | Il Refolution a fouffrir an Jermice ae Dics dans 
| b| IE Î | 
A | à ol D | 
(ll Jolitude 
pi | “ss 
| FRE LUE 4 (lie fouffreen ce lieu, | 
A | Ah! c’eit pour l'amour de mon Dieu, | 
Amour, Amour, quand j'en deburoy MOUrir, | 


le feray gloire de fouffrir, 
2. Que dures font tes loix, | 
Que longue eft ta pelante croix! 
| Amour, &c. 
3. Situ m'y fais ieufner/ 
&i tu m'y fais difciplineri 
Amour, XC: 


Se hum cs 
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Que n'endure-je pas. 
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S: ie  fouffr'en ce lieu, Akh/!cef pour 





‘ d ss. 
| l’a mour de mon Dieu, Amour, À- 





de Cut 


« Faut il beaucoup veiller, 
DFaut il iour , & nuit trauailler? 
Amour, &c. 
Pour amortir ma chair, 
Prens tu plaifir de m'efchorcher? 
+ Amour, &c. 
6, Varetranche mes fens, 
> Tant qu'ils n’aillent plus tenaiflans. 
Amour, &c 
7. Tu fembies rigoureux, | 
Eux tu sends mon cœur bienheureuxs 


hmour, Amour, quand i'en deburo f 
Je feray gloire se a rc 0 Re 
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Conuerler auecque, conuer(er auecque mon Dieu, 


L'amour de la Croix rend les maux de Leu 
communs a l'amiée 


3; CT dans la Cour des Souuerains 
le fus aaecque les moridains 
Dedansles mondaines penfées, 
Or ie veux, encepauurelieu, = 
Eftouffant mes alotres paflées, 
Conuerfer auecque mon Dieu. | 
2. le viens dedans ce lieu de choix, 
Suivant mon Pere Saint François, 
Contempler au mont de Caluaire 
La dure croix de mon lefus, 
C'elt là que ie me veux complaite, 


ce pauure lieu, Eftouffät,eftouf fant mes gloires pafféss 
| Îées, 
| 


Puis que mon bien-oift là deffus, 


43 O,.bonleftds, quand ie vous voit 
Mourant fur l'arbré de la Croix, 
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Panures cfhrits qui nuit £ iour. 


| S [ dansla Cour des Souuerains, le fus auecque les 
1 











LL Spas | à 
| _môdains dedäsles môdaines pélé es. 


FE & BESSENE 


= 
= né 
Conuerfer aucaque, conuer- fer auecque mon Dieu: 

» Dans vne fi viue torture, 

- Ie m'attendris fous vos douleurs, 

» Et l'amour , qui fait que 'endure, 

… Va diftillant mes yeux en pleurs, 

: 4: Voila ce que peut voitre Amour, 

Qui, par vn continu retour, 

Brufle deux cœurs de mefme famme: 


L'amour a faitces beaux accords, 

Que ie dois endurer en lame 

Ce que vous endurez au corps. 

._ s. Puisque l'amour rend tout commun 
* Entre deux cœubs coniointsen vn, 

Vos maux font mes propres fouffrances; 

Et ic me plaisen ma langueur, = 

Tant plus que c'eft pour mesoffences 
Que vous fouffrez de fi bon cœur. ie IN, 


EE 
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ses 


RE FEREEE 


M Aintenant voiftr’ Amour diuin M'introduit 





de vof re re l'en bts al Guüÿ! 


Introduxit me Rex in cellä vinariam,&c.Cans.2) 
Le Roy ma mené an cehicr at Vin, © ma ornéde. 
charité, | 





Le M Aintenant votre Amour diuin 
LV À M’introduit dans facaue au vin, 
Doux Ilelus .que j’embrafle , : 
l'en fuis dé ja tout rauy! 
Tant goulteray de voftre grace 
ue j'en feray aflouuy, 
2. Celte caue c’elt l’ Orailon; 
Où ie boy en toute faifon | 
Le vin qu’ Amour y braffe: 
I m'en à dé.ja raug!r - 1 
* Tant goufleray , &cs | 
3: Deuant que d'en auoir goufé, 
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FARSIETEESTELERERELLISIL=Z 
A quoyfcruent tant de propos: 





de voftre Grace,Quei'enferay af. fouuy. 


Ie n'efloy rien que vanité, 
Auili froid qu’ vne glacé, 
Maintenant ie fuis rauy! 
Tant goulteray , &ce 
_4 C’eft vn plaific de Cherubin 
De vous prier loir, & matin, 
Contemplant voltre face: | %.1 
l'en fuis dé-ja tout rauy! 
Tant goufteray , &cs | 
$. l'y treuue vn tel contentement TAEFUNA Eds 
Seigneur, qu'il femble à tout moment 


Que mon ame tre{paffe; 

Mais c'eft que ie fuisrauy! nivén soT 
Tant goufteray. de voltre grage ? =: ve 1 
Quei'en Le affouuy. | LE 
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| Pour La 


” 4- 1-1 pe“ 
y fa ge- ray tant & tant, & 





tant,& tt,@& tât,& 1ät, Que mô cœur fera content. 


Sicut Ceruus defiderat ad fontes, &c.Pfal. 47: 


Comme le Cherf coure aux courans des eanx, ainf 


Mon ame apres Vos Scigncnr, 


1. Ve i’auois vn grand defie 
} D'arriuerä cette place, 
Pour nager à mon plait 
Bans la fonteine de grace. " 
l'y nageray tant, & tant, 
Que mon cœur fera content 
s. Tout navré de voftre Amour, 
Pourroy.ie viure-qu’ en peine, : 
Si ie s’eftoy nuit & iour 
Dans voltie douce fonteine? 
Ll'ynageray, &ci 





L 
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Sas, allons mes chers amis. 





DEEE 











Q Ver'auois vn gräd defir D'arriuer à cette place 


= —_— Œ LL 
nd . pa -  — 
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tant, &c tät, & tät,8 tât, Que m@ cecut fe ta contente 


… 3 Ah!c'eft maintenant on Dieu, 
Que moname lanscuifflante, 
Peut fe planger au milieu 


… De vofire eawrafraichiflante, 


._. .Fpoagesy, &c 
4. Sentant mon cœur trauerfé, 


- Jecours d’une grand’ envie, 
. Comme vn cerf outrepercé, 
- Apresce fleuue de vie. 


Gr | l’ynageray , &c. 
s- Voftre Amour eft vne met 


| En ceiardinde plaifance, 
Oùie brufle d’abyfmer 
Dans ma fainte complaifance. 


l'y nageray tant, & tant, 
Que mon cœur fera content, 
F IN. KR: 
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CanrT. XCUI. Sur l’Air mondain: 





iout,M'a rangé foi fa 


L'Ame qui efpoufe vrayement Iefuss | 
Chrif} ne doit plus refbirer que fon 
amour ,; € Ja volonté. 


Viuo autem, am non ego , viuit vero in me ; 
Chriftus. Gal. 2 Ë 


! e Vi, ore 10% Pas moy mais lefns-Chrifl vit em moy, « 
4 
1 





Evis, mais non plus moy , car lefus. Chrift 
Anime tout mon cœur, & mon éfprits 

le ne vis plus à moy: 

Mon Dieu d'A mour, 

Touten vniqur, 

M 'a rangé fous {a loy- 
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ER ER ER SR ee 


O Dieu fe fuis épris d'une beanté. 








tr à M'a rangé fous fa y 


RE ti eft vraÿ, teut à coup, mon Bien-aymé, 
A Mon cœur en voltié cœur s'elt transformé} | 
5 fene vis, &c 
> 3. Ielefensconuertir, & abyfmer 
Comme vne goute d’eau ‘dans vne mere 
lene VIS, Ce 
s. Non, ie n'ay plus de cœur , ny de vouloir: 
Non ,ien’ay:plus de cœur en monpouuoir. 
lene vis, &c 
s., Dé le iour bien heureux qu “la (uiuy 
L’odeur de vos parfums, il mel rauy. 
le ne vis, &c: 
6. le meurs de voitre amour mon cher Efpoux, 
Venez toit, s’ilvousplaitt, tafker c mon See 
lenevis, &c. k 
Ra : à 
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7. Maïs non, ne vueillez pas me fecourir, 
Puis que pour viure en vous, il faut mourir, 
lenevis, &c. | 








8. Amour ! 8 Amour, vous elles plus fore 
Deflus vn amoureux, que n’eftla mort! | 
lene vis, &e 
9: Car 


CanT. XIV. Sur l'Air mondaïn : 






ns 


Vel grand bonheur, que de s'ynir A Dieu, pat vg | 
Mon cœur, il faut pour là venir, Mourir 30 mon. 
M... ; 










: to LA, “A Des Sue Eee 
: conpes, En = L: me J = - x = . 


= = mm RS _n. es \ à L . — 


a mour ex: tréme! 


d',&à  foy mefme: k Mon Dieu quel doux con. 





Qu'il n'efl point de plus grand bien que d'effre vmy 
a Ditmhar charité, pour ce que , Par cettev. 
nion, l'ame eff transformée cmfon image, 
 Mihi adhærere Deo bonum eft. PJäle 124 
Fe'eff bon d'effre unye à Dies. 


rs Velgrand bonheur, quedes'vnie 
A Dieu, par vn amour extréme! 
Mon cœur , il faut pour là venir, 


d 
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9. Car vous me faites moutir (8 bonhewet} 

» Pour me reflufciter en mon ro 
Je ne visplus à moy 
Mon Dieu d’ Ames, 
Tout en vniour, 

Ma rangé fous fa loy- 

s FIN. 


REFRAIN ESS 


| le beniray-cent fois le iomr. 





Lo: su bon RER de s'vnir À Dieu,pat vn 
Mü cœur, il faut pour là venir, Mou- rir au mor. 





| 
| FR GENE! À Mon Den quldoux co 





L' 7 NS 
tentement! Ie meursliemeuss,y péfantfeu- lement! 


x + 
Cet } A 


Mougir au monde, & à foy-mefme. 
Mon Dieu, quel doux contentement 
lemeurs ! ie meurs, ÿ penfant feulementi 

2 Le fer prend la forme de feu 

… Ietté dans vne ardante braife: 

… L'amour metransformeen mon Diey 

… Purgeant mon cœur en fa foutnaife, 

| à St CRT ES 

- 2: lene vis plus c'elt mon Sauu 

- Qui ef le fuppoft de ma vie, _ 

; C' eit fon amour, c’elt fa ferueur 


4 Qui 
B- 
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Qui vit en mon ame rauie, ù 
Mon Dieu , &c. 
| | 4. Moncœur beny cent fois le iou? 
| | Que 1e fus à lefus conformes 
| Le cœur qui vit fans fon amour 
| EE vn cœur priué de fa forme. 
Mon Dieu, &c. 
s. Depuis qu'vn feu de Charité 
À de mon Dieu moname éprife, 
l'ayme mieux ma captiuité 
Cent fois qu'une vaine franchife, 
| | Mon Dieu, &c, 
| 6. La vanité des fols amours 
Ne nailt (toit qu'elleeft finie, 
: Mais P Amour faint dure toufiours, 
| | Comme (a caufe eft infinie. | 
Mon Dieu, &c. 
rl 7. Transformez donc , mon cher Efpour, 
JE Mon ame en voitreame amoureule, 
Deux-ielanguir icy pour vous | 
* Deflus vne croix rigoureufe. | 
Mon Dieu, quel doux contenrement 
Ie meurs | ie meurs y penfant feulement ? 





Fin delapremiere Partie, 34 





TRADE ES 


Des CANTIQVES 


De SPIRITVE LS 
DE dir nie L 





. Cet inftant que Sr m'attire, | pagcrx44 
» LÀ Adieu folatre Amour. 2 
+ Adieu monde 1l temps que ie [uiue la, &c. 22 
: Adreffe moy l'ame, & le CE 214 
[ Dproche deuers moy ô ame PIS 60 
Eau moyen de falut, qued'Incarnätion, 97 
x C , 
: E grand fol condamnoit du tout laliberté,  xo4 
(l à Ce Dieuayant toufours dedans fa, &c. 88 
… Con'eft encor aflez d'eftre au mont de Calvaire, … 124 
L: Chere ame fi l'affcétion. À 150 
L: \ Efoy le‘franc- arbitre eft indeterminé, sk ,. 106 
L: Dieu connoit , & preuoit dans fon eternité, 86 
L ‘où me vient la gefne cruelle, ac 18 
|  N fin mon Dieu i ay  Tapplanté, de s 34 
Ë En fin mon ame MARIE RER 





D Aifant ma chere vnique, | 4 23= 
L' Faites que-iamais bon Telus. 2 .8f2 
‘uy de moncœur pour ton ya | 14 


_Jee Rand Dieu que les ae detes fainéts, ec, 86 


pee Dust Ernie ST, 





: Elas! fort tard ie commence äconnoifire,, #0 
- Z LHeureux le cœur es poffede. | 224 
:: , P'Adraire Dieu en fa toute puifl ances 77 

Je Rue d'ardeur vehemente, 7 








Tasre Des CART/SriRiTvege 
fe meditors auec see £ AT | 
Je me plaignois qu'Amour. 

le reflens rs a à 1e fommeille. 

Ice fens la grace qi me couie, 

Le vis, maisnon plus moy. | 

Ie viens poux mediter adorable Triade. 

Ice veux mon doux Sauueur te faiurepas, &c, 
Ie vy quand l'amour folatre, 


M x 





die EE à = F 
ar ni. - 


2" 
A 

nn ——— 

as 


SE 


1 
(l 
Lu 
N! 
ji 
4 
LA 
WII 
al" 
ur 
iW 





Te vous reclame du fond de l'ame, t94 
Telus meditant voftre loy. * ie 
Jefus, gracieux foleil, + 
Lefus ma plus chete vie, 16 
Lefus fera mon tire-cœur. re 
Iefus tout amoureux des ag 4 kom 244 
F Emondeeft grand, vne eftoille plus grande, 76 | 
+ L La charité duineeft l'ame des vertos. 99 | 
La pure libertéconfifte proprement, de 
Lors que la diuine clemence. ne | 
Aintenant vofite amour diuin, 260 
LVA Mon deux Lefus quand fera-ce, 1 
Mon doux Lefus qe puif-je farre, 6 
+ Mon Dieu fecondez mes defirs, 45 
Mon Dieu fous les rayons de voftre fainéte Bamme, #4 
Mon Dieu dedaris ma fotitude. 66 
Mon Dieu n'entens:Je pas mes enrienis, 18 
Mon Dieu ne forcez plus 1aMals, 184 


Mon cœur approchant de l’Aurel. & ! 

Monde 6 monde pipeur tu n'és rien que m’enfonge, 

Monde ilte faut donner l'adieu. 212 

Monde quit'ayme cft fans one | 206 

N E lens ty pas Angelique là flamme, m6. 

L N Ne font ce pas mon Dieu vos foüefues ardeurs, 102 
0 * 


O Dieu, mon cher amour efpanchez fur ma, &c. 108 | 
0 qu'vn bonheur mondain. npéde, 42 
9 quel beau don, 6 quel bon;heur. se 


et à em om lucie de A dm aptom# > = 


Tasse DES Cantri. SrIRITVELS 














“0 quel bonheur en fin de fuir la feruitude. 240 
O.que ray de contentement, 234 
“OO: qui fera le torrent d'eloquence! 74 
© Sage Salomon tu remplis rour lc monde, 12 
O Seigneur des vertus qu'aymableeft ton, &c, 94 
“Où cites vous mon doux Iefus. 164 
“Où cftes vous monDicu, quand ie moeurs. Li 28 
Où cftes vous cherc bonté. 397 
“Ouure ton cœur ma chere _— 140 
à 
1 Our mieux franchir la feruitude «2 
“XL Pour votre amour © Iefus que j'adore, 298 
“Pourrez vous bien m'abandonner. | 208 
Prife auiourd'huy dans voftre Ssmeme. 2x8 
«Puis que pour bien fuiure y 222 
4 V'eft-ce le Sainét Efpritèd'obeft-ccquuil deriuc. 84 
{ Que i’auois va grand defir. 263 
_Qucl heur Iefus mon cherfaucy, 254 
Quel grand bon-heur quedes'vuir. 266 
Que! bon- heur de vous retirer. : 238 
“Quelle faueur 6 chere Penirente. 230 
(Qui peut nous fairewour, en tee 2 8z 
Y> Etournc chere ra" 178 
| S Eigneur verfez dedans mes yeux. | y28 
7 Seigneur ie ne veux autre choix, x54 
“Sidans la Cour des Souuerains, 258 
«Sidonc pour vous tirer desefpines mondaineñ 248 
…Siic fouffre en ce licu, 4 256 
….Situesattiré aux vrayscontentemens, 93 
…Sentez vous pas mes graces renaiflantes, 200 
Stra.ce pour neant que dans me folitude, 160 
 Sortons de la captiuité, à ‘38 
> X 7 Oicy Iefus mon cher Amant, *2z 
“ Y Vous defirezma Sœur. 326 
Voy tu bien mon cheramour. 174 


FIN, 
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DES 2 10 


ATRS MON D AINS 
DE LAPARTIE ) 


PREMIERE. [? 


A 
A ° Ddonciffant le martyre, 
Ah" que de tes confeils La puiffance eff legere, 
Amour pardonne moy fs mon amour extréme, 
Amour à’implore ton fecours, 
A quoy fersent tant de propos, 
B 


|. Eautébèau threfor dé ce lies. 

Beaux yeux Ji charmans, Cp fi doux. 
Beaux y-ux dont les diusns attraits. 
Beaux yeux dont à ‘effimoy des regards, 
Bei Bergere tu es legore, 

C 


& Andide peus 4 que ta rare beauté? 
| Cheres beanutez dont les graces dinines. 
Chere Philis vofire grace dinine, 
Chers fauoris de ces doux lieux. 
Cheriffe qui voudra les beaux yeux de Charites 
Ciel qus dans les perils m'a toufiours, rc. 
Cloris fi ton amour eff vainqueur de mo, Cr. 
Cioris ei Reyne de men ame. 
Ces 50 leuls flambenux de mor armé, 
Cr ) irep coursr les eaux, 

D 


| Emandes tu fiere beaute. 
Depuis que les loëx d4 at buvir, 
Dies que Clsmene merauit. 





= 


Cho qui refpond à ma voix. 
« En fin le Ciela retiré. 
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| D Vyez Amans loin de ces lieux. #9 
LL Furl iamais une douceur pareille. 7t 
{ "Ayme fans peine, € fans tourment, | 183 
D L'ay promss à ma maifireffe. - | 333 
“L'aÿ tournoyé la terre, Cr Ponde, $3 
“ay veu cet Aftre dela Coisr - 27 
…leveux bien que chacun [çache, 19 
Jelafferay les Cieux au recit de ma péiné. Gr 
le ne m'eflonne pas ff l'amour pour la terre, 12$ 
M le s’aymeray Philis tout infques à La mort: lor 
mlevy l'autre sour prés des eaux. 63 
“Ievoudrey bien 6 Clori: que s'adore. 199. 
Je beniray cent fois le jour. 267. 
MJene veux plus belle inhumaine. 119 
J'entretiens ces forets ie conte mon martÿre. 23. 
Jdeff vray que s'ayrne Clorss. 239. 
Jifaut donc ingrare maistreffe, 67. 
…]nienfeZ amoureux, 177 
“Jufque: à quand belle Ifmenie, L + 129 
ebrufle d'ardeur vehemente. + 7 
“lesnre le éour quime luit. 113 
| D? Amour armant de feu ce belle œil. 159 
Lyfistes yeux ont trop d'appas. 253 

Les Nymphes dent les regards, 174. 

Ë E voylà de retour. se 159 
| M Mon efbrit plus fort pates roche. 14$ 
E croyrez vous jamais à ma chere Silue. 9 
N'eberez plus mes Je 43 
O Dieu ie fuis épris d'une beauté. 26$ 

O ma Syluie que que l'enuse. 147 
O fiecle fans pitié quelle loy nompareille. 161 


Onurez, vos yeux à dinine Amarantht 231 
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| | Phoilés tu penfes & me charmier, 259 
| | Philis enchante tous les cèurs, 109 
| | | Pren courage Siluié, 233 
| | Puis que deffous vofire eénpire. 233 
| | Puis que l'adorable Angelique, 31 | 
| | | Puis que su n'as pitie de ma douleriy éxirémie, 3 
HER | Puis qu'il faut quiter vos appas. À. 
LUI | Pour éfleuer des Antels à Clorinde; s : 
| | 
l | | Vand ie me leue du matin. : 
| Due je meure | de ve: Jeux. 38 
| Due 1e fert-.sl fosble raison 2 
Î ne votre voix Philis arseflé un pen jes charmes. à | 
(! ae n'endure-se pas, ma 
LUNA ne ie (uis tranaillé. u 
LRU LDn'ejt deuenuë en fin cette Nÿmphe ff belle. v | 
| Quitter vous à regret belle Nymphes des bots, à 
R Etire toy flambeau celeite, ; 2 | 


Ans deffein neus auons vaincs, 


16 
S'ile bien vray qu'un pauure Amants n- 
| | Sus allons ses chers amis, T 26; 
| à Vme reproche fans he ia 215 
| V Oicy bientoff la froidure bannie. 141 
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SERAPHIQUE 

L PARTIE SECONDE: 

» Oielle chante en forme de Meditarion 

» LA CHRISTIADE 

| Specialement les Myfferes de la 

Pafon. 

| Cantate Domino, & benedicite No- 

* minieius; annuntiate de diein 
diem Salutare eius. Pf.95. 

\Chantez au Seigneur , © beniflez [on 


Nom ; annoncez deiour en our 
fon Salutaire. 
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cAnec Grace £T Primilege. 
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ns em Pom ge ue De de MAO ME mms =" _: - ns BAM -v 


SON 

TE AN NME MONET 

, É AUDE Philamele és fa pleine fornéars 72 

à 4 Qui dien +pokr dons coplaire ardante Seaphia 

Elle Vent POSS grascr,f'ar Un pieux C dsique,. (que: 

EfsGrutbs | lès Amonks, 7 la Croix ds Auuéar. 
Elie vent vous rauir, © loreille, © le cœur, 

Par les oBarhrant attraits défavoix A ngelique: 

M ariez voftre Luth à [a donce M njique, 

Pour mieux vors enfer enla dinine ardeur. 

… Elle vient gringotter la Naïfance amoureufe, 
Les tranaux de la yiéz € a mort doulourenfe 
Dont l'Efhoux de nos cœurs nous vonluft rachetére 

em éditoñs, auxfancurs de facelefle flammes 
Céi M yférei faërez, pour animer nôllré ame, 


me 7 Rp D. — 
EF la ranir d'amour à les bienrechanter. = 
| +. sy] 
2er 2 


“set sb n Ale GUN) ÉpM PSE — 
\Swinôns notre Sannenr; ©’ d'vnd] . q LA 
Monton: par lé Cäluaïré, àla perfeRB&: | à x 
| Voicy le vra) chemin dela hante Sion a. 
… Onimene par La mort al'immortelle vie, | 
”  Maisquelle ef} cette mort de l'a gloire futgte® 
- C'eff la mort de foy-mefme | de [a pafion: "| 
 Monrons donc fous la Croix, £9 par affection, 
Que noffre ame dans Dieafoit tant plufloff ranice 
— Seraphique, il eff vray, c'eff vne longue mort! 
ê Vafentier efbinens | ET UHE mer fans port! 
= Mais la rofe croifira de l'efpine fanuage: 

«Apres l'obfenrenuit, ce bel Affre des Cieux 
Nokéfera voir à plein les traits plus radienx: 
Delaceleffe Grace, a la fin dn voyave, 
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4 je LA PHILOMELE 
US UP PART : ne 2e | 
WU NT 
C AN TIQYV ES SPI ar 
CANTIQVE PREMIER. 
Sur l Air mondain : où 


L'E DESSVS. 


| AN ne mon cœur vn rayon de tà fl c 


CAP PO LA ARTE Ou tn 


= ns = 11. gen 


Ie- ten- tir 


Tuocation de T'Autheur en forme 
d Auant-propos. 





_ SERAPHIQUE.PARTIE IL $ 
4 1 
Dinan 
'CANTIQYVES SPIRITVELS. 
CANTIQVE PREMIER. | 
l'adore en mes amours beauré 
dVranie. 
LE BAS. 


| SRE RÉEL £ E 


Ciel, verfeen mon cœur vn rayon de ta fla. 





BRIE HEEFE 


me, Et fay moy ref. | ee tic Ce que pourt5 hon- 


MERE 


| 
| 


neur, du pro fond de moname, le fe ai 


= 
—— = ss 





3. Ciel,verfe en mon cœur de ta diuine flamme, 
| Et fay moy reflentir 
… Ce que pour ton honneur, du profond de mon ame, 
le feray setentir. Â3 
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2. Donne moy de chanter, 6 fupréme Puiflance 
Deton Verbe incarné” | 
La Grace, & le bon-heur qu'aphôrie fa näillancé 
Atmonde füriunc. 
3: Reueft ore mon cœur desoye & d allegréle 
| Afin de bien soulter 
Les aymables douceurs de fa belle Ieunefle 
Q'ueie vay mediter, 
4 Amour, anime moy d’vne celefte enuie, 
Pour fuiure pas à pas 
Les traits de fes Vertus, & les Croix de fa vie, 
* Dubers iu(qu’ au trelpas. 
Puis couure moy de ducil pour ramäflet les lâtinés 
‘Qu'il efpancheau berceau, 
Mais les pleurs, mais le‘Sang, mais les triftes alarmes 
Qui l'ont mis au tombeau. : 
6. Fay moÿ donc foufpiret, d’vne amoureufe Peine, 
Dans ma compañlion, 
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Les cruelles rigueurs de fa mort in humaine »_ 


| SERAPHIQYE. PARTIE IL. 
_ 
à 


Étdefa PR = 
7e Vole, chante, & rauy, ma chere Philomele, 
Le monde à fon amour ÿ À 
Rechante fa naiflance, & la grace nouuelle 
. Qui nous rendit le iour. 
4. Regémy fur fes maux, repañle le Caluaire, 
4 Etreplante {a Croix: . 
i | Fayrepleunes les cœurs deflus famortamete, :;: :;° ; 


-Au:foufpirs deta voix. 
_ D Fayl les mourir de dueil en fa mort doulourgufe, 
‘ “Et-puis dansquelque jours, “ 
… Reuiuré auecque luy dans {a gloire amourcufe, 
08 régner à ns iours, 
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Can. 11. Sur l'Air mondain: 


EE ER 


"Où vient mon Dieu,la ferueur qui m'enfin © 
les say ons’ ‘d'vne fi douce fime, 


us EEE te 






QU re en — 
CE fl Frs 


Et qui pour vous elpu re mes efprits } ) À 
le fens mô cœur de'Voltre amour épris. Ah ce 
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font vos attraits, Et vostraits Dans MON ame pour. 


ne en 
Le mé, tal = F5 4€ LE: 
EEE 
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traits: Ah! ce font vos attraits, Et vos traits Dans m5 


ES D —— — 7 CE 





a. me pour. traits! 


Laudabo nomen Dei cum Canrtico, & magnif- 
cabo eumin laude. P/4l. 68. "8 

le lotisray le non de Dieu auec (antique, © le mas: 
#ifer ay par loüange folemn: lle. 


d. "Où vient, mon Dieu, la ferueur qui m ‘enflamme, 
Et qui pour:vous éfpure mes éfpritsè 

Sous les rayons d'vne fi douce flimme, 

Je fens mon cœur de voftre amour épris, 
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SER A PHIQVE. PARTIE IL 9 
ERzxEr= SERRES 
Apres le cours d'unelongue Lstg Hitte 
QUE vient mon» ET ds 5008 “ro ueur qui Er herve 
Sous les ray- ons d'vne” fi douce tiammé, 


TT p 





I 


Et qui pour vous efpure mes A y 
le fens mo cœur. de voftre amour épris, Ah?ce 
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font.vos attraits , Et vostraits Dans mona. me pour- 





traits! EM vos té Etvos craits Dans mon 
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= li Sn nn 
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| a me _ poue- traits! 
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Abh!ce font vosatrraits, 
Er vos traits | 
"Dans mon ame pourtraits! 
2. Cefont lestrairs, de l'Amour Seraphique: 
| Îlme rauit dans vos fainétes atdeuts; : 
“Ét puis me fair compofer vn Cantique, 
Sur Je beau Jos de vos diuins honneurs, - 
re fhi ce, &c. 
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4... © Traits puiflans! mon ame eftant faifie 


De vos douceurs, mon Dieu, je rie puis pas red 
Sans vous loÿer dedans ma Poëfie; ‘ à 


Je le feray iufqu’au point dutrefpas, 
| Ah!ce, &c. | 
[4 Or, vous flattez ma feconde memoire : 
Du fouwenis de voltré cher Amour: 
Or des beautez del'erernelle sloire, 
Pour les chanter d'vn continu retouts 
Ab!ce, ce 

., $  Enoraïfon, ie contemple vos graces, 
£t vos vertus, afin, mon cher Sauveur, 
Qu'en monetpriti'en imprime les traces, 
Pour les décrire en ma fainte ferueur. 

| Ah! ce, &c, à 

6. Puis tons vos maux tour à tourie medite, Me 


CURRENT ERER;S. 
CanT. Il1I. Sur lAirmondain: 


RES 


On Dieu, tout le mon de vous pri. e: D'enuoy, 
Surtout, mon 4- me vous {up pli*e: De luy 
TS | 








er bien toft le Sau- ueur: € Donnezen fin 
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SERAPHIQVE. PARTIE IL #s 
- Metranfportant [ur l'arbre dela Croix, 
Je me les peins, & puis ie les recite ; 
En foupitant d’ vne lugubre voire 
Ab!ce, &c- | 
7. Doûcedouleut,de raconter les peines 
Qu’auez receu en voitre Pafhon, 4, 
Er d'en fouffrir les rigueurs inhümaines, 
. Dedans l'excez de macompaffion! 
Abl'éæ &es 
8, [le marche ainfi fur les efpines dédes. 
d Parmy les fleurs des-objets les plus doux, 
À Puis que pour moy changeant tous de natures, 
| Je ne voy rien que des foüets, & des choux. : 
Ah!cefont vos attraits, 
Et vos traits ct | C 
Dans mon ame pourträisf FIN, 


[Esrste METIER PS EESEXE 
+ Allons aûx PRES belle* Silyis. - 


FÉES HE 


On Dieu, tout le monde vous pri- € D’ enuoy= 
) Surtout, mon a-. .me vous fuppli- e . De luy 


FRERES se DE 
er bien-toft le Sau. ueur:, 4. :p | | 
faisre cet-te fa- ueurs €, 2Pnez eh ui 
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wi ‘(LA PHILOMELE:: : 


Afpiration de l’Ame deuote apres 
naiflance du Fils de Dies en 
Jon cœur. 
Veni Domine & noli tardare. 
Venez Scienenr, € ne tardez Par. 


x. FD On Dieu, tout le monde vous prie. 
D'enuoyer bien-toft le Sauueur : 
Sur tout, mon ame vous fupplie 
Deluy faire cette faueur. 
= Donnezen fin ce doux plaifi , 
A morplus amoureux defr. 
2. Seigneur, vous eftes noître l'ere, 
Monftrez nous voftre pieté: 
Donnez nous voltre Salutaite, 
Si vous efles Dieu de bonté. 
«1 Donnez, &c. 
3. Las’ie fuis tiede, & ie viens noire, 
Sivous ne m'enuoyez l’Ardeur, | | 
Etla Splendeur * de voftre gloire, * 
Pour né difloudre tout mr. . We 
Donnez, &c. 


la. 





4. OQ Cieux,iertez cette Rofée * * Jafus. Chrif | 


Sans qui pour Dieu rien ne produit: 

Quandi'en feray bien arrofée, 

Mon cœur vous rendra du bon fruit, : 
Donnez, &c. 


$. Ouurez vous, Ô Terre * feconde, * LaV. Marie” 


Chacun ierte les yeux fur vous: 

Froduifez le Sauueur du monde, 

Que ierequiers pardellus tous, 
Donnez, &c 


" | 6, Quand, 


PDT LATE Srtl 


 — CU QU QU eh ae. est _—_— 


SERAPHIQVE. PARTIE IL. #3 


6. Quand, mon lefus, & où fera-ce 
Que vous viendrez naïltre çà basè 
Venez chez moy, de votre grace, 

Mais haîtez vous, né tardez pas. 
Donnez, &c. 

17. Vous fçauez bien,que plus i'afpiré 

Apres ce fauorable iour, 

Plusie pleure, &plusie foufpire 


… Dellousle feu de voftre amour, 


l 


Dannez, &c. 
8. Venez rendre voftre naiflance 
Dans le fein de mon petit cœur; 
La grace de voftre prelence 
L’embaumeta de fon odeur. 
Donnez, &c- 8 
ge Daignez dechoifir en mon âme 


- Voftre digne Palais royal 


Fondé fur la diuine flamme 
De voftre amour pur, & loyal. 
Donnez, &c. 
.10. Ornetoy bienfitues fage, 
Moncœur, pour aller au deuant, 


 Affinde luy prefter hommage, 


Et dire d° vn zele feruent: 
* Donnez, &c. 
17, Toft,voicy que l’heure s'approche, 
1] faut fe ietter en genoux: 
… Ie reffens que vous efles proche, 
… Naiffez chez moy, mon cher Efpoux. : 
Donnez, &c. 
12: Aupoïnt de l’agreable Aurore, 
Mon ame reçoit ce bon-heur: 
Entrez, lefus, ie vous adore, 
| Pour mon Tout, mon Roy, mon Seigneurs 
Donnez en fin ce doux plaifie 
A mon plus amoureux delir. 


FI». 





a e — —— 
= 





| 


lu, 





CanT. IV. Suf l'Air En | 


em mms re 
en 


. ‘Où vient cette trouppe d'A nges! Et où à 


SK: 
Hé! d’ou viennét ces loin: ges! Qui ie D hs 


A nent 


SE: HET SE EE ER 


pleins d’efclair! 
Et dans l'air! 


EEE 


"ARTE ER à ue mu ee — dus i. 
— 
___— 


Quirem- plit tout cesbaslieu D’v;ne ioye 


. LE ++ Re ASE 4 


rm es mn 


Lie vous chantre Vne mer uei] L 


nom- pa reil le, De : las part de ce grand Dieu, 


25.Decemb.  L'Angeaux Pafleurs. 
Anauntio vobis gaudium magnum, &c.Lye, 


fe UVOHS ANNONCE UHE OrAME le TOYC Pour Of le penple: 
c'cjt qu'anionrd bayvons cft né le Sans 
: #éar ts monde, 


Les Pafteurs fous les lettres AÀ.B,. 


LA TN Où Vient cette trouppe d'Anges, 
Ettous les Cieux pleins d'efclairf 

B. Hé! d’où viennent ces loïïanges, 

Qui relonnent dedans lai! 
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BARZLEAZTARTLIEES 


me Ê ris s quai adore. 





ES viët cette trouppé d’Anges, Et tous les Chut 
Hé! d’où viénét ces loüan* ges Qui re (ont test” 





Re _ té vous aRes v ne ele 





nour pa reil le, De la part de ce grid Di, 


= 


--L LE Te vous chante vne she LUS 
_ _ :Quiremplit toutce baslieu :- ns ne 
D'vne ioye nompareille, . 
"Dé la part decegrand Dieu. 
2" re Ange des Cieux, quelle eft elle? 
B. Def jà nous fentons l’ ardeut | 
D’vne diuine eftincelle, 
Qui nous enflamme le cœur! 
æ Anges C'eftquele Sauweur du monds 
- -. - Eit né fur le point-du iour 
Pour fauuer toute ame immonde, 
Par vn grand excéz d'amour, 
M Oz: A. Ditesnousen quelle place, 
| Mais en quel Palais d'honneur? 





t6 : LA PHILOMÊLE 2 
B. Quelle Ville, & quelle Race | 
À réceu tant de bon<heur? - - ER 





L'Ange. En Bethlem dans vne eltabie, 
Vous rfouuetrez cét Enfant: 
Qu’vn Afne va, charitable, 
| De fonhäleine efchaufant. : . 4 | 
: & À. En va temps fi miferable! | 
Dedans vn lieu fi vilain! 
B. Le Palais plus honorable 
Eft deu au Dieu fouuerain. 
L'Ange. Quittez voltre bergerie, 
Allez voir ce Roy nouueau, 
Prez défa Mere Marie, 
Couuert d'vn fimple drapeau. 
$.. A, Qu'offrirons nous pour hommage?‘ 
B. Ie luy donneray du laïét, | ns 
De la créme,& du fromage: 
À. Moy vapetit Agneler. « ; > | 
B. Portons luy dohc àl'enuie: 
A. Courons, courons promptement 
Luy 








CaAnNT. V. Sur l'Air mondain: 





que pournoftreamour, Dieu, qui les Cieuxen. 
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flamme, Vient dansçe bas fe. jour! 
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Luy prefenter noîftre vie, 
2 B.  Etluy prefter le ferment. 
6. A, Chantons vnechanfonnette 
Allentour de fon berceau 
Je souray de ma Mulette, 
B:Etmoy de mon chalumeau. 
À. Donccommençons tous à dire 
D'vne deuote ferueur ; 
Lira-liron-liran ire, 
| Viue le petit Sauueur, 
- 7. B. Voila l'enfant ! qu'il éclate! 
» C'eftvn celelte flambeau ! 
» A. Quefafaceelt délicate 
B. Qu'ileft tendre ! Hé ! qu'il eft beau ! 
A. [left tout tel que fa Mere ! 
B. On le voit bien à fes yeux! 
A.  Maisqui peut eftre (on Pere}? 
B. C'eft comme vn Enfant des Cieux ? 


FI, 


Mir i-riesi-=)-n) 2 -+,-. 
: Allons ioñer ma Belle. 
: I E fens toute mon a. me En flamme! C'eft 
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18 LA PHILOMELE 


Pieux eflans de l Ame en la meditario,, 
de la Natiuité. 


1, T E fens toute mon ame 
En flamme? 
C'eft,que pour noftre amour, 
Dieu, qui les Cieux enflamme, 
Vient dans ce bas fejour. 
2. 1lnaift dans vne grange, 
Quel change! 
Entre les animaux, 
En hyuer, fur la fange, 
Pauure, nud, plein de maux! 
3. 1lfoufpire à toute heure, 
Et pleure, 
Couché dedans le coin 
D'’vne vile demeure, 
Deflus vn peu de foin’ 
4. Pauure, dans vne creche 
Il prefche, 
Sa muëtte ferueur 
D'vne fainéte flanmeche 
Me r'allume le cœur! 
$. Sa Mere, qui larmoye, 
Se noye 
De foufpirs, & de pleurs, 
Pleine enfemble de ioye, 
D'amour, & de douleurs, 
6. Tout pleurant le découche, 
# L'abouche. * Le baie, 


Le 








SERAPHIQVE PARTIE IL #9 
… Lemet dans fon giron, es 
+ Etluy porieenla bouche 
+ Son tendre chicheron. 
7: Mon Dieu, quelle froidure 
Endure | 
Va corps fi tendrelet 
» Ditelle, Ô ! peine duref. _ 
Pour vne chair de lai& ? 
…— 3. Ah!quetuesimmonde, 
ù ,  O monde! 
… Nas tu pas d'autre lieu 
“ En ta machine ronde, 
… Pour y logerton Dieu? 
9 La Maratre Nature 
| Coniure 
… Contre fon Createur ! 
L'humaine creature 
Contre fon Redempteur! 
10. Tues plus inhumaine, 
d Qu'humaine: 
Les beftes l'ont connu 
\ Luy preftant leur haleine, 
Et tu l'as mefconnu! 
> 11. Mais, malsréton Enuie 
Sa vie 
| Par prodiges diuers, 
A l'inftant fe publie 
Partout cét Vniuers, 
… 12. Tout refonne aux loïüanges 
… Des Anges! 
D'vne eftable jadis , 
Tant de diuins meflanges, 
- En font vn Paradis ! 





FIN, 
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EN 
CAanNT. VI. Surl'Air mondain: 
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RER LELIERELArRIENEEXE, 
Croy tu Thirfisreduire en cendre. 
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4 lansier. De la Circoncifion. 


Poftquam confummati funt dies oo VE cr: 
cumderetur puér Vocatum eftnomen eius - 
Iesvs. Luc. L 


Quand les buit iours furent accompl is pour Circoy 
cir l'Enfant, Jon nom fur appellé Tesvsz 





1. Leurez,mes yeux,coulez en onde; 
Cet enfant dé-ja n'en peut plus, 
S'il ne patit pour tout lemonde, 
Auil l'appelle-t'on Iefus. 
Quoyÿ,bon lefus,dé:ja fouffrir? 
Déja commencer de mourir ! 
2. Sera-ce pas vn vitupere 
Ne | Pour vn Dieu, d'eftre Circonci ? 
| | 4! Petit enfant, que voftre Mere 
| h: 4 En a déja le cœur tran ! 
ALT Quoy,bon &c. 
UM 3. Ilfaut, 6 Mere pitoyable, 


= 
oo, mn 


"mi —— 





Que vous luy fafliez ce tourment, 


| 
| Car d'autre main n'eft point capable, 
Fi | EE Etvousirez plus doucement, 
ARE | : Quoy, bon &cs: 
AE | 4. Que vofire cœur eft plein d’allarmes, 
UNE | Vierge, bleflant voitre moitié? v- 


l'én voy vos yeux fe fondre en larmes, 
FLN IF! Et moy j'en pleure de pitié. 
| [A Quoy,bon &e. 


$: Viue 





| 
| 





SERAPHIQUE, PARTIE IL. 


&. Viue douleur! pointe perçante! 
Trancher dé ja, mon doux Sauueur, 
A voftre chair toute innocente, 
Comme fi vous eltiez pecheur ! 

Quoy, bon &c: 
_6. Quelle raifon de vous foumettre 
Au joug de ces fafcheules loix, 
Et de courir fi toft que naïltre 
Apres lesrigueurs, & les Croix ? 
Quoy, bon &c. 

7. Mon Dieu, ce: loix feruent de peine 
Pour les enfans d’iniquité, 

Si vous naiflez de chair humaine, 
C’eft en parfaiéte pureté: 
Quoy, bon &c. 

8. Vous Circoncir ! 6 chofe dure, 
Pour vous, mon Dieu, Seigneur, & Roy 
O grand amour / ce qu'ilendute, 
Mon ame, il l’endure pour toy. 

Quoy, bon &c. 

o.- Ilfaione helas /helas ! il pleure, 
Prefqu'auff toit qu'il voit le iour ! 
Ah ! c'eft de mal, ce qu'il s’efpleure; 
Mais ce qu'il faigne, c’ett d'amour. 

 Quoy, bon &c. 

10. - Amour, c’eft double tyrannie ! - 
Ta flefche bleffant ton Seigneur, 
D’vn mefme trait,blefle Marie, 

Puis que lefus eft tout fon cœur 
Quoy, bon lelus dé-ja fouffrir 
+ Dé-ja commencer de mourir. 


FIN. 
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ERTRER ER ET EInRRS 
CanT. VII.. Sur l'Air mondain: 4 


A2. #4 


L_': mour düne auiourd’huy au Savueur de 


SEE FEES 


ames Le doux Nom de Iefus, ains il luy Re 


FE RSS Su LS 
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nos 


fi cher, Qu'il luyen fait le fins & 
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Rens are à 
SE TSÉEE EE a 


defes di- ui- Es. mes. 





Que ce Nom deTE SVS 4 couté cher à 
noîlre Sauveur, &7 qu'il faut le £ra- 
uer en noire cœur par la Circonci. 
cifion fpirituelle pour eftrefauué. 

Vocatum eft nômeneius Izsvs. Ly:. 2 


Son nom fat appellé 1e svs. 





SERAPHIQYE: PARTIE IT. 2$ 
Plus iet'ayme, Philis; € plus tu m'es rebelle. 
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DS 
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*Amout dône auiourd'huy au Sauueur de nos 





EL mes Le doux Nom de lelus, ains il luy vend 
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han HF EF EE 
Les pleurs épancher, Parles traits a mou reux 


Ë 16: DS à Du LA 
ENS 


 defes di- ui- nes flim mes. 





L. LÉ mour donne auiourd’huy au Sauseur denosames 

| Le doux Nom de lelus,ainsilluy vend fi cher, 
Qu'illuy en fair le Sang &les pleurs épancher, 
Par les traitsamoureux de {es diuines flammes. 
: 2., O Nom, quetues noble & furtout defirabte, 
Puis que tu coufles tant au Filz de ce grand Dieu ! 

O Nom, fur tous les noms toufiouts & en tout heu , 

- Del’Enter, de la Terre, & du Ciel adôtable ! 
3. Et nous bon Dieu comment, & par quel diene 
… Pourrons nous acquerir le cher Nu de Las 4 nds. : 
I le faut achetez par le prix des Vertus 
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Pour entrer dans le droit du celefte heritage, 

4 Il faut toufours fouffrir, & par la penitence 
Fetrancher de fon cœur tout vice, & vanité, 
Pour y grauer Iefus, ce Nom de Charité , 
Qui doit produire en nous les fruits de penitence, 

$. Vôusconnoiflez je mieux, Seraphique pieufe, 
De ce doux Nom d’amout l’ineffable valeur, 
Puis que Dieu, par le prix d’vne longue douleur, 
Vous en rend pour jamais atdamment amoureufe, 

6. Ah'ien ‘admire plus voftre longue foufFrance 
lefus la veut de vous, à fin de l’imiter, | 


E 
CanT. VIII. Surl'Air mondain: 
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| Ve veut,ô Roys,cette Eftoille nou uelle? N'ep. 
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nouueau, car il eft le Roy des Roÿs, 
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Et fon nom comme luy cherement acheter, 
Et puis vousen donneéi la pleine ioiry flance, “it 
7. Partant,& tant de maux,c'efl | Amour Seraphique 
(Def.jà pañé lone temps de voftieame vainqueur) 
Qui tranche & qui retranche, & graue en voftre cœur 
Le caraëtere fainét dé ce Nômideifiqüe. 
8. Puis deflus vous des Cieux dpahdba fa rofée, 
Jlouvre voitre cœur, pour y fairegermer 
… Le doux petit Lelus, & de luy, animer 
Voitre US des douceurs de fon Nom artoufée, 


ŒIN, 
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8 LA PHILOMELE 
#1an. De l’Adoration des trois Roys 


Ecce Magi ab Oriente venerunt dicentes 
vbi eft. M attbe La 


Votey venir des «Mages d'Orient en Hicrnfalem d: 
| fans a Hérode où efl ce Roy des Imifs qui ef né fs 
noss anons Ven fon efhoille en Orient €? | 
fommes vena l'adorer, | 


z. Ve veut, à Roys, cette eftoille nouuelle à 
N'elt-cepas Dieu qui vous femond patellez 
Suiuez-ià, c'eft la diuine voix, 
Venez, Roys Mages, 
Pour faire hommages 
Au Roy nouueau, car il eft le Roy des Roys, 
>, Vous le verrez dans la noble ludée: 
Quittez foudain vos Palais de Caldée; 
Si les Juifs méconnoiflent leur Dieu, | 
Venez, Roys Mages, 
Luyÿ faire hommages : | 
Vous le verrez dedans vn trefpauute lieu. 
Lis fuiuent donc, meus de grace diuine, 
ui dans le cœur tous trois les illumine, 
Ce flambeau qui les va rauiflant, 
Pleins d'efperance, 
Et d’afleurance 
De voir le Fils du Monarque Tout- puiffant. 

s. Où* (difoient ils ) à il pris a naïflance, * Les Magys 
CeRoy, vray Fils de la Toute-puiflance? . à Hersdu, 
Nous voyons d'Orient dedans l'air 

Sa belle Efoile, 
Laquelle voile 
Quelque fectet, qui nous fait icy voler ‘ 

6. Ce beau fecret,c'elt que noftre Meiñe 
Eltnay chez yous fiuant la Prophetie: 

Nous venons d'Orientl'adorer: 
Quelle eft la ville, 
Etla famille 





SERAPHIQVE PARTIE IL 3 
Quil'a receu, pour ne plus nous efgarer? 
7. Quécherchez vous, Gentils, aupres d'Herode? 
C’eft va tyran plein de rule, & de fraude: 
Ah! fortez de chez luy: là voylà, 
| L'eftoille claire, 
Qui vous éclaire, 
Et vous apprend qu'il faut paffer au delà. 
& Ore approchant de cette vileplace , 
Qui eut honneur d'auoir ce Roy de Grace, 
Pour monitrer qu'il eftoit là dedans, 
L'Eftoille arrefte 
Deflusle fefte 
De ce logis orné de rayons ardans: 
9. CesRoysentrez dans cefte pauute eftable, 
Voyant d'abord l'Enfant fi Venerable, 
À fes pieds humblement Bechiflans, 
Tous trois l'adorent, 
Tous trois l’honorent 
De trois beaux dons, d'Or, & de Myrrhe, & d'Encenss 
10. Voyez vn peu combien de reuerence 


# 


Font à l'Enfant, ces hommes d'apparence, 


# 
L 
| 
| 


Ab! ils voyent dans fes yeux vne ardeur 


Qui les confirme, 
Et leur affirme 


Que c'eft le Fils de la diuine Grandeur, 


11. Chacun d'eux trois medite, & confidere, 


…Tantoit les traits des beautez de la Mere, 


| 
- Dedans ces yeux, qui vont leur ameefchauffane, 


H 


…_Ettantoft les attraits del’Enfant: 


Tous trois admirent, 
Tous trois fe mirent 


12 OrecesRoys, & la Vierge deuifent 
"De ieurs {ecrets auant qui fe diujfent: 


j Quel plaifir ! les voylà tous rauis ? 


La fainéte flamme 
Sailit leur ame 


| Dans la douceur de leur gracieux deuis’ 


{ 


FIN, 
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Aer IX. Sur nb à 
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À / [. ue Ie- fus, le Sauueur de nos à Mes / 
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Le feu facré de fes di. ui- nes flammes 


SRI REÈTE ETS 


nn 5 en 


T Ce , \ mi Û 
Nous fait chantet d’un gra ci eux deffus, Vige 








——— | — — = FE — ——_——— + CES 

Par re nu jme cu RÉSISTER LULU OUEST ES 
_ 5 » PR ner à qe mr ten, Rs 
G-- == a ns es mnt 9 Rae, . 
me vu + “ - RE 


le- (us, 


14, lan. Du Nom de Tefus. 


1e A 7 lue lelfus le Sauueur de nos ames! 
” Le feu lacré de fes diuines flammes 
Nous fait chantet d’yn gracieux deilus: 
Viue lefus, 
2. Rien n'eft fi cher que ce beau Nom de oloire: 
Avon; le donc toulioursenla memoire, 
En fredonnant, d'vn gracieux sr 
Vie Jeluss 
3. Ce Nom de miel, qui fond dans noftre bouche, 
Leuicnt nos CŒUrS d'vne fi viuvetouche , 
Que tout rauis, nous chantons au deflus: 
Viue lefus. 
4 O! Nom divin, plus doux fair: ntque rofes, 
T \les fleurs pans tout le monde éc lofes, 
Nous font bondir, & chanter au defluss 


| 
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de td Ô m4 ras Siluie. 
I ue lefus, le Sauueur de nos a mes 


Se tank ET 
3 | n — ES er nn 
SE _ SSSR FRE a "+ 
nu EL PET à 

nn + Ps 


Le feu facré de (es di- ui- nes flammes 





Fe — 


# 
Nous fait chanter d’vn gra cieux def: 





vi ue Je. fus 


Viue Tefus. 
$. Beau Nom, choify dela Toute-Puiflance s 
O Nom d'amour, & de rejoüyflance ! 
Eba Nom, fans qui le monde eftoit confus: 
Viue Iefus. 
G.. Tefus, Iefus, plus doux que: Mandragore! 
Plus que Neétar, 6 mille fois encore 
Plus doux ce Nom, pour nous plein de vertus? 
| Viue lefus: 
7: Allons gouter ce Neëtar Angelique, 
Pour noustauir de l'Amour Seraphique: 
Nous chanterons toufiours de plus en plus: 
Viue lefus 
- 9. Ce doux Near, c’eft la Manne fucrée 
Qui couleau long de la branche facrée, 
Où mon Sayueur endura tant, & plus: 


ViucIelus, 

























35 LA PHILOMELE 
o. Viue lefus, qui nos ames redore: 
Nom de Salut que tout le Ciel adore: 
Nous chanterons toufiours de plus en plus: 
Viue lefus. 
to. Couronsau mont, lefus nous y conuie, 
Cueillir le fruiét de cét Arbre de vie: 

Il y fleurit toufiours de plus en plus: 
Vive lelus, 
11. O Seraphique, accourons au partage: 

Du bon lelus, notre feul heritage, 
Nous chanterons, tous rauis là deffus: 
Viue lefusa 
12. Ame deuote, elles vous sflioée? 
Tournez vers là, pour eftre loulagée, 
Vous trouuerrez du plailir là deflus: 
Viue Lefuse 


14 Venez 
EEEETE TETE IANETXAIE ILE 


CanT. X. Sur l’Air mondain: 


2 - fr Sn 


SRE 





Le E (us! ce Nom et f” doux, MG Efpoux, Que 
_ tt ET FREE e. 
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decœur rauy, lechante à l'enuy: 4 1 
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a mm 


mon doux Le+ = le. fus, ton a. mour, 
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F4 Venez, pecheurs,voicy vollre efperance: 
Si pour fon Nom ,Vous faites penitence, 
Vous receurez la Grace là defluss 
Vive Tefus® | 
._ :3#. Cequ'en fon Nom vous fupplirez (on Pere, | | 
J! fera faitfelon voitre pr'ere: : . ui | 
Accaurez donc vous offrit là deflus. 
Vive Telus, | 
16. Fay, bon lefus,qu’en vain l’on ne pourchaffe LH 
Sut ce fainét Mont, les threfors de ta grace, 4 il 
L'on chanter: toufiours de plus en plus, | 
.…. Viue Lefus, 
#7. Et moy que veux-ie,Ô Sauueur de mon ame? | 
» Rien, mon Lefus,que ta diuine flame: | 
C'elt tour;c ‘ft tout:ton Amour,& non plus: {l 


* Viue lefus. 
F I N. 


enr 22 PE EE ji 
0 riourene (loris. IH 
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fus, mon pu le cp Lefus, ton a Sr 
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Affections del po efprife de là doceyx 
du Nom de lefus. 


Oleum effufum nomen tuum: Cent y. 
Ton Nom eff comme ongnent épands. 


1, € Elus!ce Nomeft fi doux 
| Mon Efpous, 
Que d’.vn cœur rauy, 
1e chante à l’enuy : 
leius, mon doux Telus, 
lefus, voftre Amour, & non plus! 
2. Nom, deflus tous noms, Sacté, 
Nom fucré, 
Taäviue douceur 
Enayure mon cœur! 
lefus &c. | 
3, C’eftcomme vn Baume épandu, 
Et rendu 
Entertre , & au Ciel, 
Plus doux que le miel! 
| lelus &c. 
4 C'eft vn onguent f puiflant, 
S1 perçant, 
Que tous mes elprits 
S'en uuuueënt furpris! 
Jeius C: 
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5. Cet onguent treflouuerain 
Rend foudain 
Libre, & bien heureux - © 7 = 5 
Mon cœur langoreux, | 
lefus &c. 
6. Oufoit queie veille oë nan. 7 4 4 
Ce beau Nom 
Flate à tout moment 
Monentendement: | 
CE 5 Jelus &c. “à 
«_ Ah/que ne puis-ie foufriit, d 
Ou mourir, | D: 
Le th put Amour,” "170 1,450 
Mille fois le iour! mans À 
Telus Ce. T3 ; 
= #8. © mourir pour ton honneur, 
= Quel bonheur!’ 
C'efktout mor,defir, .:} 00 | 
C'eit tout mon plaiir. | 
ER — lefus &ec. - ne 
-#. Rienneme peut offenfer;; ci 
—Cepenfer - :-i- 1 ——_# 
| Dooncà mon tourment 
_ Duconentemient, 1, IUp.n81-44 9550 
Iefus &c. | 3 , G ù ÿ 
: 10. Tefusine retire pas! LE UBTT 
w Tes appas, + ma CET 
Qui vontrauiflañs | ; 
Monçcœur &rmesfens. .: . 
lefus, mon doux Iefus, 
-Ielus, volttesmèur, &aon plus. ; 
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Loc, il faut pren  drela  fuité;pren la 
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| À a ce es ran,qui fo-li-ci.te lourle faire 


FERRÉ 


mourir, par des “rie in- humains,  Herode veut 


nl . ES ES 


fa vie, Prendgar de, prendgarde,ô bon lofeph, 
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e Amour qui Vois mon ducrlextrêmes 


| RUSSE SET 


Loc. il faut pren- de” à fuite:Prédla 


TR a a eh ne ee, mm 


mi: 
a 
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ne ES 





mourir, par destraitsin. humains, ri 
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Qu'el: le nefoit ra- wi. e. 














3: :' ‘LA PHILOMELE 
Dela fuite de Lef. Chriften Egypte. 


Angelus Domini apparuit in fomnis lofeph 
dicens &c. «Matth. 2 


L'Ange du Seigneur apparoïit par longe 4 Lofephy 
difant lene toy,0" pren le petit Enfant, € fa, 
Mere, t'en fuÿ én Evipte;car Herode 
cherche le petif enfant pour le . 
metiré 4 mort. : 


L'Ange. 1, O feph ; ilfaut prendre la fuite: 
1 ren la Mére ./& l'Enfant, Pour le fauvet des 
De ce Tyran, qui folicite (mains 
Pour.Je-faisemourir par des waits inhumains, 
Herode veut fa vie: 
Pren garde. 6 bon Fofeph,qu'elle ne (oit rauie, 
Zofeph 2. Tof, leuons nous, à mdtrefchere? 
L'on cherche notre Enfant'hé tof Nortons d’icy, 
Et füyonsenterte éltran gere: 
L'Ange 'eit apparu, &'m'à parlé dinfis 
Herode vent {a vie: 
Pren garde,6 bon:loleph, qu’elle nefoit ane 
Marie. 1. Lofeph, qu'eft ce que vous me dites? 
Quoy!l'on recherche à mort nbftre petit Enfant} 
auoydonc, Herode,tu medites 
V ne telle fureur'helas! le cœur me fend! 
Veut on def jà-fa-vie}?, 
Pren garde,6 bon Lofeph, qu’elle ne Coit : lauie, 
4. Quoy/mon Seigneur,pourroit ileftre | 


Qu'on 
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Qu'on me prendroit le F1lz que vous m’auez donné? : 


39 


Mon Dieu, pourriez vous bien permettre 


Qu'on leferoit mourir auifi toft qu'il & né? 
Veut on, &c. : 
s. Mon Dieu, l’horreut.dé cette crainte, 
Me defrobant def. jà l'vfage du parler, 
Me donne vue fi viue attente; 
Que‘ie-n'auray iamais le courage d aller. 
- - Veuton, &c. - 
6. Moy Fair de nuiét par les compagnes? 
Helis'il'lé fait bien, que ie Courre à trauers 
…Des bois, des vallons,des montagnes, 
A là mercy des loups , & des perils diuers. 
Véut on, &c: — & 
7. Faut il,mon Filz,que tu endures 


Aux rigueurs dela nuïét,au plus fort de l’hyuer, °° 


Tantde trauaux,& de froidures, 
Petit tendre fleuron, qui ne fait queleueri 
| Veuton,&c. 
8. La peur quei "ay, fait que ie tremble 
Au moindre mouuëerment des fueilles de ces bois:\: 
À chaque pas, las! il me femble 
 Qu'onm ‘arrache mon Filz, & i’en tombe aux abbois! 
-_: Veuton,&c. 
9 “L’ennuy fe met à me combatre, 
Quand ie pen(@qu'il faut que r’aille demeurer: 


Aupres d’vne * race idolâtre! * d'une 


Tout le long du chemin, ie n’en fay que pleurer, 
ak X ton def. jà (awiel. 


” Prén garde,6 bon loleph, + ”elle ne foit tanie, 


FIN. 


DB ne 
AE. 
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ERTEIR EE IEEE EIREELE FILE 
CanT.- XI I. Sur l'Air mondain : 


HAE 


] As! mon Fils, moncher in. time,Au milieu re 


SHEEtt RER 






So lime, s’elt écliplé de mes reins PE He las 
se EE F5 F EH SE 
 LELERTR : re 

faut.il que pa toy ie de- mieu 1e? O Dieu’ 4 
ee ue rs [SE ci - « Frad 
© x F0 nes es Tr 

Cieux! Non: fai- La que ie : meu- 16e 


Pleurs de la Vierge fr laperte de 
Jonfils Iefus. 


Remanfir puer [efusin Hierufalem, S. Luc. 2: 


L'Enfant lefus eff reflécen Hicrnfalem, (5 fon 
“Pere , © fa eAMere le cherchoïent cire 
leur paréns, Ü ceux dé leur con- 


noïillance Te, 


SERA ARNTIHEIL 4 


Lis Ÿ 





Sn me pt (OS 


: As! mon Fils,mon cher intime, Au milieu de 


HER — . nf 444 





faut il que fans toy ie Je: meu ue? O Dieut5. 2 


NETATIE 





à Cieux! Non: faites que ie meu - Lee 


is. As!mon Filz mon cher intime, 
Au milieu de Solime, 
s eft éclipfé de mes yeux? -°.. 
Helas!faur. il que fans toy 16 demeure? 
O Dieu!6 Cieux! 
| Non:faites que ie me 
2, Que moname eft angoll f 
» D'eftre ainf delaiflée 
De mon Enfant glorieux! 
Heclas! &c. 
3. Herodes cherchefa vie: 
L’auroit il bien ravie? 
» Ilcneft fort enuieux. 
, Helas/&c. 





| 
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4. Combien ,peuteftre ilenduret 
Len fens l'angoiflc dure SRE 
Ea mon efprit foucieux. Ce 
Hélas! &c. . 

. Je mourray, s’il faut que i’oye à 
Qu'ileft d’vn Loup laproÿe, ' 
Ou d'vo Lyon furieué 

Helas! &c. 

6... Las! cette importune crainte, 
Que 1e mé fuis emprainte, 0 
Rend mon cœur tout langouteux! 

" Helast &c. | 
Jay circuy le voyfinage, 
Et tout le parentage, | 
Fay rodé prefqu'en tous lieux, 
Hclas! &c, 

8.” Mon mal n’aüte point d'exemple; 
Siplus ie ne contemple- hé 
Sonvifage radieux. 

nl ice Hclas/&ce 
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9. 1elogcois dedans fa face 
Sejour de toute Grace, 
Mon amour délicieux: LE 
Helas!&c, 
to. . Qheft- ce donc qu ‘ilcjourne? 
Mon cher Enfintrerourne: © 
peut tu bien eftre oublieux ! 


mn Helas! &c.. pan me PE. AS 
LEE. Penfe quelle peine amete | % 7 | 
Doit aoir vne Mere, ETS LIÉE 
Qui perd {on Fils gracieux? PE PE “ 
TRI ES PERS RER US | 
/Repicy, ma diuine Garome,_ sn CS 
Out tu s priués mon ame def ae L <= 
» De fon plaifir amoureux, = | 
} L Helas! faut-il que Aus toy ic : demeures. 
: té ODici!6 Cieux! he ei 
Dee — — Non: faites que ie meurg.t __» 
| +} MER 2 sets NE PER RIT dn 
pbs + = à PAIE << L 
, 9 Z3n -: o if Li it 
4 » : 
x 1 D. #0 
1 — 40 8 s 
Me LE: 
1 A, 191 7 F 3) En A Hi}: 
te T # el 
dr mo, 
13 NO { : \ 7e ss Es | &: 
te , #: [ (| [A à L! 
Le 
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FIRTRES TE SERRE ELITE 


Car: XIII. Sur l'Air mondain: 
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EESLZEEERIFFISIP II DEEE 


Califle au lieu de me punir. 





| fus , ds Ma con dis ti on Eft 
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Soufpirs done ame en la recherche y, 
Dieu qui s’en eff écarté, quant à 
la deuotion[enfible. 


| Indiea mihi vbi pafcas, vbi cubes, &c. ant. r, 

| Quiaamore Jangueo. Cars, 2, 

| Monfire moylaoù turepais, là où turepofes, an midy 
| afin qne ie ne commence point 4 CXtrange 
| À . gucr. O'e. Carielanguis d'amour. 





à “] Elus, que ma condition 
| Eft dure fans Ka flamme 
De voitre fainéte affcétion, 
| Retournez ea mon ame. 
Icfus, haftez voftic retour 
Pour vous mon cœur languit d'amour, 
2. Sipar amour vous me forcez 
D'aller apres vos traces, 
Dites moy où vous repaiflez 
Au midy de vos Graces? 
7 Jcfus,&c, , 


3 


3: Que 
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3 Queic ne recommance pas... FE 
De courte, vagabonde, 
Apres les deceuans appas::e * 67 
Des troupeaux de ce monde, 
refus, &c. ": 
4. 1ém 'exhale toute en foufpirs’ 
= He,mon Dieu, ie m gg à 
Confolezc done mes fainits defirs 1, : 
Ou faites queie meure. 
. 5 Telus &c. 
$ Helas!i *endu re ae 
Dedans la fouuenance 
Des biens; &c4des contenteniené ::::::- 
De voftre ioüyflances : 
| Ie(us, &c, ? ed 
- 6. Voître Grace eftant Pélemenée 
Et l’ame de ma vie, 
Heclas! ie roule au monument, 
Siclle m’eft rauie. 
Tefus, CC. 
- 7.. Sivous deniez ce bon-heur 
À mon ame amoureufe, ds" 
Retirez l’amouf de mon cœur, 
_—. ie.fuis langoureufe. - 
._Icfus haftez voftre retour, 


_ ee, et mn + *\ +2 mèshe mt ve 


"1 


Pour vous mon cœur languit d'amour, 
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CaxT. ZX IV. Sur l'Air mondain:. 
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de partir, Suigant le décret de mon Pe- re, 
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=. ER ‘fr = lo 1e 1 
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cef. fez,nepleurez plus. 


LA PASSION. 
L' Adieu de Lefus-Christ a[a Mere. 


Zefus.Z A Dieu,ma Mere adieu: il eft temps de partir, 
À'X Suinant ie decret de mon Pere, 
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ÉRRR ER ER TETE IR TIRER EE 
Que ee tes ner SAR il faut partir. 


SE 


Dieu, ma Me. re — il ; Re 


Fu us 


de patir, Suiuant le de. cret de mo lere 
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TS 





Qui m'o- bli- ge de con fentir 4% * la croix, & 


és ere Ê 


| 
a au Vie tu. pere: Ne vous 
== %= RS Ÿ 
NREFES se 
con: AR 43 en ras Cef fez, 





mn ne un à Em 

RS ns 
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Se mar: « FE La 


cel fez, ne ès. rez plus. 


Qui m'oblige de, confentir O$F 
A la croix, & au vitupere, 
Ne vous confommez pasen regrèts fuperflus: 
Ceflez, cefléz, ne pleurez plus." 
à Vierg. 2. Faut il dite l'adiéu# mon Fils{ 6 trifle adieu, 
Que sù vous, mon Bien, mon Efperance’ 
Fils le Fils dé ce grand Dieu : 02 
ourir en Croix fans reuercace | 
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Helas/ie me confommeen regrets fupetflust 
Mon Filsiene vous verray, plus! à 
Jef. 3. Vous favez qu’il me faut accomplir mon defféin: 
l'ay laifléma gloire erernclle, 
Er (uis fai homme en voftre fein, 
Pour fauuer l'ame criminelle. 
Ne vous confommez pas, XC. 

LaV. 4. Choiifiéz va moyen qui {oit moins Vetgoi 
P or fouuer la Nature humaine: 8.3 
Pour vous quicfies glorieux, ; 
Lamorten croixeft (rOp vilaine! 

Helasnie me, &c. 
Jef $ 11 faut fubir la mort & [a mort de la croix, 
Par vüe douce obeyllance, 
Puis quec'eft l’adorablechoix 
De l'Eternelle Prouidence, 


so 


Ne vous, éc. 
LaV. 6. Mon Filz, puis que telleeft l' Ordonnance des 
Donnez moy de perdre la vie, (Cieux 
] 


Pluftoft que voir d'emntmes yeux, 
Que la voftre me foit rauie. 
Helas'ie &c. 
Jef À fin quede ma morr,& de ra Pafsion, 
Nous ayons la gloire commune, 
ll vous faut par compafsion, 
Participer mon inforiune, 
Ne vous &c 
LaV. $ Ie ne veux éuiter les plus atgres douleurs 
De voftre mort trop inhuimaine: 
Mais voir tomber tant de malheurs 
Sur vous mon Filz,6 quelle peine! 
Helasfie &c. 
lef. 9. Mon Pere vous fera comme moy, triompher 
Sur la fuperbe,& fur la rage 
Dé routlé monde & de l'Enfer; 
Prenez. ma Mere bon courage. 
Ne vous, &c. (leger 
LaV. 10.Puis donc qu'il faut mourir, vous pouuez m'al. 





sas dé 2 DS ART de Sd, ons ot com nn dt Ds be à 


rl c a. Te RES Le 


SERAPHIQVE., 
Oyant ma troifiefme demande; 
Mourez par vn trefpas leger, 

Noftre douleur fera moins grande, 
Helasr ie, &c, | 
Jef. 1x. Croyez,ma Mere il faut que mon affliétion 
Soit tres fanglante & rigoureufe, 
À fin que la R:demption 
Soit plus parfaite &copieufe, 
Nc vous &c. 
La V: 12. Comment cela, mon Filz ? vne goute fans plus 
De voftre Sang peut fatisfaire, 
Pourquoy donc mourir mon Iefus! 
Qu vous oblige de ce faire? 
: Helasiie &c. 
Zef 13. Tfaut pour attirer le monde à mon amour, 
Etluy monftrer combien ie l’ayme, 
Que icluy donne fans retour 
Ettoutmon Sang, & tout moy-mefme, 
——- Ne vous, &c: 
LaV: 14. O’mon Filz , mon cher Filz que pluftoft en 
Pexhale mon cœur, & moname! (vos bras 


È Srubz la rigueur de ces combas, 


Hélas /ie pleure helast ie pafme 
«# Helastie :&c, s 
Jef. 15. Ma Mere appaifez vous, qu'aurez vous de pleu. 
Retenez la bonde À vos larmes: : (rer? 
Que vous fert 1l de foufpirer | 
Sinon qu'accroiftre vos alarmes: 
| . Ne vous &c. x 
LaF, 16. Qnoÿ} ic verray mourir le cher fruit de 
Sans que ie pleure en abondance? (mon flanc, 
11 me faut des larmes de fang, : 
Pour bien defcrire ma fouffrance! 

Helassie &c. 


L Jef. 17. lefoufire aufi pour vous , plus qu'on nepeur 


Mais croyez il faut que iendate, Fe 


a mort ne mefera fi dure. 
Qu'il me fera de vous laifler; 


* (penfer: 


Ne vous s &c, D ge 
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La V. 18.Siie pouuois mourir pat vn mefme couteau 
Je vous prie encore vne chofe: 
Qu’vo mefme 1our,en VA tombeau, 
le fois auecque vous enclofe, 
Helas/ie &c. 

Jef. 19. Croyez, fi ie pouuois acorder vos defirs, 
l'en auroy de la compläifance 
Mais il faut fuiure les plaifirs 
De notre premiere Ordonnance. 

| Ne vous, &c, (Partirs 
La V.20. Adicu mon Filz, mon Tout, mais quoy! faut. il 


Voftre 
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Voftre Amour,qu'en vain je reclame, 


| Peut ilme faire confentir, |  T 
A me feparer de votre ame? me 
Helas Jie  &c 
Jef. 21. Cen'eft que pour trois jours, & puis vous re- 
Ma face toute rayonnante,. (uerrez 


Etcomime moy, vousioüiyrez 

De ma viétoire triomphante, 
Ne vous confommez pas en regrets fuperflus, 
 Geflez, ceflez, ne pléurez plus, ° 


FIN. 
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L'Oraifon de Iefus Chrif} au Iardin 
des Olues. 


Jefus procidit in faciem fuam orans,& dicens: 
&c. Matth.26. y. 


Lefus Chrifife setta enterre fur [a facepriant, € 4. 
fant (par trois fois }mon Pere, sil eff bofible;que 
cette compe palle arriere dé moy:toutefois, 
| Î NON pas comme Îc VEHX, t4is 
| | comme tn Veux, Sc. 





ï: On cher Pere, aydés moy felon voftre Clemen. 
Oyez mon Orailon: 
Voyez combien mes fens'combatent l’impuiflance 
: fl De matriftéray{on. | 
Hi14: 1 2. Mesfens 0 monSeigneur,en cette vite güerre 
114 | Eftans prefque perdus, 
| Ie vous prie en genoux. la facecontre terre, 
Les deux bras eftendus. 
g: Vous voulez qu’aujourd’huy ie rachete le monde, 
| Pär mon Sang Precieux, 
|. | Mais peu feront profit de lagrace feconde 
| | " D’va prix fi glorieux. 
4. Efcartez loing demoy ce funebre Calice, 
| Ou faites profiter : 
Tout le monde aux faueurs d’vn fi grand Sacrifice, 


Que k vay prefenter, 


| j- Ahtay le cœur tranfitah/j'ay l'amc affligce 
Î Tout iufques à la mort! 

| Mon cher Pere fa ns vous , qui rendra foulagée 

Il | 


La rigueur de mont fort? 
6. Las/ic fuis delaifléen ma foible nature, 
Pour tant plusendurer# =": 


Et 









SER APHIQYE E. PARTIE je ss 
Et plas, que ie preuoy ma Propre creature, | 
Qui doit me defchirer! 
7. 71R vois à defcouuert, dedans ma prefcience, 
Mes maux, & mes langueurs; 
Si bien que;pour cela ie fouffre par avance. 
Mille, & malle douleurs! 
8. Ah!f voftre Boëté refufe de m’entendre, 
Et de mefecouris, | 
Mon Perc,mon Scigacur,qui pourra me deffendre, 
Ou n'ayder à mourir? 
9: Simon Pierre où cs tu? tandis que ic m'efpleure, 
Pauure Simon, tu dors! 
Quoy ‘ ‘n’as tu peu veiller auec que moy vne heure, 
 Parmy ces grands efforts’ 
10, Veillez tous &priez, pour n'entrer de vous mel 
; Dans la tentation: (mes 
Pricz pour compatir aux excés plus extrèmes 
| De mon affliétion. 
zx. Mes fens, & ma raifon difputent pour l’iniure 
D’vn fi cruel trefpas, 
7 voilà le fujet qu’en mon ame r'endure 
De fi rudes combas! 
12. Ah/mon Pere cfloignez, s’il peut eftre pofsible, 
Ce Calice de moy, 
Ou bien rendez mon cœur,& mon ame impafsible, 
Pour n’en fouffrir l'efmoy. 
z3, Toutesfois acheuez vos fainêtes ordonnances, 
Et non ma volonté: 
EC foumets mon cfprit, mon cœur, & mes puiflances 
A voftre liberté. 
x4. le voy dans monefprit de poignantes cfpines 
Vne Croix, & des Cloux/ 
Ie fens jà dans le cœur mes angoiffes voifines! 
Plus de cincq mille coups! 
z3. Mon cher Pere pardon, pardon fi ie vous prie 
Pour la troiliefme fois, 
| Deme faire efquiuer la cruelle furie 
 Decss infames loix, 
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16, Vous connoiflez trop mieux l” humeur, & la ter. 
De mon Humanité: (dreffe 
Vous voyez la douleur qui là prefle, & l’oppreffe ‘ 
De maïnte cruauté, 
17. Vous connoiflez auffi l’a MOUr que 1€ luy porte 
Selon voitre defr: 
Mais ie veux Voftre amour fl bien plus me trnfpotte 
En voîftre faint plaifir, 
18. Voyez mon corps verfér dedans cefte 2E0nie, 
Vne faeur de Sang, | 
Qui meflé de mes pleurs fur cette herbe Refrié, 
Fait fourdre vn largé eftang 
x9, Vien donc, à mon bonhehr.de l: part de mon Pere! 
O Ange gracicux: 


Don: 





SÉRAPHIQVE. PARTIE IL #3 
Donne moy ce calice, & la reubarbe amere RATÉ 
| Qu’ *il m'ordonne des Cieux. ù 

20. Dy luy,que ic reçois comme vne bennesiante 

Le-decret de ma morts 
uç r'ayreceu de ta douce refence 
Dr Wy,1 e Tout plein de ccombre" | 
: 21. Oo Pierre, ,lacque lan,quand le ciel ie reclame, 
Vous dormez .Tepost- 
Vous inreg tous,pour moy d ‘abandonner vofire amé À 
Où font tant de propos? 
E24- Ab'Iudas ñe dôrt point:voila qu’il eft tout pe 


‘Afin de metrahir: 

? Repofez) maintenant-:tandis que l’heure 4 Cr s 
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EERERR EEE RÉRET EEE ES 


Mars, © l'Amour vont à lagnerre. 


D Où vient ce bruit qui me el. lei Hé?” 
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De la prinfe de Iefus-Chriff. 


Cohors, & tribunus, & miniftri Iudzorum 
comprehenderunt Iefum, & ligauerunt 
eum &c. Joan. 18, 


Ca bande, £T le Capitaine, T les officiers des Fnifs 
empoignerent enfemble Iefus | © lelierens, 
le mienérent premirement | 
a Anne, dTc. 


A Où vient ce bruit quime refueillez 
Br? d’où vient ce peuple mutin, 
Troubler mon cœur, & mon oreille, 
Êo pleine nuiét, dans ce lardin? 
Helas! voyant ces luifs en arme, 
Ie crie:alarme/alarme/ alarme! 
2. Quoy! mon Iefus voiéy donc l'heure 
Qe l'on vous doitapprehender? | 
Hclasrie pafmethelas/ie pleure 
De nepouuoir pas vousayder’ 
Voyantices [uifs fe mettre #7 
3. I faut bien queie fonde en larmes, 
Voyant venir, 6!grand horreur! 
Ces grofles trouppesde gendarmes, 
Pour fe ictter fur mon Sayueur, 
Voyant &c, 
4. Hafles voiläces infidelés 
Quoi vont mon Efpoux rauiflans, 
fuecque des armes cruclles, 





La 


= Me er ane 
é u 


SERAPHIQVE PARTIE IL 6x 
… Ainf que lyons rugiflans? = 


Voyant, &c. 
ç. © quelles dures violences 
Qui prend de gros vilains coufteaux, 
Qui des baftons,& qui des lances, 
a dés falots qui des flambeauxt 
Voyant &c, 
#6. Le cliquetits de tant d'armures, 
+ Ecles flambeaux meflez enl'air, 
» Foat que les Cieux pleins de murmures, 
» Sont tout en foudre & en efclair! 
Voyant, &c. 
7. Sus,accourez, Pierre, Tan , lacque= 
À Hë quoy dormirez vous toufours? 
voÿez ous pas comme on l'attaque? 
| Hé toft venez à fon fecours. 
3 - . Voyant, &c. 
” 8, Onlefaifit auec outrages® 
On le garote eftroitement, 
Auec des gros vilains cordages! | 
) On l'entreine cruellement! 
Voyant, &c. 
9. Ah!vous fuyez petits courages! 
 Quoy/vous laiffez voftre Seigneur. 
» Dedans {es plus fanglantes rages 
j De ces À are" pleins de fureur? 
Lx Voyant &c, -. 
' ‘10. Vous laiffez vous faire la guerre, 
f Déuriez vous point les defarmer, ‘ 
© Dicu,du ciel & de la terre, 
* Oubién pluftoft les abyfmer? 
Helas! voyant Ces luifs en arme, 


Ice crie: alarme! alarme! alatme! 


= 


À là 





FIN, ER. - 
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EIRE rRERErRIETENPEETTEITS 
CanT. À VII Surl'Airmondain: 


EEE 


- Poftres fui rez vous, depeur ouh OUYTE mes 
Craignez vous de fentir Les cru. el- les at. 


mer Tee 
RÉRRRRE 


PRE Ou de voir ma ma 1 
tein tes, Qui bou rel- lent mon cœur? 


se 


: —à 








lacques, lan _— LB press RL fuis & me 





laif. fes, ri nov ens nl 


Complainte de I efus-Chrift abandon. 
: __ né detous. 
Difcipuli omnes, reliéto eo , fugerunt &e. 
Matth, 26. 
Tous les Difeiples l abandonnerent 7 s'enfuirent. 
Z. À Poftres fuirez vous , de peur d'ouyr mes plaintes, 
Ou de voir ma langueur? 


Craignez vousdefentir les cruelles atteintes, 
Qui bourellent mon cœur? 


nn. =." LR le a sm A8 RO 


, SERAPHIQVE PARTIEIL 6j 





Lo ftres, fuirez vous de” peur d'ouyr mes 
Craïonez vous de fenrirles cru: el les at. 
A F , L 





ER —— nt = ue - me me mom So 
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plaintes Ou de voir ma langueur? 


l +» " 
tein- tes, Quibourrel lent mon cœur? f Vous, pi 





laifles, fuyant, mille en- nuis, 


Vous, Iacques, lan: mais toy Pierre, tu fuis! 
Tu fuis,& me laifles fuyant milleenouys. 
2. Quoy/tu fuyras Simon2as tu vn cœur de Pierre! 
; Tu faifois le feruent, 
Ne refpirant,pour moy,que foudre & que tonnerre, 
Tu fuis au moindre vent! 
Arrefte arrete: hé quoy Pierre tn fuis? 
Tu fuis,& me laifles fuyant, miile CORUYSÉe 
3. Au vent d’vn petit bruit eu t’enuoles, volage, 
Qui faifois l’indomté? 
» Où font tant de fermens Rodomont de langage, 
Que tu m'auois prefté? 
Arrefle arrefie &c, 
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* 4, Toy,lan,mon bien aymé quitteras tu ton Maiftre 
En cette peine 1cy? - 
L'amour va tel Amour?re peut-il bien permettre 
De me laïffer ainf? 
Arrefte, © Lan, cher Difciple, tu fuis! ge. 
g. Seras tu point forcé d'vn charitable zele 
De me fuiure au trefpas? 
IAbtTan mon fauory qui me fera fidele, 
Situ ne me l'és pas? 
| Arrefte 6 Jan,cher Difciple,tufuis ge. 
| é. Jacque ic t’auois pris pour te monftrer vn gage 
| | De mon affcétion, 
| Pour cela cependant, tu n’auras le courage 
Devoir ma Paffion? 
Î Arrefte arrefte:hé quoy,Iacque tu fuis &c: 
| | 7: Mc laiffez vous aufli 6 m6 Perecelefte, Fr quid de. 
1 | En ce crucl effroy> reliquifli mez 





O Ciel, 
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© Cicl,permettras. tu qu'vne race funefte 
SA Triomphera de moy> | 
O Ciel arrefte arrefte, hélas tu fuis &c) 
- 3. Quel combat mc feduit/quelle angoifle me ferre, 
= Me voyant fuy de tous! 
… Mevoyant delaillé du Ciel, & de la Terre, 
D. En la gueulle des Loups! 
O Ciel!6 Terre!/ô monde helas/cu fuis &c: 
g. EtlaTerre, & le Ciel, roulent foubz mon Empire 
Et foubz ma volonté, à 
Cependant contre moy l'vn & l’autre confpire 
D: Par mainte cruauté! 
O Ciel!ô Terre/6 Monde, helas! tu Fuis 
Tu fuis & me laifles fuyant, mille en nuyse. 


FIN 
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GRFRETTIETIRENTE NT AIS ITD 
CanT. XVIII. Sur l'Air mondain: 
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«Enfin ie mn de _. 
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Comme Xefus-Chriff ef} mené aux mx. 
_ Jons des Pontifes, 7 di Prefdens 
7 des iniures qu'il y fouffre. 


Adduxerunt eumad Annam primum, &e. 
704. 18. 


Ils l'amenerent premicrement à la maïlon d'Aun. 


('e, | 


x, PT Vite mon ame, ton repos, 
Z Et voy comme on chafle ton Maiftre 
Les bras liez deflus le dos, 
Comme vn larron, vers le grand Prefire. 
Regarde & conte bien les coups, 
Et les cruelles tyrannies, 
Que luy font ces infames loups 
Poffedez denoires manies. 
2, Conte bien tous les coups de poings 
Qu'on luy decharge auec iniures: 
Efcoute bien les faux tefmoings, 
Pour deplorer leurs impoftures, 
Voy tout ce qu'il endure à tort 
Aux maifons d'Anve, & du Pontife: 
Le iugeant digne de la mort 
Que dis tu,6 traitre Cayphe? 
3. Qui le foufflete & le dement! 
O Dieu mon Dieu, quelle impudence!’ 
Et qui l’accufe faufflement, 
Pour improuuer fon innocence! 
AE Helas/ on luy cbuure les yeux 
Pour luy cracher deflus la face, 
Le fejour le plus glorieux | 
Del'Amour mefme, & de la Grace. 


4 Qi 
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4. Quiluyarracheles cheueux, 

Et qui la barbe venerable! 

Et qui d’va bras fort , & nerneux 

| Kecouure {2 ioüe adorable! 

Efcoute crier ces peruers: 

Or’dis nous fi tu es Prophete, 

De quel poing te vient ce reuers? 

Quelle main t'a frappé la teftez 

…. £. Lors queles Iaifs vont l'oppreflant 

Ainf de coups, & de blafpheme, 

ierre,ià tout méeconnoiflant, 

Lenic ‘à la voix d’vne femme. 

Î O Pierre 6 Pierre quels forfaitsa 
Abltu affliges plus fon ame 
Que les plus damnables meffaits 
De ces Tuifs cette race infame, 

. 6. Suy-le & voy comme ces bourreaux 

n.. menent d’Herode à Pilate, , 

“Pour y dechirer par lambeaux 

Sachair fi tendre & delicate. 

Traiftre Pilate où es ta foy? 

De condamner cet homme iufté 

D’eftre ainfi Aagellé fans loy, 

Pour l'amour de ce peuple iniufte! 
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ECRIRE 


CanT. XIX. Sur l’Air mondain: 
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Enfin le Ciel tonchE par l'excez + nos plaintes 
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Les regrets, les larmes de S Pieyye 


Et continuo adhucillo loquente Cantauie 


gallus, & conuerfus Dominus refpexit 
Petrum, Lyc, 22. 


Et incontinent , comme il parloit encore, le 
coc chanta, les eigneur, Je retonrnans 
regarda Pierre. Et Pierre [e fonuint de La 
parole du Seigneur , comme il luy dit: de. 
sant que le coc chante tu me renicras tro. : 


fois. Alors Pierre fertit dehors, œ Lleura 
amercment. 


1, Moy tref:malheuteux ! que ne füif-ie à fenaiftre 
Las! j'ayiuré contre mon Maiftre 
Au lieu de le fuiure au trefpas ! î 
l’ay renié men Dieu!o/Picrre, quel blafpheme? 
À la voix d’ence fimple femme, 
l'ay di ne leconnoitre past 
2: Maïs, de cœur tout contrir ie frape 1a poitrine: 
Si toit que la Bonté Diuine s 
M'à de fes yeux illumine: 
Et puis dedans l’exces dema douleur cxtréme 
Le vaÿ criant contre moy-mefme, 
O Pierre 0 Pierre infortuné! 
3 Quel digne chatiment ? quel genre de fupplice 
Pourra (üffr à ta malice? 
Herqu'as tu dis'he!qu'as tu fais! 
Renieur ie ne fçay comme il va que la terre 
Ne s'ouure, & ne t'enferre, 
Pour englourir tant de forfais ? 
ee, #, Quel. 
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A. Quelle peur t’a feduit , Rodomont de langage? 
Ef-ce là doncle grand courage 
| Que tu mouftrois en ta ferueur? 
Kicn ne t'a peu tadis donner de l’efpouuante, 
Etäla voix, d’vne feruante 
Tuasrenié ton Seigneur! 
$. Temeraire mettant la main deflus les armes 
Contre vnefquadrede gendarmes, 
Tu nous faifois del'indomté; 
Etle vent d’une voix de fille te furmonte! 
O Pierre.d Pierre! quelle honte 
Marque ton front de lacheté! 
6. Ou fonttant de fermens,& ou tant de parades? 
Tu luy iurois en tes brauades | 
De le fuiure dans le tourment: 
» Pour luy tu mefprifois toutes les tyrannies, 
Et par trois foistu le renies, 
Pour vne femme feulement/ | 
7. Mais quel bonheur, Lefus me regarde & m’emflam= 
Pour conuertir à foy mon ame, (me, 
D’vn trait d'amour, & de pitié; 
Alors iettant Pefprit deflus le coc qui chante, 
Ie fors dehors & me lamente 
D'auoir trahi fon amitié, 
8. Ie nefcay d’où l'effroy de certe viue crainte 
Auoit fi fort mon ame atteinte; 
Ny d’où i’eftois fi aueuglé 
Que ie n’euffe pas eu l'hevreufe cuünnoiffance, 
Ny le remord de mon offence 
Sile coc n’euft pas redoublé, 
9. Ayant,ce gentil coc, chanté deux fois de fuite, 
La Grace poind,& reflufcite ; 
Mon cœur de fon aueuglement: 
A la premiere fois engourdi,ie fommeille, 
À la fecondeicm'efucille, 
Et puis ie pleureamerement” 
20, Diftille toy, mon cœur,éc pleure pleure, pleure, 
I] faut pleurer tant que ic meure, 
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74 LA PHILOMELE 
Mais il faudroit-des pleurs de fang; 
Puis qu'entreles pechez plus gricfs, & plus diffotmes; 
Qu'entre les crimes plus enormes, 
Le mien plus grand n’a point derang. 
ux. Sortez dôc mes foufpirs, fortez larmes fanglantes: 
Commefources toufiours coulantes à 
Et de mon cœur, & de mes yeux: 
Si ie veux dignement regreter vn tel crime, 
, 11 faut qu'en mes l’armes i’abyfme 
Toute la terre, & tous les Cieux. 
. w2. Jefus pardonnez moy:ie n’auray plus d’enuie 
Que de gemir toute ma vie 
Dedans l’exces de mes douleurs: 
fe changeray mon cœur en vne mer profonde, 
Et Et ie feray que tout le monde 
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4 Verra mes yeux cauez de pleurs. " | 

— 2 Pourray-ic bien au fortde mon ansoifleamcte. 

gp 3" F2 Pr 5 s 

+ Me retrouuer deuant fa mere, 

: Pour en tirer de la faueur? 

Hclas'non:le fcachant, mon Dieu, que dira t’ elles 
Sans doute, vne peineimmortelle 
Trauerfera fon tendre cœur. 

z4, Ofcray-ie œillader voftre Diuine face, 
© Doux Iefus,en ma diferace? 

Quand ie vous ay tant mefconnu? 

‘A greéz mon retour, aydez mon efperance, 
3 Puis que par voftre bienucillance, 
Mon cœur s'eft ainfireconnu. | 
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78 LA PHILOMELE. 
De la flagellation. 
Apprehendit Pilatus Iefum, & flagellauie. 


Ioan. 19. 
Pilate prit Iefus, Ole foieta. 
z. M Es pleurs & mes fanglots, 


Meflez vous dans les flots 
Dufang demon Lefus, voylà qu'on le flagelle { 
| Pilate veut, contre toute equité, 
Helas!qu’on le bourrelle, 
Et l'abandonne aux luifs boüillans de cruauté, 
2. Voy tout nud au poteau, 
Lié d’vn dur cordean, 
Ton Seigneur au milieu des trouppes enragées: 
Qui prend des foüets, qui des chainons de fer, 
Et qui des efcourgeés: | 
Tous frappent au plus fort! tous femblent triomphers 
" g Lesdeux premiers laflez, 
D'autres plus agacez 
MHelas'redonnent (us, d'vne force nouuellet 
Pen voy le fang iaillir de tout cofté, 
Le voila qui ruiflelle 
De mille parts du corps dé-jà tout emporté! 
4. Voyez {a tendre chair 
Se prendre, & s'attacher 
Aux fouets ét aux chainons, à mefure qui frappent: 
Quelle pitié ! on voit toute fa peau, 
 Atous coups qui refrappent, 
Dans l’airenfanglanté voleter par lambeau! 
s. lefus Chrift tout pieux, 
Flatoit de fes doux yeux 
Ces cœurs pour les lechir par fes mifericordes, 
Etce fut lors qu'ilsonttous dechargé 
Leurs chainons & leurs cordes 
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6. Ocourages peruers, 
Ses os tous defcouuers, 
Ses arteres meurtris mais fon far.g éh fontcines 
Reprend il pas, d'vntrait aflez puifflane 
Vos ames inhumaines 
De trop de ciuaute fur vn tel innocent? 
7. La Vierge a v’ellevn cœur 
Ponr voir cette rigueur 


. Deffüus fon Filz Iefus? Elle en mourra de peines 


Las’ Elle chet, &, prife de douleurs, 
Ne peut reprendre haleine! 
Las'elle s’efuanouit dans les Aots de fes pleurs? 
g. Peus ru conter lës coups 
Mon ame, dont ces loups | 
Décharnent ton Iefus?tu maiques de cokrage: 
© Dieu!o Cicux cincq mille pour à moins 
N'efteignent point leur rage: 


- Soyez en les vangeurs ainfi que les tefmoins. 


9. lcnepuis que pleurer 
De le voir dechirer! 
Mais que dis tu,mon cœur ,oyant comme on l’efcorce? 
Helas/c'eft toy'helas/c’eft ton forfait 
Qui donne de la force 
À ces dénaturez qui l'ont ainf defait+ 
10. Mes pechez deuorans 
Sont mefme les tyrans 
oi bourrellent mon Dieu, de peines infiniess 
Ceflez bourreaux ne le dechirez plus, 
; À moy vos tirannies, 
Ze fois le criminel, & non pas mon Iefus, 
11. Pardon mon cher Sauueur, 
Faites moy la faueur 
De pouuoir endurer pour vous en voftre place; 
Quand ie n'aurois de ma vie oflenfé, 
Iereceurois à grace 


De fouffrir le trefpas que l’on vous à braffé, 
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De la Coronation de Iefus, 
Milires pléétentes coronam de fpinis &c. Jo 16, 
Lescendarmes flierent Une coronne d'efpines qui 
mirent |#4r {a telle , ET é. 


t. Rreîte,& regarde, mon cœur, 
sn: Peus tu vorrtrémper ton Sergneur 
Dedans fon Sang ,que le tien ne s’efmeuuez 
As-eu pour luy de l'amitié? 
Maire toy dans ce Aeuue, 
Sacrifianit tes pleurs fur lauret depitié. 
2. Voy ces bourreaux plus animez 
Que non pas lions aftamez, 
Songeans toufiours de nouuclles malices, 
Pour picorer de cet Agneau, 
Par des nouueaux fupplices, 
Lachair les os le fang le cœur, & lé cérueaur 
3. Ls fé complaifent d’arracher 
r Son habit colé à fa chair, 
C'eft ice coup, bon Dieu, qui le bourrellent 
Par vn eflort defefperc! 
Helas! ils renouuellent 
Les playes de fon corps de nouueau dechire 
4, ls letormentent de rechet, 
Coronnant d'efpines fonchef, 
Couurant fon dos d'vne vieille efcarlate! 
Elt-ce pour letraiter en Roy 
© bourreaux 0 Pilare? 
Sh'mon lefus, ils{e mocquent de toy, 
s' Ilfouffre,ainfi qu'vn doux mouton, 
Qu'on prefle à force de bifton 
Ce dur chapeau d'efpines dans fa tefte: 
| Ah/que dis tu, mon pauare cœur, 
sanglote , pleure, arrefte, 
SE tt peus contempler voetcile fureur, 
6. -Voy fes cheueux fans ordre cfpars, 
Voyrcjallir de toutes pars 


Son 


pour 3 an 
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Son fang deffous cette branche cruelle: 
Helas! elle va trauerfant 
Ses os, & fa ceruelle, ; 
Et mefme iufqu’aux densfes pointes va pouffant! 
7. Quoÿ,mon Dieu, ne font ils pas faous 
& D'auoir tous fes membres diffous, 
Et contrefait fa face toute bléme> 
Non; l'ayant reduir au trefpas, 
n,. . Le chargent deblafphéme, 
D iaiure, de foufflets & de viläins crachas: 
8. Marie ,eft-ce là voftre enfant, 
| Qu'on vid l’autre iour triomphant? 
T'tronuez vous aucunes de vos traces? 
FF Où font les attraits de vos yeux» 
., Où vosdiuines graces OA 
Qui rendoyent fes beautez vn miracle des Cieux? 
9. Ses yeux eflans noyez de pleurs, 
. Son cœur outragé de douleurs, 
Elle ne peut vous voir ny me refpondre, 
| Lefus, reffeatant ces <fforts, 
=. Elle va comme fondre, Laé 
« Car clle fouffre au cœur, ce qu’endurez au corps; 
su. 1x0. Grand Dicu,font-ce là vos rayons? L 
 Reconnoïfflez vous ces crayons, 
Dontles tyransont platré fon vifage? 
Voïtôn en cestraits {affreux 
…. . Lesrays de voitre image, | 
Ou pluftoft Le pourtrait d’vn infame lepreux? 
x. Eft-celäle fceptre royal 
| De Iefus voftre coegal? | 
Connoiflez vous, Seignéur,cette coronne, 
Et ces rubis plus radieux | 
ie Du fang qui l'enuironne? | 
Sont-ce 1à les rubis, & les perles:des cieux? 
#2. O mon ame, où en fommes nouss 
L- De ces Juifs, qui, misen gengx, 
L'appelle Roy , par pure moqueric® 
L Quifuÿ arrache les éheueu 
Qui, porté de furie, Te D'vn 
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D'vo foufflet redoublé luyrecouure les yeux! 
13. FE flace ainf ov’il faut honorer, 
Eft-ceain! : qu'il faut adorer 
L'vnique Roy du Cuel.& de la terre? 
Ah'c'eft vrayment le Roy des Roys, 
Qui, d'vn coup detonnerre, 
Peut à moins d'vn moment Vous mettre en ET 
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x4. Mon ame, c'eft pour ta faueur; 
É O quel amour de ton Sauueur/ 
IL a choif les poignantes efpines, 
Eciluen partage les fleurs 
De rofe plus diuines, 
Qui font pour ton falut,les fruits de fes douleurs 
FI 1 
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Comme Iefus-Chrifé flagellé fur moy. 
Jiré aux peuples. | 


Exiuit Jefus portans coronam fpineam & ur 
| pureum veftimentum : & dixit Pilatus: * 


ECCE HOMO. 


Fefes fortit dehors portant la coronne d'efpines, Ce [a 
ue(fement de pourpre : 17 Pilate dit aux Faifr: 
. VW OICT L'HOMME. | 


x.y 7 Oey l'Homme, mortels; contemplez à de Mein 

V Ce pourtrait flagellé que vous monftre Pilate: 

Voicy l'Homme(dit il} voyez comme il eclate? 
[n’a plüs rien de beau ny d’entier, ny de fain! 

2. Voies l'Homme. Quel homme! vn homme a des chez 
Ceftuy-cy fur le chef n’a rien que des &fpines! (ueux 
En fa face on ne voit que des fources fangaines, : 
Au lieu d'y voir vn nez vne bouche, des yeux! 

3. Voicyl' Homme, Quel hommelvyn homme n°a t'il pas 
Tous les merhbres d’yn corps formez pour fon vfager 
Cette mafe de chair, fans forme & fans image, 

Ne femble qu'vn fumier de fang & de crachas! 

À. Voicy l'Homme. Quel homme? cft-ce mon Redemp: 
Oùeft,mon doux lefas ta belle cheuelure? 
Où eft ton front royal, quirendoit la Nature 
Mecfme Phebus, 1alou x de fa rare fplendeur! 

s. Où font ces yeux brillans qui nous dardoyent tou. 
Des regards tous diuins, & dont les viues flammes, {ours 
Pouffant leur doux rayons au centre de nos ames, 

Ÿ faifoyent entout temps naïftre des faints amours! 

6. Où cette bouche d’or, qui par vn feul refpir 
Créa le firmament & tout ce qu'ilenferre! 

Qui fait trembler Jes cieux, lesenfers , & la terre! 


Qui fufcite les morts par vn fimple-oufpir! 
| I \ | 5e : 7. Qu'eft 


(teur 
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#7. Qr'eft deuenu fon port farntement rauiflant} 
Où font les fleurs d'œillets dans fesleures: éclofes? 
Où fes ioûes de lis entremeflez de rofes? 
Où l'vnoire poli de fon teynt blanchiflant? 
8 -Ou font ces bras facrez où ces puiflantes mains, 
Ætces picds en employ, pour le falut du monde, 
… A la chañle des cœurs : quipromenoyent fur l'onde? 
- Heclas/il n'a plus rien quireflemble aux humains! , 
9. Où ce Corps, qui portoit par tout fan paradis, 
… Etbienheuroit les cœurs par {a fainte prefence? 
 Jl n’a plustde beauté d'éclat ny de puiflance! 
Il n’a rien quireflemble à Lefus de radis! 
…  xo. Cet homme self chargé de toutes noslangueurs, 
LA fin de leur donner toute fa vie en proye! 
… Quel cœur, tant foit il dur,ne tremble, & ne s’effroye, 
S'il contèmple de pres fes cruelles douleurs! 
zx. Lleftioutgarouté tout froiflé, our meurtri! 
— On n’apperçoit plus rien de fadiune face, 
— Que des fignes d'amour, de douceur, & de grace: 
Que traits de charité dedans fon corps fetri. 
12 Mon cœur, contemple bien ce corps tout à l'entour, 
+ Tu n'y reconnoitras qué marques amoureufes: 
Voy fon cœnr à trauers des playes douloureufes, 
Soupirant te rayir par fes attraits d'amour. 
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Autre ECCE HOMO, 


‘y V Oicy l'Homme, lefus, qui n’a point de fecondr 

Qui eternellement s'engendre és Cieux 
Et qui fur né çà bas d'yne vierge fans pere, 
T out pauure, & malheureux , mais en graces fecong? 

2. Voicy l'Homme, qui doit tout le monde iuger: 
Pilate qu'en dis tu?crains tu pas que-le foudre : 

De fa iufte fureur ne Le reduife en poudre, 

Pour ton faux iugement, dont il doit fe vanger? 
Voicy l'Homme, Tyran, que cu as immolé 
Deffus l’autel de fang de rage & d'iniuftice! 

Tu fentiras fans fin l'effet de fa iüftice 

Aucc autant d'horreur que tu las bourrellé, 

4. Voicy L'Homme, bourreaux, ce Dieu de charité 
Qui donne vie à tont,qu'i vousa donné l’eftre! 
Ah/quel crime d’occir celuy qui vous fit naiftre, 

Et le meutrir de coups par tant de cruauté! 

Voicg l'Hemme,6 Adam qui ta creé tout beau 
£t que, par ton peché, tu rends ajnfi diflorme! 
Jlva mourir en croix pour nous rendre la forme 
Que tu nous defrobas, pour vn petit morceau’ 

6. Voicy l'Homme qui s'eft de foy- mefme vendu 
Poûr fauuer tesenfans, & leur donne en pattage 
<on corps fon fang. fon cœur, à fin que d'auantage 
Jis ne mangent du fruit de l'arbre defendu, 

Voicy l'Homme, qui vient, de fon fang precieux, 
Arrofer en tout temps le cher Arbre de vie, | 
Pour nous produire au lieu de la pomme rauie 
Par tes ingrates mains vn fruit plus glorieux. 

8. Voicy l'Homme, Simon, que ta as mefconnu! 
Viens meflanger les pleurs de ta feconnoiflance 
Dans la merde fon fang pour'lauer ton offence, 
Suiuant l'attrait pieux dont il t'a preuenu, 

Re Voicy Homme, qu'auez produit fans pafsion, 
, Noërrit de voftrelaiét pitoyable Marie! | 
Vous voyez fait le bur de l'humanie furie, 


fans mere 
| 


Le 
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Le cher vnique obiet de voftre affeétion! 
10. Voicy l'Homme, lefus, lechet-d'œuure parfait 


De la Terre, & du Ciel! vierge, qui le peut croiref 


- Son corps eft tout plombé,fa chair cft toute npirel 


Voftre filz eftoit beau, cet Homme eft contrefait! 

” tr Voila l'Homme accourez, & faites vos efforts, 
Magdelcine de voir Lefus en ces detrefles: | 
Apportez y vos pleurs vosonguens,& vos trefles, 

Pour lauer efluier ,& embaufmer fon corps. 

12. Voicy l'Homme, à grand Dieu, commevote , touf 
Et qui tire de vous l'eternelle otigine, (puifant, 
Eft-ce là le pourtrait d’vne image diuine? + 2 
Connoiflez vous pour filz cet Homme languiffant? 

13. Poicy l'Homme, l'obict de vos plus faints defire 
Beaux Anges dans lequel vous prenez vos delicesf 
Helas/on n'y voit plus que des cruels fupplices, 

Van füuict de douleurs & non plus de plaifrs! (mer 

4: Voicy l'Hemme, à mondains, qui fait fourdre vne 
Des fleuues de fon fang pour noyer voftre crimes, 
Voicy l'Hemme, © pecheur, qui fe fait ta viétime 
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là a® fl crie à Aix te voix: Met-le,met.leen 
ai Si SRE 


Croix,Me ne-leau fuppli- ce, 
De la Condamnarion. 


Cumergo vidiffent eum Pontifices & miniftri 
&c. OAI. 19e 


Comme done AG riucipanx Sac ficatears, 17 les of- 
 ficier: le virent( ain" flae- dl. )és Reste tous , di- 
fans: crac fre crmc fe LT Ce 
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mme me-n 
Sejour digne a'vn Roy qu "adore l'uniner so 
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H! tuas beau mon ftrer mon Sayueur. 
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Croix, Mene.leau #e HS ce. 





1. Gi as beau monfirer man Sauueur affigé 
À ce peuple cnragé 
M Ncfçais tu point, Pilate fa malice 
Voilà qu'il crie à haute voix: 
Met-le, met-le en Croix, 


BE Mene-le au fupplice! 

| + Quepenfes-tu mon cœur, quand tu te fens furpris 
LE De ces horribles cris 

VEt quand et tu vois La Vierge qui s’efpleure, 











LA PHILOMELE 
Oyant redoubler cette voix: | 
Qu'il foit mis en Croix! 
Qu'il meure, qu'il meure! 
3: Qwil meure,& que le fang de fon COrpS trauerfe 
Soit deflus nous verfe ; 
& ces propos,que dites sous, Marie, 
Ne tombez vous pas à l’enuers 
Deflous le reuers 
De tant de furie? 
4° Pilate où en es tu de fuiure leur fureur? 
N'auras tu point d'horreur 
De prononcer cette inique fentence? . 
are Et de fauuer vn Barrabas, 
Pourmettre au trefpas 
La mefme Innocence? 
s. Quoy/pour plaire à Cefar, tu t'en iras damner 
En voulant condamnet L 
Ce doux Iefus contre toute Tuftice? 
J Helas!tu as beaute lauer, 
Penfant te fauver 
De toniniuftice! 
£, Ayant donc condamné le Sauueur des humaine 
Tu t'en laues les mains? 
Tu es bien fol 6 pauure miferable: 
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L’'Ocean 
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Lt. L'Oceanne peut nettoyer, 
Encor moinsnoyer 
Toncrimecffroyable, . 
7. Tu te dis innocent du Sang de mon Saueur, 
; Quand tu fens la douleur . 
De ton forfait quite ronge & re liméy 4 à 
Hélas trop tard le repentir | 
Te fait reflentir, 
.  L'Horreur de ton-crimef ; 
8. Pleurez pleurez mes yeux voilà se bourreaux 
Preparent les marteaux, 
Les clous pointus la Croix dure & pefante, 
|” Ecles cordeaux pour l'a attacher, 


\ 


ñ % ‘Evpuis arracher 
a ? ‘Son ame innocenté? 
…_ . s. On ledéchire encor entirantrudement 


| Son rouge vcflement "fe 
À Pour lecouurir de fa robe ordidaires 
{ Voilà qu’il marche àcerte fois, 
| -Chargéde fa Croix, 
Deuers le Caluaïret - st] gens 
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| À ie Né (us s'en va moutir’f! st mourir, 
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mon cœur, Auéc ton cher Seig: neur. 


lp Xefus-Chriff portefa Croix. 


Sufceperunt autem Îlefum & eduxerunt & ba: 
tulans fibi crucemèxitut in eum qui dicitur 
Caluariæ locum. "Jour. 19. 


ls prindre ui donc Tefi fu Q l'emrenerent, icelsy 
portant fs Croix vint 4s lien qui s “appe elle Cala 
fHatre. 


x. Elas/mon Dieu 1'oy les claironss 
Le voy marcher les Ordonnances! 
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FRERE ELLE DE RER ZI ES 


Puis qu "il cf vray ss vons v:laifants. 


RS et mn me a qe 


E- re Dieu, roy vw clairons! Te Re - 
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< Iefus s’én va mourir #1} Faut MmbGrir, ! 





mOn cœur, A uec ton cher. , Seig. neuf: © 


—… L'apperçois entre deux larrons | | 

Mon doux Iefus plein de fouffrances! . 

0 Jefus s’en va mourir! ilfâuc 

Auecton cher Seigneur, 

+ Onle charge auccque rigueur 

| Div Croix /6 Croix qu'il honore. 

Etreçoit à telle faueur, 

Qu'il la prend la baie. & l'adore? 
Iefus &c. 

« Ouallez vous © doux Agneax 

EN ce Vn arreft jneuitabJe 
Qu'il vous faut fubir le fardeau 
De cette Croix infurportable 


Be Icfus &g, 






; mourir MO Cœur, 
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A. Helas!il tombe foubz le paix 
Montant ce Mont remply de pierres 
Helas/il donné à éhaque fois | 
Qu il va tombant, du nez en terre! 

G j Helas! &c. 

__g. Regards foubz tes pieds, mon cœur, 
Pour ne marcher deflus la trace 
Du Sang tréfpur que ton Seigneur 
Laifle écouler par où il pañle. 

| | Hclas! &c. 

6. Îl femble à voir vn doux mouton 
Éntreces Loups, qui pleins de rage, 

A coups de picd,& de bafton, 

Le font courir auec outrage. 

Helas' &c. 

#. O! voyez comment ces Tyrans, 
Le vont, par vne cordéeftroite, 
Traioans tirans, & rétirans, 

Taatoft à gauche, & orcà droite. 
Helas! &e, 

8. Lepeuplerit de fa douleur, 
Et prend plaifir en fa detre fle! 
Ettout 1oyeux de fon malheur, 
S'éclate en des crisd'allegreile! 

: Helas ! &c, 

. Quelle pitié d'ouyr en l'air 
Contre mon Dieu tant de murmutes! 
Et deffus luy ne voir voler 
Que des coups de foiets, & d'iniurest 

Hclas ! Ce 

xo. Ah!c'eft aflcz pourmon amout, 
C’eft trop patir mon Salutaire, 
Donnez que ie porte àmon tour 
Voftre Croix iufques au Caluaire. 

Helas ! &c: 

xx. Les douleurs que vous fupportez, 
Ft cesinfames vituperes, 

Mais çette Croix que vou partez, 


C'ef 
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C'ef le fardeau de da : 97 
Iefas , &c. 

22. O doux Lefus ie viens m'offrir 


2 


… Pour la porter en voftre place: 


C'eftmoy, c’eft moy qui dois fouffrir, 
Donnez-la moy, que 1c l’embrafle. 
; [efus, &c, | 
13. Au moins fi iene puis du tout 
Sübir cefte charge inhumaine, 


…_Queic la prennepar vn bout, 


… Pour vous ayderen cette peine. 


Iefus , &c. 
14. Que penfez voustque dites vous 


Dans voftre cœur, Vierge dolentez 


C'eft voftre Fils, c'eft voftre Efpoux, 
C'eft voftre Dieu que l’on tourmente! 
RL: lefus , &c, 
… ! ÿ5. L’entreuoyant fubitement, 
Elle court l'embrafle & l'accole: 


Ils fe tefmoignent leur tourment 


“Décœur ne pouuant de parole, 

£ Icfus, &c, 

—. 16. Ilcft vray,de cœur, & des yeux 
“Pleins depitié, maisamiables, 

IIS s’entredonnent les Adicux: 
…Adicux d'amour, mais pitoyables! 
D. Iefus s’en va mourir il faut mourir mon cœur, - 
Auec toncher Seigneur, Le 
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l'our faire (a cri Ge, ce 


CREER 


Du RER res säo fur Pau tel de lc Croix! 


De la Crucihixion. 


Crucifixerunt eum, & cum eo alios duos hine 
& hinc,medium autemlefum, &c. Ion. 19. 


Les fuifs crucificrent 
larrons d'un coffé, 


Fcfus, Ü'é 


fefas , À anec luy deux 
FL # PC Fe 
© dantre, © au milies 
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DEEE ES 
C'eff trop de tyrannie. 


SRE 


NS Ortez, latmes fanglantes, Et faites de mes 
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yeux, deux four ces nas Voylà* que 
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Mon $ A ueur F ue TT toie Au: lieu 
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de foncruel fup plice, : Pourfaire (a crifice Du 


pee Le 


telte de fon fang, (ur l'autel de a Croix! 


: _. Ortez, larmes fanglantes, 
2çon Et faites de mes yeux deux fources renaiffantes 
Dora que mon Sauueur arriue tout pantois 
. Au lieu de fon cruel fu upplice , 
Pour faire facrifice 
| Du rélte dé fon Sang, fur l” Autel de la Croix! 
à 2 Ces ames criminelles 
= maintenant leurs rages plus cruelles £ 
{eiettent fur luy, & à bras ar 


2 M. Lasf 


















100 LA PHILOMELE 
Las/d’vne fureur tyrannique, 
"4" | Arrachent fa tunique 
| | Ja colée à fon Corps de nouueau deplayé, 
3. Quelles viues tortures, 
De fe voir ainfi nud,aux yeux des creatures? 
| Ecle pis, au milieu de ces v ilaus bourreaux! 
| 





L'vn le prend, le couche, êt le tire! 
L'autre le contretire! 
L'autre l’attache en Croix, à gros coups de marteaux} 
4. Le voilà qu'on le iette 
Sur cét Arbre fanglant, tout ainfi qu'une belle! 
Jele voy,mon lelus, qui leue les deux mains, 
Et les eltendant de luy.mefme, 
Auecque peine extréme, 
| S'abandônne aux plaifirs de ces cœurs inhumainsg 
LH! s. Spectacles deplorables, 
il | Devoir clouer ces pieds, & ces mains adotables! 
| | Helas'ie n’en {çay plus à peine refpirer! 
Les foufpirs me coupent l’haleine! 
Jette mille fonteine, 
Pleure,pleure,mon cœur, c'eft peu de foufpirer? 
6. À force de l'eftendre, 
L'on voit de tout fon corps les tendons fe deprendrey 
Soubz les coups de marteaux l’on oyt fes os craquer! 
DEL | Toutes les veines fe refoudre ! 
QUIL Ses mufcles fe diffoudre! 
Ik Etfes membres meurtris, fe rompre & difloquer’ 
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7e C'elt trop de tyrannie, 

D'affliger mon lelus d'vne peine infinie! 

Mon Dieu, quelles douleurs luy font ils endurer? 
Le puis. je voir fans que ie pafme? 
Meure,meure,mon ame, 

Il faut, il faur mourir, c’eft trop peu de pleurer ! 

8. l’oy fa Mere, fans treue, 

Sangloter,& gemir voyant qu’on le fouleue 

T'out nud, tout déchiré, [ur cét Arbre de mort! 
Elle femble à faceternie, 

Tomber en agonie 
Dans l'appréhenfion d’yn fi funelte eFort! 
9. Eftrange deftinée! 

O Cieux, fi vous auiez cette feulle iournce 

Des yeux pour contempler ces extrémes douleurs, 
Deuant que {a moûrante vie 
Pourroit eftre rauie, 

Vous feriez abyfmez dansla mer de vos pleurs! 

10. Etces Antropophages 


» Ne fçauent contenter leurs denorantes rages: 
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Ils blafphement encor',éclatant cette voix: 
Si tu es le Filz du Supréme, 
* ___ Sauue fauuetoy mefme, 
| Fais voir quetues Dieu, defcendant dela Croix! 
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Can ke XAXVI. Surl'Air mondain : 
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Hélas! que ie, fonffre de mal, 
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104. LA PHILOMELE 
Complainte de Lefus-Ch. en la Croix: 


D vos omnes qui tranfitis per viam , attendite & 
videte fi eft dolor ficut dolor meus. 7%, < 


© vous tows qui pafez par la voye, confideyez > 
voyez s'il ya dolewr pareille a ma donicur, | 


J: Elasj moy qui tiens l’vniuers, 
L Et tous les Cieux fous mon empire 
Je me yoy pris des plus pergers | | 
Et condammé à ce martyre, 
Vous qui pallez icy voyezs'ileft douleur 
Pareile à ma langueur: ; 
2. Vous qui me contemplez icy 
Voyez l'abieétion profonde 
La croix , langoifle & le fcucy 
Que ray fouffert pour tout le monde, 
Vous, &c. 
3. Iefuis foulé fous le mefpris, 
Je fuisvn ver,non pas vn homme, 
Voyez fi vous ferez éfpris 
De la douleur qui me confomme. 
Vous, &Ce 
4. . Voyez comme ces inhumains 
M'ontaffligé le corps & l’ame 
À coups de langues & de mains, | 
D'opprobre, d'iniure & de blimes | 
Vous, c. | 
$. Apres auoir fur moy vomy 
Vn nombre infini de blafpheme, 
Me font mourir comme énnemy, 
Sous les rigueurs d’un malextreme, 
Vous, &c 
6 Comme des chiens, comme dés loups, 
Comme deé beltes enragées, | 
Ïls m'ont 1etté cincq mille coups 
Deer, de foüers, & d'efcourgées! 
ë Vous, À Ce 
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7: Is ont meurtry toute ma chair, 
Froiflé mes o:, rompu mes veines, 
Dont tout mon Sang qui eft {1 cher, 
S'efcoule en des larges fonieines. 
| Vous. &c . : 
8. 1ls m'ont d’efpines coronné, 
Pour compliment de leur furie; 
Et puis m'ayans ennronne, 
M'ont nommé Roy par moquerie 
| Vous, &c 
9. Ils m'ont découuert tous les os 
À force de corde, & dechaine, 
Puis ietté la Croix fur le dos, 
Tour la porter à grande peine. 
Vous, &c. | 
10. À coups de marteaux inhumaine, 
Suiuant leur inique fentence, ‘ 
Me perçans les pieds, & les mains, 
Ils m'ont fiché fur la potence, 
Vous, &c. 
11: Quand j’eu tous ces maux enduré, 
l’auoy la langue feiche & noire, | 
» Tl'auoy le cœur toutalteré, 
Ils m'ont donné du fiel à boire. 
Vous, &c. 
12, Contemple moy de tout cofté, 
Arreite,6 monde, monde arreile, 
Et voy fi l’ay de la fanté 
Depuis les pieds iufqu’à la tefte! 
Vous, &c. 
13. Monde, il eft vray, c’eft ton peché 
Qui m'a caufé cette fouffrance, 
Qui m'a fur la Croix attaché, 
Pour te donner là deliurances 
Vous qui paflez icy,voyez s’il eft douleur, 
Lärciile à ma langueur, ; À 
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Pen{ées lugubres dela Viergeau pied de 
la Croix fur la Pafion de Jon Fils. 


5. D Vilje moy, que la vie 
Ne me foit rauie, 
Voyant mon cher Fils à la mort? 
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Que mes foins , (9° mes larmes. 





ra: ui: e, Voyant mon cher Fils,mon cher 


ES 


Fils à Ja mort? O Dieu!mon Dieu, quel- 


sal 





pli- ce, Par vn cruel ef. foul 


O Dieu! mon Dieu, quelle iniuftice ? 
On letraine au fupplice, 
Par vn cruel efore » 
2. Mes foufpirs & mes larmes 
Sont des foibles armes, | 
Contre les rigueurs de mon fort? . 
Q Dieu! &c. 
3. O mon Dieu, cette peine 
Ef trop inhumaine ? 





| 
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Il eft voftre fils,kmon Seigneur. 
O Dieulmon Dieu/ quelle iniufticel 
On le traine au lupplice, | 
Auec trop de fureur! 
4. Mort! mort trop infame’ 
Tu blefles mon ame, 
D’vn dard qui me va meurtrifant! 
O Dieu/mon Dieu! quelle iniuftice/ 
On le traine au fupplice} 
Le Fils du tout puiflant! 
s. Quelle douleur extréme, 
Le voyant tout blefme, 
Meurtry, dechiré,contrefait! 
O Dieu! mon Dieu ! quelle iniuftice? 
On le traine au fupplice! 
Mon Fils, qui n'a meffait! 
6, le ne puis fans le fuiure: 
Je ne puis plus viure; 
Non;car c'eft le cœut de mon cœur, 
O Dieu/mon Dieu! quelle iniuftice/ 
On letraine au fupplice, | 
Auec trop de rigueur? 
7. 1l faut bien que ie fente 
Sa douleur preflante, 
Puis que c’eft la chair de ma chair. 
O Dieu/mon Dieu’quelle iniuftice! 
On le traine au fupplice, 
Mon Fils, que ray ficher! 
8. Le pur Sang qu'on luy tire 
Me caule vn martyre, 
Puis que c’elt le Sang de mon Sang. 
O Dieu! 


F-- 
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O Dieu! mon Dieu, quelle iniuflicer 
On le traine au fupplice, 
Le cher fruiét de mon flanc! 
9. OTyrans, voftrerage 
Combat mon courage, 
Plus que les douleurs qui reffént. | 
O Dieu! mon Dieuf quelle iniuftice, 
De trainer au fupplice 
. Mon lelus innocent ! 
10. C'eft l'Amour qui le mere 
Souffrir tant de peine, 
La mort, & la mort dela Croix! 
Amour, Amour, quelle iniuftice, 
De trainer au fupplice | 
Ton Dieu contre les Loix 4 
113 Abhlie fens qu’on le bleffe’ 
Je fens qu'on luy perce, | 
À coups de marteaux, pieds, & mains! 
| Amour, Amour, quelle imuüfticé, 
De trainer au FL 
Le Sauueur des humains ! 
12 Te reflens qu'on me lance 
Cette dure lance, 
Lance, qui perça fon cofté, | 
Amour, Amour, quelle iniufticeé, 
Detrainer au fupplice 
Celte vnique Bonté! 
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ir LA PHILOMELE 
CanT. XXVIIL Sur l'Air mondains 


EÉÉEER 


| 
= SE ft A 


A 


e Ourrez vous fans moy, mo Seigheur/Qui ïe. ce< 


= EEE 
—_—.— 


uri thes rd gourêu fes plaintes? Si Sri niez 


EEE 
RÉRFEEFE RER 





ES RE = 
a + be es = 


le bon-heur De tref paf. fer en ces ät teintes) 


Ê ch ET en PE enr rs 
+ = CR FENIERS a rl 
Ce = ns + = mi - sn 
A a — = re nn se 


y FT 





Le fus, qui  m'animiez;par . at e'traiés fi doux, 


RE, EEE —— 

a 

Se es € — mm 
Comment it piCie visuré fans vous ? 


Soufpirs de Sainét Tan l'Euangelifte qu 
pied de la Croix. 


1 Outrez vous fans moy,mon Seigneur? 
M Quireceura mes langouteules plaintes 

Si vous me niez le bon.heur 

De trefpañler en cesatteintes? 





RS és. is nd à 


SERAPHIQVE PARTIE IL ité 
PIRE ER FREE EEE ZA ZEZ ES 


Famaisn'anray.je le ponnoir. 


SERRE 


Our rez vous fans moy,mô Seigneur ? Qui ré és: 


EE 


SE ERÉSSu EE SE 


ura mes Jan gourév fes plaïntes? Si vous me Meg. 


non RER ppp 


mms TE 


le bon-heur Dé tref pal fer. ‘en .cés at teintes ? 


NRÉSERSSSESE = 


le fus qui m'a. nimiez,par des at traits G 1 doux, 





Comment puif« je viure fans vous? 


Jefus, qui m’animiez, par des attraits {i doux, 
 , |! Comment puif-jeviure fans yousà 
2. Hé quoy! me ferez vous raüy? 
Me lairrez vous, mon diuin Salutaire, 
Apres que je vous ay fuiuy 


ufqu'à la croupe du Caluaire? 


lefus, ec, 
3. Quoy donc! vousirez au trefpas, 
Et, bon lefus, mon Dieu, are x Mailre, 


… Voltre Difciple n'ira pas ? 
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Comment cela pourroit-il eftre? I 
Jefus, &c. 

_4. Si vous m’auez pour fauory 

Ne permettez qu'apres VOUS ie furuiue: 

Puis que vous m'auez tant chery, 

We faut-il pas que ie vous fuiue? 
lefus, &c. 
__ Tevous 47 iufques à la mort 
feau fur tous fidelle compagnie, 
Ecieviuray apres le fort 
D'vne fi dure tyrannie ? 
léfus, ÊtCs 

6. Que deuiendray-je, ô mor Soléil, 

le ne puis plus vous fuiure d'auantage 

Si ce n'eft dans voitre cercueil, 

Que je sequiers POUF mon partage. 
lelus, &c- 

_ 9, Siiérie puis plus à deflein 
Meremirer en voltre belle facé, 
My repoler en voftre {ein » 


Faites 





SERAPHIQVE. PARTIE II. 
Faites qu’enfemble ie trefpañfe, se" 
[efus, &c, 

_ 8. Icne viuois qu’en voftre cœur, 

Vous eftiez l'ame, & l'amour de ma Vit; 

Or’puif-1c viure qu'en langueur, 

Puis quela voftre m’eft rauie? 

| Iefus, &c. 

_g. Ecfer qui perce voftre flanc, 

Nc percera t'il pas aufsi mon ame? 

Mais pluif ie voir voftre beau Sang 
€Couler fur moy, que ie ne pafme? 

Iefus, &c, | 
10. Ieteçois vos derniers foufpirs 

Dedans les flots de mes larmes fanglantes; 
Receucz mes derniers defirs | 
Dédans vos angoifles mourantes, 
 Icfus qui m’animicz, par des attraits fi doux, 
Comment paif-ie viure fans vous 
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RAFRETTETIR TES IIT Er EE 2e. | 
CanT. XXIX. Sur l'Air mondain: 
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SRE 


SR 


| 
| 
| nuys, Mon cher Seigneur, eftmort/ah!pau ure 


EE — 


_—— 


que ie fuis! FL A la mais an poiffé. 


| 
| SRE 
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= 








mit LORS TONER DEEE ti 
| \f €, c. le. ice rantfns moy, apres 
Un) RE = 
NUE St ne EE er YE À 
QUI EL ST PES PRRa ee 
(4) (l 1l : tant detourmens, le " en vous ions 
LU SEE RE HER 
LA 
| | | conten. temés:Helas / tu m'as bië x lail fé- e, 


Le ducil de M agdelei ine an pied de laCroix: 


| | 1, TpLeurons,mes yeux,pleurons de Se ao d” Pr 
DE TRI Mon cher Seigneur eft mort ‘ah / pauure que ic fui: 
l'ay l'ame à jamais angoillée. 
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ERLERRETELER EEE TEE TS 
œ « Adore qui Vo#dra cotsme Vn Dics ce Soleil 


L Er A RE en 


Re pleurôs de douleurs, &. d'en. 


RÉRRES ER 


nuys, Mon FE] Seio. neur eff mort ! ? ah! pauvre A 


—— | 


que ie nus l'a lame ia "s an ee 


HE — += 
: ns ——— 


té ea Hipütat os moy. 4° a- pres 


mire FERRE _ 


tanc aug | le #4 MOURIF en vous tOÙs mes 


ÈS FERRIE 


con tentemens: Helas tu m'as ru de lai fée, 














| Telus mourant, fans moy, apres tant de tourmens, 
levoy mourir en vous tous mes COntentemens: 
Helas ! vous m'auez delaiffee’ 
2. O mort! 6 dure mort{tu brafles mon malheur 
arant ce iourd’huy mon ame de {on cœur; 
lefus qui m'a donné la vie H 2 
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‘As tu peu meltrecn Croix par tant de cruauté 


Le Seigneur tout-puiffant qui tient ta liberté 
A toutes les loix afleruie? 
. lepa fmetquand ie VOY fes maios, fes pieds fon f 

Et fon chef efpineux pleins d'vlcere,& defang! 

Ie ne vis plus que languiflante! 
JTeverray nuit & iour floteren mon efprit 
Le pourtrait déchiré du pauute lefus-Chriff, 

Que fon amour me reprelente. 

4. Oùeftce front facré le beau fiege d'honneur 
Où mon affcétion mettoit tout fon bonheur, À 
Où font les beaux traits de fa face? 

Lecorail de fa bouche,ë l'éclatde fes yeux, 
Le miracle parfait de la Terre & des Cieux, 
Ecle chef-d'œuure de la Grace! 
5, Ah!bourreaux,vous l'auez ainf defiguté! 
Faut il voir que ce Dieudes Anges adoré | 
Soit fait Le but de voftre rage, 
Attachez moy en croix auecque Mon Ielus, 
Mourant pour fon amour ie ne languiroy plus 
Au fouuenir de cecarnage, 
6. “le reue, & au milieu de mes cris langoureux 
Te fenstoufours l’'Echo de ces foiiets rigoureux 
Retentir au fond de mon ame, 
Reffentiment perçant! immortelle douleur 
usde furuiure ainf aprés mon bon Seigneur, 
Amour fay pluftoft que ie pafme, 
71 Tu mourras mon Seigneur, & ic ne MOUTrAy pat) 
Siferay, ie mourra} d'vn glorieux trelpas, 
, Sinond'vne fanglante lame, 


ane) 


Faifant 
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Faifant paroitre à tous le feu que 1'ay fecret, 
Ie mourray de pitié d'amour & deregrer 
" Sous l'effort d'vne fainte flame. 
8. Ne reuerray ieplus dis moy mon cher Amour, 
Cette face du Ciel, qui me donna le jou! 
Helas non, tu me l’as rauie: 
Pour vn Amour diuin n'es tu pas bien cruels 
Tu bourrelles mon cœur d'vn dard contin uel, 
| Quand tu luy defrobe la vie. 
g+ N'es tu point defloyal apres m'auoir promy 
De ne me feparer de mon tres-cher Amy, 
Sans moy ,tu l'obliges de pendre? 
* Amour il faut en fin felontes faintes loix 
M'attacher comme luy fur vne dure croix, 
Oa tu verras mon cœur fe fendre. 
10. Pluftoft que fequeftrer mon ame de {on Bien, 
T4 debuois meflanger mon fang auec le fien 
Pour viure & mourir fa fidellé. 
Veu qu'il nya tant aymé n’auray-ie pas grand tort, 
Si ie ne l’ayme ainfi mourant comme il cft mort, 
À fin d'imiter fon modelle. 
17. Hé ! toft mon doux Icfus, ie m'exale en pleuran t, 
Venez à mon fecours: l'expire en foufpirant FT 
| Au fouuenir de vos detrefles, 
Non:ce fera mon bien de vous fuiure bientoft, 
Ne me fecourez pas, mais Jaiflez moy pluftoft 
Rendre mon ame en mes foiblefles 


FIN. 
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2e Es re-grets n'ontplus. de loy: Re: gret. 
SEE He | TT EDS 
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tezain- fi quemoy,Mon Fils, Compagnes fi. de]. 
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Fr. = 10 C ee LS -- 1 nm — SL = er 4 
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ET DE Gun um S 








les; Mes ne mes PRE "Re 
tt ES ST nn 
Les : à + ds Ter — ——— DRE JL, pm, 
SES emetsss 
—_———— 3 _ armé ren UE NS mi rh homme ES 
uiront de mo- del. les Pour dé- plorer 
MENT e TE D 0 à OM POP ET ET | 
ES 
LE SET À au à E VE À dt À hé nd 


fes dou leurs. 
Le chœur destrois Maries Mar. fef. Mar. Mad, 
Mar.Cleop. an pied de la Croix. 
Stabant autem iuxta crucem Jefu mater eius, & 
foror matris eius Maria Cleophæ;, & Maria 
Magdalenæ. foan. 19 


Or effoie nélapres de la Croix de Te fus [a Mere Ô g7" la 
Jœur de Ja mire Marie jemmc de Cleophas, C'e. 
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raies rrisserhrrt-rirre 


Quelle cholere des Cieux, 
TT 


SE RE ÈT = 
FER 


DE mg ee de mm ES 






Es re gréts n'ont plus de Joy:. Re gret. 
FT 


a = | LE + SEE EF 








Ses — — 


tezain*, fi “Au moy,M5 Fils, Cô pagnes fi. EE: 


RS + 08 © ur EE — Be" 
A gén a 
pt LL DER Sue Xe DE RUN AS E-9 
ENT M mm ELLE EQUL NN TELE TOUTE ps 


RS RS SR nd, 





PER RE DNA 5 


les; Ms maux,mes yeux,& mes pleurs, Vous er. 


RÉRFEST RE + 


de rontde mo-del. les Pour rer 2: | 


RTE es, ne, — 
=" # —— ES mt 

ns a 

= TE 

= En Le — à 


fes dou, na 


Mar, Lef. 1, À AEs regrets n'ont plus deloy : 
Regrettezainlique moy, 
Monfils, Compagnes fidelles; 
Mes maux, mes yeux , & mes pleurs, 
Vous feruiront de modelles | 
Pour deplorer fes douleurs. 
Mar. Magd. 2. Ha pouuons nous autrement 
Que pleurer inceflament 
Sur le regret de ces peines , 
Nous produirons jours & nuits H4 
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De nos yeux mille fonreines, = 
Pour telmoigner nosennuys. 

Mar, Cle, 3. Nous en auons grand fujer, 
Car c’eftoit le feul objet 
De nos amours immuables; 

Helas nous l’auons perdu! 
Ces tyrans impitoyables 
L'ont vilainement pendu. 

Mat. lef, 4. Helas mon filsileft mort/ 
Le Ciel a tourné le fort : 
Deflus la mefme Innocence, 
1e mourrois dans ma langueur, 

Si la diuine ordonnance, 
N'euft petmy ce grand malheur, 

Mar. Magd ç. Quelle cholere des Cieux, 

De defrober à nos yeux, 

Ledoux plaifir de nos ames! 

Ah!mourons dans fes rigueurs, 

Puis que fes diuines flames, 

Ne repaiflene plus nos cœurs. | 

Mar. Cle. 6. Eftre à grand coup de marteau, 
Fiché deflus yn poteau! LDESRE 
O pion Dieu, quel vitupere! 

Ne pouuoit il faire choix 
D'vne mort vn peu legere, 
Plaftoft que mourir en croix 


Mar, Jef, 


ET 
ÿS 
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Mur lef. 7. Ce fut l'amour infiny 0Z 
(Plaftoft que de voir puny 
Le monde pour fes offenfes) 
Qui l'a biea peu obliger 
De fubir tant de louffrances, 
À fa de le degager. 
Mar Magd 8. Amour!ah/que tu es fort 
De conduire à tel effort “a 
L’Innocent pour le coupablef 
C'eft vnexces de bonté’ 
Miis peus tu eftre capable, 
D'’yne telle cruauté? 
Mar. Cle. 9. Pourquoy fouffrir le trefl pas} 
-. Va Dieu ne pouuoit 1 pas 
À nos fautes fatisfaire, 
Sans rigueur, & fans tourment 
… : Nec le pouuoit il point faire, 
Par vu foufpirs feulement? 
Mar. lef. 10. 11 le pouuoit aifément,” 
Comme 1l meurt treflibrement, "7 
Ah! que i'ep fouffre de peine, 
Voyant fon Sang precicux, 
Le fang qui naift de mes veines 
S'écouler deuant mes yeux, 
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oueur, Pour pa dk iuftes com. plaintes? 


a+ == HE Re . FFHMTE 


Ablmon 1. me, & fes dou leurs Es 5 


SE EE SEE He 
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gore u noftre it 4 em rss tes, Pour rions 


EE + = EE — 


EF 


nous re. te. nir,tetenir nos pleurs: 
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RSR RnnS 
 Cen eff fait il.me faut fHonrir. 


Le — es me ; 





plaintes? Ah! mon ame, fi fes douleurs RE 
+. mad + Lee TONER 
LEE: RES 


ss | 


{ ftoient ne noftreel prit em- prain- tes, Pourrions 


| RTE 


nous t€- te-nir,lé. (€. nir nos PAR 
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Regrets d'UN cœur quine [çais af | 
| regretter la Pafñon de Lefus- 
| | Chriff. DT 


z: Vi pourra grauer en mon cœur, 
Ok [efus, fa Croix, fa langueut, 
Pour gemir fes iuftes complaintes? 
| Ah!mon ame, fi fes douleurs 
Eftoient dans noftre c{prit empreintes! 
| Pourrions nous retenir nos pleurss 
| | 2. Tele contempleen fontrefpas, 7 
{IE | Et cruel ie n’en pleure pas, 
| | Comme f c’eftoient chofes feintes! 
T4 Ah! moname, &c. 
(| 2. le fens bien trembler l'vniuers, 
Je vois bien tous les Cieux couuers, 
{! Et de dueil les eftoilles peintes’ 
Ah ! moname, &c 
4. En plein iour le plus clair fambeau 
LIRE Suit fon Dieu dedans le tombeau, note 
fl Il Nous ayant {es flaimes efteintes! 
il Rs Ah ! mon ame, &ce 





je La 








SERAPHIQVE PARTIE ls 


$. La Pitié ft creuer le Mont 
Sous la Croix, & moy fur le front 
Ico’auray fes douleurs efpreintes? 
“Ah/moname, &c. 

6, Faut-il voir au cœur d’vn roches 
Plus d'amour qu'en mon cœur de chair 
Qui ne fent ces rudes atteintes? 

: Ah! moname, &c. 

7. Te voy Ian Magdéleine anfsi, 

T out pleurant leur tendre foucy, 
Trefpafler dedans leurs eftreintes! 
| Ah!moname, &c. 

8. Voy fur tous fa Mere aui abbois: 
Ses beautez au piedde la Croix 
Sont de fang , & de larmes teintes! 

Ah! moname, &c, 
9: Puis qu'Amour , entre deux Amans, 
Rend toufours égaux les tourmens, 
Il deburoit m'outréren mes plaintes: 
Ah! moname, &c, | 

10, Mon Iefus,où font vos attraits? 
Forcez moy, forcez moy, vos traits 
Me feront des doucescontraintes. | 
7, Ah! moname, fi fes douleurs 

Eftoient dans noftre efprit empraintes, 
Pourrions nous retenir nos pleurs» 
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ŒEELIAEFEIRIEIETE =. 
CanT. XXII. uen 
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E FF rois pour en- durer, Lots qu’ PRE à 


SERFEFRENT EEE 


me vint dé. chirer, D'vne rigueur ee 


ns ms Ÿ- RAS: CR ns 
at Le De = 


En —— mm Es 
Ronan cs et a 


— 
le cri-eà hau- te yoix: le cri-e à pi te 


ÉRERRNTEREE 


voix: Re téscruel. les loix- Me donnem 


4 SES QE 


Le 
mimi ne un 
——"— «1 — a  —_—_ 1 — + 
RÉSEE ——— 
Gi +—|—+ qe 
en mn PAR. 


a 


de la  pei- ne!: 


Songe pieux de l'ame qui [oufbiroit pour 
compatir a Iefus-Chriff. 


LVTE foufpirois pour endurer, 
Lors qu'Amour me vint déchirer, 
D'vne rigueur foudaine: 
Ie crie à haute voix: 
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; SRE ERER 
Mon beroer fonfbire toahours. 


| de —— 





ù ne < qe 


I E fou fpi db duser, Eassqu' A niour 


= 








de la pei- - nel 


Amour, que tes crüelles loix 
Me donnent de la péine! 
2. Ie voulois vn peuteffentir: 
Des maux que Dieu voulut patir, 
| Las! helas! il me gehenne! 
. Jecrie, &c. 
3° l’auois la Croix à grand defir, 
Y penfant treuuer du | plaifir, 
| Mon efperance elt vaine: 
Le crie, &ce 
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_ 4. Time deueft comme vn bourreau 
gt m’attache à vn gros poteau, . 
D'ync corde vilaine. 
le crie, &c. 
s. Helast ilm’a cantflagellé, 
Que mon fang en à rujflele, 
Ain qu'yne fonteinc! | 
RE Ie crie, &tc. U 
é: 11 m’a d'efpines coronne, | 
gtpuis à la Croix condamné! 
\Apres il me defchaine. 
lecrie, &c. 
#7. Il m'a furchargé de la Croit, 
Qui me fait choir à chaque fois, 
Er voilà qu'il m'entreine/ 
Jecrie, c. 
g. l’arriue au Mont,à grand effort, 
Éclàie pleure fur ma mort, 4 
Voyant l'heure prochaine, 
lecrié, &6, 
9. Itcloüeen Croix mes pieds, & mains! 
Pourquoy tant de traits inhumainsè e 


de 
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Ne fuif-je pas humaine? 
> le crie, &c. 
to. Et puis m ayant percé le flanc, 
Le voy le refte demon fang 
Ruifleler de ma veine. 
Iccrie, &c. 
_ 1x. (Voyez depuis fa cruauté, 
"De percer a1nf mon cofté 
D'vne lance inhumainez 
| a | Ie crie, &c. 
14, A J'ayde à l'a; de, hétoft ie meurs 
Defoubz tant & si de rigueurs, ’ 
"Qui me couppent l'haleine! 
| Icecrie, &c. 
13. Toute efperdue en més douleurs, 
> Le nv'efucillay, trouuant de pleurs 
|. = face toute pleine 
L- - Ie crie à haute voix: 
n ponenit Amour, que tes cruelles loix 
. Me donnent de la peine! 


#, 


FIN, 
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CEAEsIF=ti=t=-ite= rare 
CanT. XXXIIT. Sur J'Air 2x mondain: 
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ND de: ris ; C" dé l'amonr. 





éfprit, cette dou ee ce comp à te: 
vueillez me + cou tir, Ou, finon, ie m'en 
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Deuot tranfport de l'ame dans les dou. 
leurs,de la Croix ,par Ynexces 
d'Amour diuin. 

. Quia amore langueo, 


{. V beau milieu de mes douleurs, 
À Aprés mon amôurcufe plainte, 

Le m'endormydedans mes pleurs, 

Reuant dans mon efprit cette douce complainte: 

Icfus , veuillez me fecourir, 
Ou finon, ie m'en vay mourir. 

2. lc reflenty mon cher efpoux, 

Duquel depend toute ma vie, 

Venirau cœur rater le poux, 

Afin de voir au vray de quelle maladie, 
Ou de quel amoureux tourment, 
l’allois ainfi me confommant, 

3. Il reconneut que mon ardeur 

Venoit de fa divine flamme, 

Dont pour adoucir la chaleur 
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11 fait foudain couler dans le fond de mon ame 
5 Vo zephire figracieux, E 
… Qu'il me fembloit venir. des Cieux. 
4: Il voyoit comme 4 grand plaifir 
Que ic languiflois enla peine, ! 
Mais poar complaire à mon defir, 
Hinfond doucement par vn foufle d'haleine, 
Son pur efprit.dedans mon cœur’ 
. Chaflant dehors toute langueur, 
| $: Ie m'efueille eo ces doux attraits, 
)  Sentant mon ame foulagée, 
Par la vertu desmefmes traits, 
Dontelle fe trouuoit iadis fi affligeé, 
su At6 , J'ardeur du faint Amour, 
Ne s'adouçit que par amour, 
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Vx doux efforts de ma fouffran ce Vinfey di 
Demon lefus Îa fou GE nan ce Me fait com. 
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uin fla- temon cœur: 
plaire en ma sr Obon té 1 Que 
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ta es flamme, Charme dou ce ment mon 








re AE mm OC OC PE A 2 


ER EE 


—_ 
a- me! 


Comme en la memoire. de la Croix de Ie/us- -Chrif 


l'ame affigée troune fes afflifions douces, 
dit comme S. Pol: 


Mihiauté abfit gloriari, nifiin cruce,&e. Gal. £. 


là n'aduienne queie me plorifie finon en la Croix de 
nofre Seigneur lefus-Chriff. 


t. Vx doux efforts de ma fouffrance, 
Vn feu diuin flatemoncœur: 

De mon lLefus la fouuenance 

Me fait complaireen malangueur. 
O!bon Lefus, que ta fainéte flamme, 
Charme doucement mon ame! 
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Vx doux efforts de ma fouffrance V'n feu di 


Demon lefus Ja fou ue nan ce Me fait com. 
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uin flite  moncœur: 
plaire en ma lan. gueur, 


è O! bon lelus, que 





2. Îefus, pour qui tant ie foufpire, 
Je l'ay treuué deflus la Croix: 
Ore mon ame ne refpire 
Que d’endurer defloubz fes loix, 
| O! bon letus, &c: 
3. Voyant que mon lefus repole , 
* Deflus cette A rbre de douleur, | 
L'efpine me femble yne rofe, -< 
Qui me fait courre à fon odeur, VEN 
Q bon lelus, &e: :-: - nü : 
4, Arbre facré fois mon partage, 
Comme l’objet de mon defir: k- 
Je ne veux plus d'autre heritage, | 
“Je ne veux plus d'autre plaifir.  — -  "  : 
O'bon lelus,&ça  Lé 
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s- Otfus ,mon ame, au Mont. Caluaire: 
Doibs tu viure en contentement, 
Puifqu’en ce lieu con Salutaire 
Souffré pour toy tant de tourment} 
O ! bon lefus, &c. 
6. Embraffe donc la Croix facrée, 
Qui trempe au Sang de ton Sauueur; 
Ce Sang , elt la Manne fucrée 
Qui tenourrit de fa douceur. 
O ! bon lefus, &c: 


7° Amour, 
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7. Amour , peins moy dans la memoire 
on lefus attaché en Croix,:: 
a j'én fafle toute ma gloire, 
Auec mon Pere Sainét François a 
O! bon lelus,&e, 
8. O lSainét François! toufioursil nage, 
Toufoursil flotte en mon efprit! 
Jleft le Peintre, auffi l'Image 
Qui me figure lefus- Chuiff, 
O'bon lefus,que ta fainéte flamme 
Charme doucement mon ame! 
PEN. 
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Jefus-Chrif crucifié inuite l'ame où 
pied de la Croix pour la rafrai. 
chir de la douceur de [es 


playes, 
Si quis ficit, veniat ad me,& bibat. Foan,7. 
Si quelqu'un afoif,qu'il vienne à moy, Ÿ" boige: 


. I E foufpirois apres mon Dieu, 
Quand il me tint ce doux langage: 

Quiconque à foif en ce bas lieu, 

Qu'il vienne boire à mon rivage. 

2. Celuy qui goufte en purere 
Les eaux de ma lource viuante, 
N'aura point dans l'Eternité 
Son ame de foif languiflante. 

3. Dés lorsie foufpire toufiouts 
Dedans moy-meflme retirée: 

Soubz les ardeurs de vos amours: 
Mon Dieu,que j’ay l'ame alteréc. 
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a: lefus, i'afpire iour & nuiét 1e | | 
Aux douceurs de voltre fonteine, 
Comme le cherf que l'on pourfuit, 

Court apres l’eau, pour prendre haleine: 
Zefms. 5, Vien moy fur la Croix mediter, 
Vien donc, ma chere Seraphique, 

Vien toit,ie t'y feray gouiter 

Le fuc d’yne Manne Angelique, 

__ 6. Veux-tu guerir de tes langueurs? 
Boy tant que tu fois enyurée 

De ces rauiflantes liqueurs , 

Qui coulent de ma Croix facrée. 

7. le me diftile en cincq ruifleaux: 

Mon cœur,mes pieds, mes mains fanglantes. 
- Sont les cincq gracieux canaux 

De mes faueurs plus rauiffantes. 

L'Ame, 8, le vay, ie vay,mon doux Sauueur, 
Source d'amour , fonteine viue! 

Mon cœur bleflé de voftre ardeur 
Ne peut jamais,qu'il ne vous fuiue, 
"9. le fens mon ame s’écouler 
Dans cette fonteine amoureufe, 

Que ie vois fourdre & ruifleler 

Defloubz voitre Croix douloureufe: 


FIN. 
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Oy- ant tref paf fer mon le. (us, Rauy de 
le pleure,& ie pleure , def. {us, Reno 
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moy, tes play es bai- fer. 


Pieufe Metamorphofe au tranfbort de 
l Ame de La contemplation de Iefus- 
Chrifk crucifié. 


ï. Oyant trefpafler mon Tefus, 
Vas uY, (ur la Croix ie m ’enuole: 
Le pleure, & 1e pleure deflus, 
Reuant touliours cetre parole: 
Pour vn peu mon mal appailer, 
Laiffe moy,tes pla yes baifer, 
æ Mot 
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Belle bone d'amour. ‘Dr u 


NESSE 
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Oÿant trefpaf fer more fus, . Ra uy, fur e 
le pleu. re, & ie pleure dellus, Reuant touf. V 
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la Croix ie m'enuo.lé; 
jourscette pa- 10. le: 


moy,tes playes bai. er. sis 


. 2. Mon Iefus, depuisle Moment 
Que ton ame, helas! m'eft rauie, 
Le fuis toufiours dns le tourment, 
- N'ayant plus d'ame ny devie, 
Pour vn peu, &c. 
3. Amour,entendant mes foufpÿs, : 
n Juftement lors que ie fommeille, 
Pour mieux voler à mes defirs, 
… Change mon cœur en Vne Abeille, 
; ee Pour vn peu, &c. 
4. le vole fur le premier clou 
….Soufpirant fes maux defplorables: 


=. d fn fée 7. 



























Puis ieme cache dans le trou 
Deles pieds faints, & adorables. 
Pour vh péu,&c: 

&. Puisapresievay m'élançant 
Aux troux de fes deux mains factées, 
Suçanñt le miel qui va gliflant 
Des fleurs de fés veines fucrées. 

Pour vripeu, &cs 
6. l'en (üis dans le rauiflementt 
O Sang! Ô cher Sang que j'adore! 
Il faut qu'à môn contentement, 
Je te baile, & rebaile encore. 
Pour vn peu, &ce 
7« Reuärit ie vole,iours & nuiéts, 
A l'entour de fa face blefmne, 
Luy recontant tous les ennuys 
Quei'ay de fon angoifle extréme. 
Pour vn peu, &c. 
- 8. le me perche au tour de fon chef 
Dellus fa coronne efpineule, 
Et là ie pleure derechef 
Vne douleur ( rigoreufet 
Pour vn peu, &c. 
9. lene fçay pas ce queie veux, 
Comme folle, & toute rauie, 
le m'enueloppe en fes cheueux 
Pleins de fang, & de vilenie. 
Pour vn peu, &c. 
10. Delà ie defcends dans fes yeux, 
Dont la pitié touche mon ame; 
Et puis 1e picore d’iceux 
Les traits de leur plus douce flammes 
Pour vn peu, &c. 
11. De là ie tombe à cœur pafmé 
Deffus {a levre blemiflante : 
Eftant quelque peu r'animé, 
l'enuray dans fa bouche ex pirante, 
Pour vn peu, &Ce 
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12, Bou- 





Le 


dE 


12. Bouche, des Graceslefejour, 
1] faut qu’en toy ieme repole: 
Pour fatisfaire à mon amour, 
Je viens rucher dedans ta rofe. 

* Four vn peu, &c, 

13. Puis ie me lance dans fon flanc, 
Qui me fembloit vne fournaife, 
Et là ie trempe danse Sang, 


… Comme dans Vnechaude braife, 


Pour vn peu,&c. 
14. Pour faîre de cefte liqueur, 
V n baufme doux & falutaire, 
Je rucheray dedans ton cœur, 
"Où ie veux viure folitaire. 
: Pourvnpeu,&e 
«15» Mon Dieu, ie ne puis me faouler: 
De tout cofté mon ame eflaye 
Le Sang qu’elle voit ruiflefer, 


LL Volint toufiours de playe en playe, 
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» 


. 


"Pour vn peu, &e. 
16. Tirantdu, miel de ces douleurs, 
Deflus chacune ie volette, 


"Comme l'on voit de fleurs en fleurs, 


‘Au printemps, fauter ne Auettes 
Pour vn peu, &c. 
17. Ah/permets que ie boiue tant, : 
Mon doux lefus, que ie m'enyure, 


Li : 
Et qu'apres ie meure content, 


LS 


Car fans toy ie ne puis plus viüre, 
Pour vapeu, &c. : 


18, Veuille tout mon cœur nettoyer | 


… Del: macule defes Crimes, 
… Mais veuille mon ame noÿer 


f 


Dans la douceur de ces abyfmes. 
Pour vn peu mon mal appaifer, 
Laifle moy tes playes baifer, 
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Can. XXX VII Sur l'Air mondain: 
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Agneau de bon 16: 


Sonjpirs de S. François an defert fur La memoire del 
Pafion de Iefus-Chrifr, 


I. O Tyrans/ 6 bourreaux! peut-on voir plus de rages, 
Qu'en vos trailtres courages? | 
Extréme cruauté, 
Que déchirer decoups cét Agneau de bonté! 
2. Et voustous,o mortels, aurez vous la nature 
Sur toute creature, 
Infenfible aux douleurs 
De lon horrible mort,& fourde à mes clameursà 
3. Si l’on treuue çà bas des ames inhumaines 
Qui ne fentent mes peines, 
Q voustous, Animaux, 
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. 


Siparmy les deferts au fort de mes atteintes, 





Agneau de bon té! 


Accufez leur rigueur, en (oufpirant mes maux. 
4. Si dedans vos deferts,en mes viues atteintes, 
Ie redouble mes plaintes, 
Vous Rachers, Monts, & Bois, 
Plus fenfibles qu'iceux,refpondez à ma voix. | 
$r Simple homme reues tu,de crier & combattre Le Paf. 
Comme vn pauure folaitre, fager, 
Contre l'air, & le vent, 
Que tu va fans fujet de plaintes pourfuiuant? 


K 6, Ates 
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- 6. Atespleurs, & clameurs,il femble qu’on te tire 
| Par vn cruel mautyre, 
| Les entrailles du corps, 
Perfonne cependant ne te fait nuls efforts. 
7. Pauure homme, fonges tu,au fort de attgintes 
D'aller fäite tés plaintes ‘ 
Aux Rochers, Monts,& Bois, 
Les forçant fans raifon de refpondre à ta voixs 
S.Fras, 3, N'ay-ie pas grand fujer de crieraux 
| Et fondre dans mes larmes, 
Quand ie voy mon Sauveur 
Batu;froiffé,meurtry, auec tant de rigueurf 
9. Quand ie voy ces bourreaux, contretoute iufic 
Lé traifner au fupplice, ‘» 
Et à coups de marteau 
L'atachet rudement fur va vilain poteau’ 


1e, k 
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10. Le verray ruiffeler à guife de fonteines | 
EE Tout le fang defes veines, 
. = + Vnfang fi precieux/ 
Et moy, ie ne feray dés ruifleaux de mes geux? 
11. Ak!F Amour plusloÿal me rerid fon infortuné 
Egalement commune, 
… Et mon affeétion 
 Renouuelle en mon cœur {a abri & Paffion! 
12. Ce n'elt pas fans fujet que mon ame va 
1. Pleuré toute efpérdué, 
. Sitoute la fureur 
LE fopfiss mon Seigneur refléchit daris mon ur. 
\ 13. C'ett d’imour fi ièreue: il éft vray a ‘on | me tiré 
Par vñ cruel martyre, 
Les entrailles du. COrp$, 
À Mais c'eft mon doux Amour, qui mie fait ces ss 
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fur pour vou mo mourir en Peine, mou- sir, mou. 
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Emme 


Fe veux pour contenter Climene, 












an 
Sms ue 


ee 


uenmehenstmcnies ie. A 








150 LA PHILOMELE 


Les pleurs 2 les penlées de Mag deliins 
he trounant pas Iefns-Chrift au | 
Jepulchre. | 


Vna autem Sabbati Maria Magdalenz Venit mas 
ne ad monumentum, #04#. 20. | A 


Le premier iour de la fepmaine, «Marie M ad, vins 
{matin 44 fepalchre. | 
1. Ÿ ’accours, dés le point del'Aurore, 
Ï À Voltre tombeau, doux [efus, 
Croyant de‘vous reuoir encore, 
Las!ie névoûs y trouue plus! 
Ayea pitié de voltre Magdeleine, 
Ou, Lefus, il me faut pour vous mourtr e 
2: Doy re paint pleurer ma diferace? 
Jls ont enleué men fuppolir, 
Étie ne {çay en quelle place 
Gilt vo it precieux depoli/ 
AYEZ, WC 
2 C'eftbien ra1fon au'abandonnée 
lemeconlomme d: douleur, 
Depuis cette Beure infortunée, 
Qui me rauit mon cher Seigneur, 
Ayez, ec. 
4. lourray-iedoncvinre feulette ! 
Sans vous , mon vnique [oucp? 
Hécomiment viuray-ie,pauurete, 
S'il faut.que ie vous perde ainfi? 
Ayez, &c. 
gs: Fe-rauafle comme vne folle, 
T'out à l'entour- du monument, 
Mais c'lt volire Amour qui m'affolle, 
Er me rauit le jugement. 
Ayez s &ce 


n Peine, 





Mie, ve 4 


. D ic. 


| Qu'Amou 


. äblie brufle de vousreuoir, 
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6. Que ne m'as tl enfeuelie d 

Amour,dans vn mefme cercueil? 

J'aymeroy mieux d’eltre fans vie, 

| Que fans Lefuslanguir de dueil. 
| Ayez, &c. 

7. Ne verray.ie plus ce vifage, “are 
Qui retient mon cœur amoureux? 
Je n’en voy plus rien que } Image, 

À depeind dans mes yeux, 
Ayez, EC, 
8. N'auray-ie plus iamais la grace 
Deluy conter mes faints defirs? 
Etde me mirer en fa face 
L'objet de mes diuins plaifirs? 
_Ayez, &c. 
9. Soit que ie dorme,ou que ie veille 
l’elance des cris langoureux: 
Las/il me fait la fourde oreillel 
Seroit il remonté aux Cieux? 
tAyez, &ec. 
10. Mon Seigneur, ie ne fçautoiséroire 
Que vous foyez allé fans moy 
Jouyr au Ciel de voftre gloire: 
L'amour a r'il faitcette loy ? 
“Ayez, &c. | 
11. Vous rn'eltes plus dedansla biere! 
Faut il qûe ie perde l'efpoir! ; 
Reuenez ma douce Lumiere; 
Ayez-pitié de voltre Magdeleine, 
Où, Lefus, il me faut pour vous mourir en psine. 
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© en RM V2 4 en 
LE voy ie pas le Cieltout plein de flamme, é 
L'N Chägereniourles ome bre de môn à. me, 
L10N Flas- ter moncœur,& mon entendement, 
21 Et mes en-nuis en yn conténtement/ { 
| 








RS — 
flre: vainqueur, Belle, &e. 
De la Refurreélion de 1 e[us- Chrift. 
Surrexit ficut dixit. «Matth. 28. 
Ft A reffulcité comme il amoit dit. 
z: N E voy ie pas le Ciel tout plein de flimme 
.._N Flater mon cœur, & mon entendement: 
Changer en jour les ombres de mon ame, 
Et mMés ennuis en Vncontentement/ 
Belle viétoire 
De mon cher Sauueul 
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DENT RCIDNEDET 


Desant Cloris mon courage me lailfe, 





N E voy-ie pas le Ciel tout plein de flamme, 
. N Chäger eniour les om- bres de mon a: me, 
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Flater moncœur,& mü enten- dement, 
Et mes en:nuis en vn contene tement! 
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Ître vainqueur. 


Chantons fa gloire, 
Chantons la fplendeur 
Qui le monitre vainqueur, 
…_ 2. C'eft mon lefus,le Soleil de luftice, 
Qui ce matin [e leue du tombeau, : 
Où l’autre iour,par vn cruel fu pplice, 
Ileiteigni: fon glorieux flambeau. 
| : Belle, &c. | 
3. Viergeaccourez, fes beautez renaiff: 
S Pan à vos ardans delirs: vais 


Sa 
“Changez vos pleurs, mais vos larmes fanglantes 
à 





RE 


Î 


|\l 


| 
1 
| 

| 

juil 
| 






s PORT 
ne nm ons 2 M ee mm ir = 














154 LA PHILOMELE 
En pleurs d'amour, de ioye,& de pJaifrrs. 
Belle ‘ EC 

4. Mere d'amour, vous eftes la premiere, 
Qui le voyez de la mort triomphant: 

1 vous fait voir {a brillante lumiere 
Pardeflus tous, puis que c'elk voire Enfant, 
Belle, &c. 

s. Que faites vous, Magdeleine pleureufe, 
Encor’aurour de fon morne cercueil} ? 

Ne pleurez plus:venez, pauure amoureule, 
Vous reuerrez voitre diuin Soleil 
Belle, &c. 

6. Necourez plus à plus erande volée 
© Liercre, Ô Lan, deuers le monument: 

Il vous preuient {dit lAnge)}en Galilée, 
Tournez, urez deuers là promptement, 
Belle, &c. 

7. Suy les,mon cœur, auecque Magdeleine, 
Couteau plus fort, pour le mieux approcher; 
Que dy-ie moy, tu peux à face pleine 
Le voir en toy,le prendre, & l’attoucher. 

Belle, &c, 

8 Mon doux Lefus, reuenez , ie vous prie, 
Tout glorieux, en mon cœur plein d'amour: 
Ah!1e vous vois & faudain ie m’efcrie 
Vous voyant clair plus quel’aftre du igutt 

Belle, &c. 
9. l’'ay compaty à vos peines extrémes, 
Etieluis morr dans voltre paflion, 
Leuez moy donc en vos gloires fuprémes, 
Et dans le Ciel de voitre afteétion. 
Belle, &c. 

10. Chante mon cœur, il faut que tu t'efpay 

De voit Lefus en ces diuins honneurs: 
Baifefa Croix , & adore fes playes 
Qui maintenant font playes de douceurs. 
Belle , &e. 

sr. Playes?non plus; font des rofes vermeilles 
Qui fleuriront par tout-& en tout temps: 
Leur grand efelat fait ternir les merueilles 
Des autres fleurs, au plus beau du printemps. 
Belle, & ce 12, Playes} 


Le re un RAT tn ee tes de D ie de Pete CE à LEE eyroet MNE 
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12. Playes? non plus; font des fleurs gracieufes; 
Des fleurs?non pas;leurs rays font trop charmans! 
Nelfont-ce point des pierres precieules? 
Des beaux rubis, plus chers que diamans? 
Belle, &c. 
» 13, Playes ? non plus; font des perles pourprines: 
Perles?non pas; font des Soleils ardans, ” 
Qui m'ont rauy dans leurs flammes diuines, 
Pa les doux waits qu'ils vont toufiours dardans. 
D Belle, &c. 
14. Sont des Soleils, des Rubis, & des Rofes, 
Soleils d'amouren leur chaudesclartez? 
Roles d'amour en leurs fueilles efclofes ! 
Rubis d’amouren leurs viues beautez! 
Belle, &c. , 
15. Si ie pouuoisme mireren la glace 
Perles d'amour, de vos rares fplendeurs: 
pe d'amour, 6 que n'ay-ie la grace 
e lauourer vos celeltes odeurs, 
Belle, &c. 

16. Soleils d'amour que n’ay-ie la puiflance 
De confommer dans voitre embrafement{ 
N'auray-ie pas vn jour la ioüyflance 
De vos appats, à mon contentement? 

Belle, &c. 

17, Playes d'amour!cheres fources de vie? 
Si ie pouuois tremper dans voftre mer! 
O'quel bon heur, fi mon ame rauie 
Pouuoit vniour s’y perdre ,& aby{mer! 

Belle, &ct 

13. Ahlie le fens, ie le vois à monaife 
Dedans mon cœur,monaymé Lefus- Chrift{ 
Playes d'âmour, il faut que ievousbaile, : 
Sinon de.fait , ie vous baife enefprit. 

Belle, &c. | 

19. Playes d'amour, qu'enmonameï’adore, 
Permettezmoy vnamoureuxbaifer, 
Puis vn fecond, puis vn troifiefme encore; 
Pour, peu à peu,mon amour appäiler, 

; Belle vidoire 
De mon cher Sauveur, &c, 
à Lu Li 
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FRERE TEE RER 
CanT. XL. Sur l'Air mondain. 





On doux Ie fus,me faut-il croire, Que VOUS mon. 
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s'il faut que 1- deibélire au mon de Sans lefus, de 
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E mr ne SE ne 


mon cœut l'amour, & Le fou-cy, 





Complainte del Ame deuote qui ne peus 
fuure Iefus-Chrift en fon Afcenfon 
en forme de dialogue, 


L'Ame, 1, M On doux Jefus, me faut. il croire, 
Que vous montez à voltre gloire, 

Et moy que ie demeure icy? 

Pleuez mes yeux, ouuca la bonde, 
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ce Ainavillis de qui la flamme. 
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M On doux Éelus, me faut. il croi Ce yous MÈ= 
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. moncœurl'amour,Etle fou- cy. 








S'il faut queie'demeure au monde 
……. Sans lefus, de mon cœur l'amour, & le foucy, 
“ if 2. Ilfaut,chere Ameiil te faut croire 
Que pour entrer dedans ma gloire, 
Je vay fortir de ces bas lieux: 
l'ay fait mon cas, Ame tref-chere, 
…. ]em'en retourne chez mon Pere, 
Afn de triompher de la gloire des Cieux. 
L'Ame. 3. Comment fans vous Pourray.ie viure? 
Au moins {i ie pouuoy vous fuiure? 
T'auroy la mort à grand bon-heur: 


À Br ques pue 
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Ou la mort,ou votre prefence: | 
O! f j'en perds la ioüyllance , 

Hélas! l'en fouffriraÿ vne extremie douleur! 
Jej, 4. C'eft pour ton bien que ié sétourne: 
Si plus au monde ie fejourne, 

Le Sainê Efprit ne viendra pass 

Encore vn peu de patience, 

Je l'enuoyray fairé alliance 

Auecque ton cher cœur tout iufques au tielpas: 
L'Ame. 4. le fuis dedans l'impatience 

De contraëtet cette alliance, 

Et pour cela , mon cher Efpoux, 

Voyez mon are qui s'efpleure: 

Donc faites voir bientoft cette heuré, 

Ou pluftoft mon lefus ne fortez de chez nous, 
Zifia. 6. L'heure fera bientoft complete 
Queitu verras le Paraclete: 

le l'enuoyray dans quelques iouts 

Pour heberger dedans ton aïne, 

Et l'enflammer de noître flamme, 

Afin de te rauir à nos diuins amourt. 


Ll'Ars, 
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ga. 7. Ah!demeurez tant qu'il defcende: 
S'il faur fans vous que ie l'atténde, 
l'en fouffriraÿ mille combas: | 
» Que ie vous fuiue bien-heureufe,' 
- Pluftoit que mon ame amoureufe 
- Nerefte icy fans vous mon vnique foulas, 
- ef, 8: Situ me veux fuiure à la trace, 
| “Toufiours au moyen de ma Grace, 













Jl'habiteray dedans ton cœur: 
À “| moy de cœur ie te conuié ; 
Adieu, confacre moy ta vie, 
* Tu ioüyras va iour du celeité boñ.Heur, 
. L'Arme, 9. Il faut bien que mon cœur vous faite, 
« Etqu'ils’enuole, & vous Pouifuige, Ve 
. En fon defir deuotieux: 
. Suy-le,mon aime, vole vole, 
Voilà qu’il entre dans le Pole, 
. Aubeau milieu des chœurs des Anges glorieux. 
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EE EE ETS 
CanT. XLI. Sur l'Air mondain: 

I E- fus, que c'eft vn gräd bon heur De goufes 
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les onguens de vo ftre dou ceur O faine 


FREE 


ro. fé-e, Dontmon ämear. ro- + e, pes. 


HAS 


TT 
nuit & iour Le Canti- que d'amour 


mr 


Sowfpirs de l'Ame qui défire de [niure Fefus-Chrif 


as Cicl,pour en ioüyr parfailfement,comme S.Pol, 


Quis me liberabit de corpore mortis hujus 
Kom. 7 Fi] 


Las! 174079 mi rable e! ‘LL fic del: HTC 4 ds corps de 
cette mort 


r. % Efus que c’eft vn grand bonheur 
Îpe goulter les appas de voitre douceuri 
O Sainte rolée, 
Dont mon ame arrofée 
Dit nuit & iour 
Ce cantique d'Amour} 


1 Le Le te” Fe Cle ER del EE RATE 


SERAPHIQUE. PARTIE Il. 16r 


antestesississ = | 
Philis Vos auez tant d'appas. 


NEREREEEERRR 


ne mn me | 





Ï: fus, que c’eft vn grand bon-heur De dpi 
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Rofé- e, Dont mon ; amear. ro: (é. e, Dit 





nuit& iout Le Can ti que d’a mour! 


2. Amour,/tu as bleffé mon cœur 
Par les traits renaiflans de ta viue ardeur! 
La celefte flamme 
# Qui croiïft dedans mon ame, 
Me brufle, helas, 
Etne confomme pas! 
3 © Cieux,quand verray.ie le jour 
Que i ie m'enuoleray dans voftre fejour, 
Prendre iouyflance 
De la fainte prefence 
De Iefus-Chrift, 
Qui rauit mon efprig. 
Toufiouts , ce penfer sracieux, 
en par amour , au plus haut des Cieux, 
Ie pleure, & foufpire, | 
| Et 
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Et rien plus ne refpire 
En ce tranfport, 
Que l'heure de la mort. 
s- Iefus, mon feul contentement 
De viure icy fans vous, c'eft vn grand tourment, 
| Helastie m ‘efpleure 
Que pluftoit ie ne meure; 
O doux mourir, 
Vien donc me fecourir. 
6: Le ne puis mieux vous delirer: 
Pour cela , cher efpoux, veuillez attirer 
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leil, M’informant Le ne fçay quoy de Loiibérilf 
L'Ame denote an ionr de la Pentecoïte. 
E foufpitois 


Dedans ma ferueut, 
Et refpuoits 
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SERAPHIQVE: PARTIE IL. 16 
Voltre Seraphine 3° 
Dans la gloire diuine: 
Que peut m'ayder 
- L'amour, PER polleder? A 
. 7. Viuant, ie m'y rra nfporteen vain: - 
Mon efprit s'efleuant, retombe foudain: 
Que n’ay-ie des ailes 
: Comme de colombelles, 
l'y volerois, 
Et y repoférois, 


F I N; 
Rare beantt; Vos dininit âttraits. 
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“rois: Vérraÿ.ié pas l'Efprit de mon Saù ueur? 
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lil, M'informant Le ne fçay quoy denomparcili 


Verray-ie pas l'E fprit de mon Sauveur? 
ie fenty fecretement 
Vn beau Soleil, 
| M'nformant à: | 
Hcne fçay quoy de nompareil L + 
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z. Ah!c’eft mon Dieu, 
Qui darde en mon cœur 
L'efprit de feu, 
Pour l’animer d'vne fainéte chaleur? 
C'eit fon Amour, qui de {es traits 
Graue dans moy 
Les attraits 
Defon efprit, & de fa loy? 
3. Viue lefeu 
Que va m’infpirant 
L’Efprit de Dieu, 
A qui,mon cœur cit toufiours afpirant? 
Viue l'Amour quim’a furpris, 
_ Etau dedans 
M'a épris 
De feux qui {ont tourfiours ardans! 
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ble! OSecrets rauiffans! PRE Splëder, Ad, 


SERRES 


votre veuë agreable Captiue tous mes fens! 
Oraïfon à la treflaintée Trinité, 


Ere, Fils, & Efprit, Ô Triade ineffable! 
O Secrets rauiffans! 
Soleil Splendeur, Ardeur, voftre veué agreable 
Capuue tous mes fens! 
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4. Efprit de Paix 
Qui me vient faifir, 
Deflous le faix 
De tous mes maux, d’yn gracieux plaifir’ 
© feux d'amour! 6 doux Tyrans, 
Qui mes defirs 
Attirans, 
. Me font refoudre en doux foufpirs£ 
s. Le foulpirer 
Empelche mon cœur 
De refpirer: 
Comme rauie au fort de mon APTE 
Je puis fans plus dire tout bas: 
Q mon Iefus! 
Mon Soulas! 
Mon Tout!voltre amour, & non plus! 
F 


ERP ERET ILE 
<Adicn douce beauté a me tenez en cfire. 


SHÉERÉ HER 








P Ete, Fils, & Efprit, Ô Tiade ineffable! 
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24 Cequeie ne comprends, mon Dieu. sie le VEUX 
Cloir 
_ Et en faire toufiours me s 


| | L'objet de mes defirs, l'objet de ma memoire, 
L'objet de mes amours, 
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1 3. Olmille fois heureux les Ef its, & les | 
Dans la haute Sion, G | #nes 
| Qui chantent à qui mieux vos plus riches loisanges, 
Danscette vifion! 
4. Leur clair entendement y contem le, & 
Ces admirables traits, P us 
Et, tout les admirant,s'y mire, & s’ 4 remire, 
à Lu leurs rare À 
$. Leur volontéfe plait dedans la iouvflan 
__ Decét Amour diuin, Hang : 
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SERAPHIQVE PARTIE IL. 167 
Nageant toute ablorbéeen cette complaifance, 
$’y abyfme fans fin! 
&. O belle Trinité : 6 mon Dieu, quand fera.ce 
Que felon mes defirs 
le plongeray ainfi dans cette mer de Grace 
| Mes amoureux plaifirs? 
7+ Regardez moy d’enhaur, mon amour vous ep prie: 
Voyez ma viue Foy, 
Elle foufpire aux Cieux, & fans ceffe elle crie 


Qu'ayez pitié de NÉ A 


ÉREEIEEZrErE CREFETE PIN Ir:E 0 


Cét Affre dela (our, qui dans fon influence, 
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Du V.S.Sacrement. 


Pange lingua gloriofi Corporis myfterium - 
Sanguinifque prætiofi &c. n, 


O lançne chante le myflere du glorieux C orP: © dé 
precieux Sang de fefw-Cbrifl. # 


1 M À langue, pourras tu entonner le Myfiere 
_ LVL Du corps de lefus-Chriff, & du Sang Precieis 
Que le Preftre Sacré , felon fon miniftere, en 
Confacre tous les iours d'vn cœur deuotieux? 

2. Ce Corps,& Sang donné pour le rachat du mo 

ue le Roy des Gentils,mais Roy de tous les Roys 
Le fruit du facré fein de la Vierge feconde l 
Voulu facrifier fur l’Autel dela Croix ! 

3. Cleopatre difloud vné perle tresbelle 
Dans vnfilde vinaigre,à fin de l’aualer, 
Pour rendreen {on banquet fa fuperbe immottelle 
Sique iamais humain ne luy peut efgaler. | 

4. Jelus donne fa Chair deuant fon aur fupplice 
Pour repaiftre nos cœurs, 6 TN A Née j | 
Aptes l’auoir difloud dedans l'aigre Calice 
De fa prochaine mort,qu'il a deuant les yeux, 

s. Difciple fauory,del:jà pourroit il eftre 
Que tu fois ennyuré dé ce tresdoux repas? 
Je te vois repofer dans le fein deton Maiftret 
Es tu dé-ja rauy de ces diuins appas/ 

6. Prenez tous,& mangez (leur difoitle Mefsie) 
Car cecy eff mon Corps, qui doit eltreliuré 
À la mort de la Croix, felon la Prophetie, 
Le monde n’en peut eltre autrement deliuré, 

7: Prenez tous, & beuuez:c'eft le Sang de mes veines, 
C'eff mon Sang precieux qui doit eflre épanché, —: 

pres auoir iouffert mille impiteules peines, 
Afin-de nettoyer vos ames de peche, 

8. Et faites cy apres le pareil, en memoire . 
De l'excez nompareildemonaffedions 


nde, 


HE 
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Et faites Je toufiours à ma plus grande gloire, 
Pour annoncer à tous ma mort & Paflion, 
9. © parolles d'amour, sracieufes merueilles £: 
O Preftre quel plaifir {n’ois tu point cefte Voix 
Qui penetre ton cœur, & flate tes oreilles; 
Dieu te les addreflant fe range {oubs tes loix. 
10. Par la force des mots que ta langue profere 
Le pain fe change au Corps du Fils dece grand Dieu, 
Si bien que fans fortir du cofté de fon Pere, 
Quand tu veux, à | Autel il n'aiften ce bas lieu. 
11, La fubftance de pain fe muë, & fetransforme * 
En fubftance de chair, fiqu'en ce changement 
Succede en verité la maiëre , & la forme 


Du Corps de lefus- Chrift, en vnpetit moment! 


12. Les accidens du pain par la vertu fupréme  * 
Subfiftent fans {ujet en ce grand Sacrement, 

Is ont chacun leur eftre appuié fur foy-niefme: 
Beau miracleinconnu à noftre fentiment! 

13. Et de là nous debnons afleurement connettre 
Comme le Corps de Chrift ne prend pas fa crandeug 
De la grandeur du pain; car ileften fon Eftre 
À l’autel,comme au ciel, en fa gloire, & fplendeur, 

14 Îlyeft contenu en fa propre mefure 


. En forme de Subftance , & non localement, 


Contre l'ordre prefix de toute la Nature, 
Et parfus le concept de noftre iugement. 
15. Toute la Trinité n'eftant qu'vne fubftance, 


. S'y retreuue toufiours, & tres-vniquement: 
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… Parles fens plus aigus, & par humaine loy, 


Mais le Pere & | Efprit font par concomitance 
A ce myftere vnis, non perfonelement, 

16. Ainfi que le Soleil nous ef prefque inuifible, 
Pour auoir des rayons trop clairs & trop ardans; 
Ce myftere fecret n'elt pas comprehenfible 
Tour les hautes {plendeurs qui recele au dedans! 

17. Cequ'on ne peut jamais voir, goufter, ny COMmpPren- 
11 lefaut fermement voir, { çauoir, & apprendre, _. 
Par les yeux de l'efprit que nous donne la Foy. 

18. Toy,6 Tifon d’Enfer, abhorré de Nature, Innefiug 
Dis tu que fous l'efpece,& de pain, & de Vin, contre 
Qu'a facréle Sauveur n'eft rien que fa figque ? Caluiné 
Tuen es bien, deceu, miferable Caluin | VU GT 
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# 19. Tu rs dr ge la prefence réelle 

Du Corps de Jelus.Chrift : mais c'eft 

Le caprice vilain de ta fotte ceruelle, 2e es pe 
Car tu ne peux nier ces termes fi exprez, | 

20. Si tu ne doutes pas de fa Toute-Puiffance 
lourquoy ne pourroit il changer filibrement 
La fubftance d'yn corps, en vne autre fubftance 
Comme il creale monde, & tout le frmaments | 

21. 1] peut créer de rien vne fi grande enceinte 
Que la terre & les Cieux, par vn fimple foufpir, 

Il ne pourra cecy par fa parole fainéte? 
1 le peur, & à moins du plus fimgle refpir. 

22 Tu neconfelles pas,& ne‘Weux pas entendre 
Qu'il (pit dedans les Cieux,& enfemble à l'A utel, 

N y que dans le fragment il puiffe eftre, & s'eflendre 
En fa propre Grandeur,glorieux, immortel, 

23. La Nature pourra qu’vne ame iadiuifible, 
En chaque part du corps foit toutentierement, 

Et ce Dieu Tout-Puiflant aura pour impoffible, 
Qu'vncarps (ait en deux lieux, felon ton arvumenty 
24. O le fage Doûteur! mais 6 la sroffe bete’ 

Si les Afnes iamais trromphent le laurier, 
Va, ce beau iour fera ta principale Fefte, 
Cattuiras deuant cornnné le premier. 

25. [left donc vray, ce Pain, petit, mort, infenfble 
Enfemble, & tout à coup, par ces mots merueilleux, + 
Se transfotme en vray Corps,entier, vif,impaffible, 
Animé, fenfitif, immortel, glorieux. _: 

26. lleften la façoncommune, & naturelle, 
Comme tous autres corps, en fa gloire des Cieux, 
Etileft icy bas en prefence reelle, 

Sans difference interne, en mille & mille lieux. 

27. Le Soleil tournoyant fans qu'il cefle, ou fe couche. : 
Deflus cét Orizon fe leue tous les 1ours; : 
Par ces mots, que le Preltre exhale de fa bouche, 
Lefus-Chrif, fans mourir, renaift icy toufours, 

2%, Etcomme ce Soleil diffond toutes fes flammes, 
Sans fe diminuer d’vn brin tant feuiement, 

Lelus (ans intereft fe partage à nos ames, 
Etfans fe conlommer fe donne à tout moment: 

29.) laçoit que par morceau l'on diuife l’Hoftie, 

Rien nc {e comp pourtant de {a realités 
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Il efttout,comme au tout, en la moindre partie, 
D'’ame,d'efprit,de Corps, i& de Diuinité. 

__30. Dy moy, mon cher Amour, gi l’a pouffé de faire 
Ce miracle fi grand? eft.ce pour fon honneur? 

Pour {or honneur vray*ment,mais plus pour fatisfaire 
Aux fouhaits de l’Amour, quiluy force le cœur. 

31. Amour/6 grand Amour! que de chofes nouuelles 
Tu inuentes fanscefle, Amour ingenieux, 
0# fauuer de la mort nos ames criminelles, 

t lesconduire au port du fejour radieux! 

32. Tu tira Dieu du fein de (a gloire eternelle, 
Pour le faire veftir noftre mortalité | 
Dans le fein Virginal d’vne ieune Pucelle, 

Que tu auoischoifie en toute eternité 
33. Tu luy as fais fouffrir auecque tant de peine 
{Le priuant, trop cruel, de tous contentemens) ‘ 
Les incommoditez de la nature humaine, 
Puis eu l’as mis en croix apres milletourmensf 
34. À yant deflus la mort emporté la viétoire, 
Tu l'as aufli pour nous releué du tombeau, 
Corps,& ame, veftu de la robbe de gloire, 
Mille fois plus aymable, & mille fois plus beau! 
35. En fintu l’as r’attrait dans le Ciel Empirée, 
Mais pour le rendre là noftre Mediateur: à 
Or ayant de nos yeux fa face retirée, 
‘en retire til pas fa diuine faueur? 
36. Ah ! non ,mon cher Amour , tu nous le fais renai- 
Sous l'efpece de pain,6 quelle invention? (fite 
- Tout beau, tout glorieux, mefme pour en repaiftre 

Noîfîre corps,noftre cœur,& noftre affetion! 

37: Pour nous faire à jamais ioïüyr de fa prefence,: 

11 fe donne à manger d’vn continu retour, rt: 

1! s’vnit auec nous dans cefte ioüyflance, ? 

Et nous transformeen luy par vn ardant amour! 

38. Fut-ce point, penfez vous 6 douce Vierge Mere, 
» Qu'il s'eft fi bien trouué dans voftte petit fein 

Voître {ein glorieux! que l’A mour luy fugoere, 

A fin d'y sa e ce gracieux deflein 
+ _ 39- Vierge,[qui ne pouuez que parfaitement cro! 

+ L'ineffable a de cefte Verite, pc pr 
… Quel plaifir auez vous à la feulle memoire 
- Que c'eft lefus qu'auez dans le ventre porté! 


L. 





272 LA PHILOMELE : 
| 40. Ah/{on cœur de nouueau & fon ame s’'embrale 
| En la communion de fon ttef cher Entant: 

© quel rau lement quelle ardéur/quelle extafe, 

Le fentant de rechef dans fon (ein rriom phant { 

41. Puriñez nos cœurs en l’ardante fournæle 
De voltre charité Ô mon benin Sauueur, 
© Vierge, donnez nous vn peu de voltrebraife, 

Pour mieux fentir l'effet de ce diuin bonheur. 

42. Q toy, Dreitre facré,tu reçois bien ces gtaces, 

Le facrant,le touchant, felon ton bon plaïlir? | 
Que d'amour quand de cœur ie voy que tu l'embraffss 
Pour complaire aux ardeurs de tes plusfaints defirss 

43. C’ett toy, Preltre, c'ell toy, qui as cefte Puiffänce 
Pardeffus tous les Roys de le faire aujourd’huy, * 
Si tu veux tous les jours, reprendre fa naiflance, 

Le voir, & luÿ parler, & te paiftre de luy ! 
| 44. Ce Sacrement caché, c’eft ainfi qu’vne caife, 
| Mais pleine de ioyaux d'inettimable prix: 
L'onen voit bien le bois, maisnon pas la richefle. 
Que par foy feulement, dont nous l'auons appris, 

45. L'Oraifon elt la clef qui ouure cefte ch afle, 
Et fait voir ces threfors d'ineffable valeur: 

Vhn cœut, par {on moyen contemple à pleine face 
Les elclats plus parfaits de fon aymé Sauueur, 

45. Vneame fe plaifantdedansla ioüyflance 
Des rayons glorieux de (on humanité, 

S'efcoule pe à peu dedans la conaoiffance 
Des fecrets plus profonds de fa Divinité. 

47. Qui n'elt touché d'amour dedans Ja complaifance 
De ce deuot penfer,auffi doux qu’amoureux 
Voyant dans le miroir de cette belle elfence 
Commeen vn Ocean nager les Bien-heureuxf 

48. O riche Sacrement/à fource deleétable 
Qui ruillelle des Cieux, dont toy, Preftre facré, 
En peux toufiours lafcher la bonde inépuifable, 
Pour arrofer les cœurs de fon ruiffeau (ucré! 

49. C'eft le threfor caché du Celette heritage, 
Ettu en as la clefcomme difpenfateur, 

Pour l'ouurir, & à tous eflargir en partage 
Les fauorables biens de noltre Redempteur. 


Fin dela feconde Partie. 
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à SRE RIVE; ES 
D DE.LA PARTIE 
: SECONDE. 
“ A Dicuyma Mere adieu ilefttempsde partir. page 48 
à A SH sa as bcau monftrer mon Sauveur affligé, 90 
Apoftres fuirez vous de pœur d’ouyr mes plaintes. 62 





Arrefte,écregarde mon cœur. - $o 

Au beau milieu de mes douleurs. # 130 
…" Aux doux cftorts de ma fouffrance. 134 
2e sbro AB 

ts Dict cout le monde vous prie, a" 174 
e Ducs bruit qui me refucille, Te. 
 À_7/ D'où vient cette trouped’Anges. 24 
… D'où vient mon Dieu la ferneurqui m'enflamme, : 8 
; Elas! mon Dieu, roy fonner les clairons, 94 
L | | Helas moy qui tiens l'Vniuers, 102 
Ê + Accours dés le point de l’Aurorej 148 
I Ie foufpirois apres mon Dieu, 136 


Ic foufpirois pour endurer. 126 
Icfou{pirois dedans ma ferueur, 162 
Ie fens coute mon ame. 26 
— Jcfus ce nom cft fi doux, gt 
Lefus que ma condition. 44 
mn Tcfus que c'eft vn grand bon:heur, zéo 
… lofcphil faur prend la fuites 2 26 






















Des CANTIQUES SPiriTvnés 
L e 


r ‘Amour dôneauiourd’huy au Saute 


: f de nos a k 
Las! mon Fils, mon cher intime. mes,24 


40 
Es pleurs, & mes fanglors. À 
| Mes regrets n'ont plus de loy, 76 


Mon cher Pere aÿdez moy felon voitre Clemence. *1% 
Mon doux Iefus me faut-il croire, al | 


Mourrez vous fans moy mOn Seigneur # 156 
| N lo 

-icpasle Cielt 
N E voy-ic pasle Cie Fr plein de flamme, je 


Ciel verfe en mon cœur vn rayon de ta flame 
O moy tref-malheureux que ne fuif-je 4 
ftre. 
© tyrans! 6 bourreaux! peut-on voir plus de rages. x 
P 


IcoaL, 
é 

4 
Ere, Fils, & Efprit, ô Triadé inéffable, 16 

LE Pleurez mes yeux, coulez en onde. ps 

Pleurons, mes yeux, pleurons de douleur, 8 d'entys: y; 4 


Puif-je moy que la vie. | 106 
Ve veut à Roys cette Eitoille noüuelle. 26 
Quelle langue pourra chanter le haut my ficte, 166 

Qui pourra grauer en mon cœur. 124 

Quite mon ame ton repos. | 66 

S Ortez larmes fanglantes. $ 

V 
Iue Tefus, le Sauueur de nos ames. | se 
Voicy l'homme, 0 mortels contemplez à defein: $ 4 
Voicy l'homme, Iefus qui n'a pointde fecond, eg 
Voyant refpañler mon lefus. 140 
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Belle bouche oracle d'amour, z4u 
» Beauté digne de mille autels. | Ed 
Alifte au lieude me punir, ” -4$ 
…._ “1 C'en cft fait il me faut mourir, “ag 
 C'eft trop de tyrannies, | 3% 
“ Cét Aftre dela Cour qui dansfon influence, 67 
GCrois tu Thirfis reduire en cendre, 23 
Î Ans ce beau fejour desplaifirs, Levi 
: D Deuant Clorismon courage me laiffe, 3j3 
D'Nfanie mourray de defir. Gr 
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G H & 
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Allons aux champs belle Siluie. 1x 
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DES AIRS MONDAINS. 


*Adore en mes amours la beauté d’yranie, 
Jamais n’auray-je le pouuoir. 
Le veux pour contenter Climene. 


63. | 
| M 
| | Ars, € l'Amour vont à la guerres 
Mon berger fou(pire toufiours: 
N 


N E me foyez plus fi cruelle, 


Nymphes des eaux, mes cheres Nercides; 


O Cieux de quidefpend la a de mes douleurs: 


O rigoureufe Cloris. 


mn Lus ie vaymePhilis, & plus tu m’esrebelle. 
P Puis qu'ileft vray que vous laiflant. 


Velle cholete des Cieux, 
Quelle rigueur me fepare, 
Que mes foins, & meslarmes, 
Que feruent tes confeils Amour il faut partir; 


R Are beauté vos diuins attraits. 
| S 


Aifon de ris, & de l'amour. 
L Sejour digne d'vn Roy qu'adore FVniuers, 
Si parmy les defertsau fort de mesattcintes. 
V 
Erlez mestriltes yeux vn ocean de larmes, 
Viue l'amour Ô ma belle Siluie, - 
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} LA PHILOMELE 
{ SERAPHIQUE 
PARTIE TROISIESME: 
Où elle chante 
LA MARIADE. 


: Specialement les Myfteres du 
Rofaïre. 


Sanéta & Immaculata Virginitas, quibus 
te laudibus efféram, nefci0; quia quem 
cæli capere non poterant, tuo 
gremio contulifti” 

0 Sainite, Gr Immaculée Virginité , ie ne fçay 
de quelles loïianges ie te pourray digne 
ment bonorer ; par ce que tu as por- 
té dedars ton [ein Celuy que les 

UenCreux ne pouuoicrt 
comprendre. 
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propos 
de la Mariade, 


NO son: contemplé dans [es aYmables traits 

L. Nr: benin Sanuenr , Seraphique pienfe: 

« Orcallons contempler [a «Mere gracienfe 

… Enfes perfcétions,en fes dinins attraits. 
 Chantonsen admirant les efclats plus fecrets 

…— Dont Dies pour nous fanuer là rends rAdienfe, 

… Ettoufiours admirans [on ame glorienf: 

… Conferuons [es amours én noire ame pourtraits, 

…. _ Chantons à qui micnx mieux à fin de luy côplaire 
«Les Myfleres ioyeux de fon denot Rofaire, | 
«… Pui ceux qui l'ont percé d'un glaine donloreux, 
Puis ceux qui l'ont réply d'allegreffle &° de gloirez 
» Qui les ayant ça bas granczen la memoire 
n Ils foient noffre couronne cuire les Bien heureux, 
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4 LA PHILOMBLE 
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CanT. I. Sur l'Airmondain ? 
DEEP EFFEERS 
EE — - a ra 
lerce, daignez que de ma voix l’aille añnons 
A? quel bonheur fi ie pouuois Dans voltre a. 
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+ fez ma voix Pour chanter votre Amour qui me me 
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fuuocation de le Antbenr. 


Dignare me laudare te , Virgo facrata. 
O Vierge facrée, daignez que ie vous loi. 


L lerge , daignez que de ma voix 
V l’aille annonçant votre Grace feconde: 
Ah! quel bon-heur fi ie pouuois 
Dans voltre amour enflammer tout le monde ! 
A douciflez ma voix 
A1 Pour chanter vofire Amour qui me tiens fous fes loixs 
{1 | 2. Emmiellez donc mes paffions 
[ul | Ill Pour mieux louer votre 2loire facrée: 
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Pour chanter vos perfeétoins 
| | | Il me faudroit vne langue fucrée, 
VE: Adouciflez, &c 





| SERAPHIQUE, PARTIE III. 
Objet le plus doux de mes fens. 
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V Ter ge, daignez que de ma voix l’aille annon- 
Ablquel bonheur fi ie pouuois Dans voftre a. 





çant voftre Gra- ce fecon. de: È 
mour en fla mer tout le monde! 
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cif. fez ma voix Pour chäter voltre Amour quime 
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tient,qui metient foubs fes  loix, 


3. Helas! que veux-je prefumer? 
Tayÿ toy, mon cœur, il n'appartient qu'aux Anges 
De bien comprendre, & exprimer 
Les vrays honneurs de fes hautes loïanges. 
Adouciflez, &c. 
4 4. Abh/ie ne puis que l'ardmirer 
- Dans fon amour, & dans fon excellence’ 
Ah! ie ne puis mieux l'honorer 
Que l’admirant fous mon humble filence. 
ï * Adouciflez, &c. 
& s. le deburois eltre toute ardeur, 
— Pour entonner fes loïanges diuines : 
| Car fon merite & fa Grandeux 
 Veut pour le moins des langues Seraphines, 
Adoucillez, &cs A 3 
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6 LA PHILOMELE 


6. Chantant fes myfteres ioyeux, 
O Cher Amour, il faut que tu m 'embrazes 
Dans fes plailirs delicieux, 
Pour me rauiren des lainétes extafes. 
Adouciflez, &c. 
7. Fay diltillèr mes yeux en pleurs, 
| Etattendry mes fens, & mes puiflances , 
Pour bien décrire (es douleurs, 
Et compatir à toutes fes fouffrances, 
Adouciflez, &c. 
8, Efleue mon attention, 
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CanT. II. Sur l'Air mondain: 
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Vel doux-fecret conten tement S'efcoule en 
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SERAPHIQYE. PARTIE IIT 2 


Pour contem pler fes hauts fujets de oloire, 
Et dans ma contem plation, 

Rend glorieux mon cœur, & ma memoire. 
Adouciffez, &ce 

9. O Vierge, receuez mes vœux 

Qu’à voftre honneur humblement ie refpire: 
Ce font les eflans , & les feux, 

Que voftre Amour, de mon ame fou (pires 
Adouciflez ma voix, 

Pour chanter voltre amour qui me tient fous fes loixe 


O Dieux! que l'hyner me déplait. 
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ê LA PHILOMELE 
De la Conception immaculée de Ls Vierge: 


L'Ame. x. Vel doux-fecret contentemene 
A (s'écoule cn mon entendement / 

L'Amour. Ame , C'eft moy qui vousrefueille 
Pourannoncer que ce grand Dieu 4 (1 
Fait aujourd huy vne merueille 
Pour voftre amour en ce bas lieu, 

3. La feconde Eue au point du iour 
Eft concetüe en voftre {ejour: 
Elle vient vous rendre la vie 
Que, mangeant le fruit defendu, 
La Premicre vous à rauie: | 
Morceau que tu fus cher vendu! 

3, Voyant que voftre Pere Adam 
Deuoit pecher à voftre dam; 
Deuant qu'il euft commis l’offence, 
Dieu seft refertié ce beau Lys 
En la candeur de l’Innocence 
Pour eftre Mere de fon Fils. 

4. Deuant l'aäbyfmedu peché 
Dont l'vniuers fut entaché 
I1 l’a conceu£en [on idée, 
Pour l'exempter de cemalheur, 
Puis elle fut contregardée 
Dedans fa virginale leur. 

$: Pour conceuoirén pureté 
Le Fils de la Diuinité 
Tout fainét tout pur, & impeccable 
C’eftoit vrayment plus que raifon 
Que cette Vierge inuiolable 
N euft reflenty cette poifon, 
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SERAPHIQVE: PARTIE IL 9 
6. Ces beaux Efprits du firmament EX RS 
. Oncefte faits tout purement | 
. Pour bien feruir à Dieu leur Maïftre; 

L'Auroient ils donc plus de faueür | 

Que cefte Belle , qui doiteftre dés 

E Efpoufe & Meredu Sanueur? 

7, Les Pere & Mere des mourans, | 
Qui furent yos premiers Parens, 

Ont bien efté crecz fans tache: 

11 faut donner plus de bon-heur 

n À celle qui doiteftre l’Arche 
Où doit repolfer le Seigneur, 

… 8. Ellceft vnique en fa Candeur! 

Elle eft parfaite en fon ardeur! 

…. 11 falloit pour feruir de temple - } 

Au Fils de ce diuin Soleil, : | 

Que fa candeur n'eut point d'exemple, £ 

Que fon amour fut fans pareil, bas 
| 9. O'rarc&diuine Beauté, 

Que Dieu dedans l'Eternité 

Crea du monde la merucille, : 

«Pour cfpoufer le Sainét Efprit. 

Et,par fon œuure non pareille, 

Produire au monde Les. Chrifti 
—… 10. Vierge purificz mon cœur 
… Dans le feu de voftre chaleur, 

… Pour conceuoir dedans mon ame 

n La pureté de voftre amour, | 
Que bien toft l'effort de fa flamme, | 
…_ M’enleucen la celefte Cour. : 
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sè LA PHILOMELE:. 
CREER RERIS 
CanT. III Sur l'Air mondain: 











B Eauté, qui rauilfez les Cieux, le voy là 
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Heureux -qui vend fa li ex 
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| AE! | | | té Ef cla ue devo-ftre be. au. té, 

(LU Sur La beauté de la Vierge. 


rD Eauté, qui rauiffez les Cieux, 
LD) Le voy la Grace, & la Nature 





| JIaloufes de vous rendre au mieux 

011 De COrPS, &'d'ame toute pure. 

| | Heureux qui rend {a liberté 
| | Elclaue de voftre Beauté 
LIANT 2. Quandie medite vos beaux yeux, 
lt] Ces yeux, doux yeux de Colombelle, 
Je crie: 0 fambeaux glorieux! 
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SERAPHIQUE PARTIE IIT #2: 


| 
eMcrucilles qui charmex les Dieux. 
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D. 
té Ef-cla- ue de vo- 


fire beauté, 


© Vierge Sainéte! 6 toute belle! 
Heureux, &c. 
— 3. Tant detraits qu’on voit rayonner, 
« Vous tefmoignent pleine de graces, 
Ha que n'en puif. je crayonner 

… En mon cœur les plus viues traces? 
Heureux, &c, 

. 4 l'admiretant vos qualitez, 
Que fiiamaison pouuoit croire ” 
M Qu'il y a deux Divinitez, 
nn Nicrge, vous en auriez la gloire 
$ Heureux, &c, 
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2 L À PHILOMELE. 
s. Si vos yeux embtazent mon cœur 
L'vn feu facré qui m'illumine, 
Que fera.ce de la fplendeur 
De voftre àme route djuine? 
Heureux, &c. 
6. Apres Dieu, l'objet le plus fort, 
Etle plusaymé de mon ame, 
le-ne refpire quela mott | 
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F sg uoe.ble à nos defirs! O tour de ioye, & 
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deplaifix’ Jour fa-no. ra-bleà - nos défis! 
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À SERAPHIQVE. PARTIE Ill. 13 
- Pour mieux ioüyr de voltre flamme. 
Heureux, &c. 
» 7. Puis que voftre amour fi puiffäné 
Rauit mon cœur , faites , Marie, 
Que j'en fois bientoft iotivant 
Dedans la celefte Patrie, 
Heureux qui rend faliberté 
Efclaue de voltre beauté, 
FIN, 
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La voicy la Jaifon prensiere. 
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Vel doux bruit me frappe me nm l'oreil.… 
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ueille’ © iour de ioye, & de plaifir! Jour 
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fa- uo rable à nos defirs! 
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de plaifit! Jour fa. uo rable à nos defirs! 
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i4 LA PHILOMELE 
Natiuitas tua Dei genitrix, &c. 


Voffre naïflance 6 Mere de Die à donné de sine) 


tout le monde. 


| à (Vel doux bruit me Frappe l'oreille 
O Dela Mere du F1lz de Dieu 
Tant defirée en ce bas lieu ; 
Elle cft née ! 6 quelle merueille! 
__  Oiourdcioye, & deplaifir! 
Tour fauorable à nos defrs! 
2: Voicy donc la femme puiflante 
Qui doit écrafer le ferpent 
Toufiours par le monderampant 
Pour occir toute ame naïflante. 
O iour , &c. 
3. Voi-ie pas Sainte Anne rauie 
De voir vne fi belle fleur, 
Qr'elle a mifeau iour fans douleur, 
À fin de nous rendre la vie, 
O iour, &c. 
4. l’apperçois tous leschœurs des Anges 
Sortir de leur celefte Cour, 
Pour la contempler tour à tour, 
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SER APHIQYE. PARTIE il, TE 
Et Juy fredonner deslouanges. 
O iour , &c. 
’ $. Puisapres les Saintes Chariteé 
È Accourent luÿ faire l’honneur, 
… La rcadre pleine de bonheur, 
por graces,de biens de merites. 
O iour ,  &e. 
6. Hé!bon Dieu, mon cœurne peut efre 
Sans la voir... & fans ‘admirer! 
On deburoit dé-ja Fadorer, 
Puis qu'elle eft fainte ayant que naiftre. 
O iour, &c. 
#. Millefois heureufe naiffance’ 
17 Terre ouure tous fes reflors, 
Le Ciel tous fes plus beaux threfors, 
ja figne de rejouiffance, 
© iour de ioye, & de plaifir! 
Tour fauorable à nos defirs! 
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CanT. V. Surl'Aïr mondain: 
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Der voir la Vierge née, Allons ie 
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Le me = ns ns dm 


rend bien-heu- reux, 


A Llons voir la Viergenée, 
Allons chanter à fon bers: 
O naifflance tortunée, 
Qui réjouyt l’Vniuers. 
Beniflons tous d’vn cœur ioyeux 
Celle qui nous rend bien“heureux. 
2 Chantons tous viue l’Aurore, 
La Mere du bel Amour, 
Qui nous produira le iour, 
lefus, que le Ciel adore. 
Beniflons, &c 
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cM argot dedans ce village. 
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tous d’yn cœur i Le eux Celle quinous 
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rend bien- heu. teux, 


…. 3j Enfin cette Colombelle 
Qui doit challer noftre ennuy, 
. Nous. la voyons auiourd’huy : 
- Qu "elle etttendre! & qu’elle et belies 
Benifons, &c. 
” Son tein compofé de rofe, 
Paie miracle des Cieux; : 
Paroit au gré de nos yeux 
. Llüs beau que toute aûtrechofe. 
Beniflons, &c, | 
Le . E 
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$. Quandelle ouure les Paupieres, 
Ses yeux, doucement dardans, 
Flate nos cœurs au dedans, 
Pac fes diuines lumieres. 
Beniflons, &c 
6 Le fleuron de {à beuchette 
Exhale vne fainéte ardeur, 
D'yne tres-fuaue odeur, 


A'entour 
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tevn amour ex. treme, Qui nous deburoit tous 
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. SERAPHIQUVE PARTIE. III. 19 
Allentour de fa couchette, S 
Beniflons, &c. 
7. le reflens dedans mon ame 
es parfums delicieux, 
Etlestraits plüs gracieux 
Qu'’engendre vne fainête flamme. | 
Benifloñs d’vn cœur amoureux 
Celle qui ne rend bien-heureux. 
1 N, 


Monarque le plus glorieux. 
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il faut que ie vous ay me, Les Cieux, les Cieux, 
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LA PHILOMELE 
L'ANAGRAMME. 


Deuote allufion fur le Nomde la Vierge 
MARIE, ÂYMER, 


ARIE nepent fans amer: 
Ce Nom porte vn amour extreme, 
Qui nous deburoit tous enflammer, 
© Nom d'amour , il faut que ie vous aÿme: 
Les Cieux, Ô Nomd'honneur, 
N'ont pas, apres LE S V S,de plus digne bonhéus: 
> Mour,grauez-le dansmon cœur, + 
Pour n’auoir plus d'autre penfée; 
Marie, fource de faueur, 
Ne loyez plus de mon ame effacée, 
Les Cieux, &c. 
[che Nom ! 6 Nom glorieux, 
Aÿmédu Ciel, & dela Terre! 
Nom, qui fe rend viétorieux 
Des ennemis qui nous liurent la guerre. 
Les Cieux, &c. | 
""#E n’entens pas plus viflement 
Ce doux Nom , que mon-cœur s’enuole, 
Criant dans fon rauiffement: 
O Nom facré!6 charmante parole! 
Les Cieux, &c. 
FTIMbaufmez moy de vosodeurs, 
Pour fuiure vos pas à l’enuic; 
Eimbrazez moy de vos ardeurs, 
Pout vous Aymer, 6 aymable Marie 
Les Cieux , © Nom d'honneur, : 
N'ontpas, apres 1ESvs ,-de plus digne bontienr: 
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 CaNT. VII, Sur lemefme Air. 


MANTE, i’ayme voftre Nom 
Apres TESvS leplus aymable, 
Qai-porte par tout fon renom, 
Conme partout il fe rend fauorable? 
Marie © Nom d' honneur 
Quivit (ans vous aymereft Vne amcfans cœur? 
"En 'auroy pointde iugement, 
-Oa ï'auroy lame diamantine, 
-—$i PRES 0 Nom feulement 
” Ne m'efchaufoit d’yne flamme diuipee 
«Marie ,‘&ci -: 
& ârie , voñtre pur Amoûr. 
Ef vheTEr Où ie Menoye; ? 
PL = Quand voftre Nom fäitfon retour 
NT Enr mon Efpritiie ri ‘exclame de ioye: 
svMhrie, &c.” 
| Mbrafez moy de plus en plus, 
 L__-Amouf, dios la plus douce flamme 
Des Noms de Marie, & Iefus, 
Les deux objets plus cheris de mon ame: 
Marie’, ce .. 
HDEcuér mes vœux, & mon cœur, 
-" Puis que ay  vOfrE- Nom, Marie, 
: - Fe Cro que j'auray le bonheur 
De vous Aymer tout le temps de ma vie; 
1 Marie, 0 Nom d'honmeur, : ss 


Qui vit fans vous FT vne ame fans cœur. 
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CANT. Sur ue mondain: . 
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N'eft-ce pas la Sain &e Pa celle Qui: va 


SERRES 


APS dde EE 





rendre fes a ep à Dieu > 58h uons 
SR 
comme Îles An: ges, Tout ant) 
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ET 
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Amar be qu'on l gme. 
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A Prise droit vers. le Saint leu): 7 lieu? … 
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4 LA PHILOMELE : 


De faprefentation au temple dés 
+ l'age detroisans.* 


%. Velle cl cette Nymphe fi belle 
: O Quimarche droit vers le faint lieu? 
N'eft:ce pas la fainte pucelle ve 
Qui vafendre fes veux à Dieu 
| J'entens comme les Anges, 
Qui chantent fes louanges! 
2. Elle va,toute la premiere 
Faire vœu de Virginité: 
Vierges, fuiuez voftre Emperiere, 
Pour honorer la Pureté. 
Suiucz commc les Anges 
Tout chantant fes louanges; 
3 Préparez vous à l'aduantage 
Mettez vous en deuotion, 
Pour au mieux [uy prefter hommage, 
Chaftes pucelles de Sion, ‘© 
Suinez , &c, tout ch. &c: 
Accourez ,pieufes fillettes, 
Venez en rang la deuancer, 
Pour femer de belles fleürettes 
Par tout où elle doit paller, 
+ Allez comme, &ec, 
$: Ses yeux diuins flatent nos ames: 
Alors qu'elle entre en la Cité, 
Ses doux rayons fement les flammes 
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Du pur Amour de tout cofté. _ 
Suiuons comme , &c.: - 
6. Voila qu elle entte dans le ee 
D'vn pas du tout religieux, | 
Où plus d’efprit ie la contemple, | o 
Et plus i’en fuis deuotieux. en, + 
Suiuons comme, &e, 
. L’efpritau ciel, les anis enterré, 
h, Elle flechit, & rend fes vœux: 
Là plus fon ame elle defferre 
Et plus fon cœur s’exhale en ; feux: 
Ellcembrafe les Anges, 
Qui chantent fes louanges: 
8, Qui la def-ja fi bien apprife 
Dapsla pratique d’oraifon? 
I1femble auoir qu'elle eft farprife 
D'vne diuine pafmoifen! 
Elle ratitles, &c. 
. Hé Dieu! fon corps d'a plus de vie? 
Elle eft fans haleine & fans poux! c: ‘ 
Ah! c'eft qu elle eft toute rauie 
Dans les amours de fon € À me 
7 Chantonscommeles Anges, 
A qui mieux fes louanges. 
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CANT. TX. Sur l' Air mondain: 
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LE ROSAIRE. 


Les cincq Myfieres ioyeux. 
LE PREMIER. 
De P Annonciation de P Ange à la Vicree, 


L' An, 1, T Y Vmble flut, Pleine de Grace, 
O {la plus belle de ta race, 
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de ta race, Le Seigneureft : a uecquetoy2 






ta fainéte Foy. 


Le Seigneur eft auecque toy: | * 

O Vierge la plus glorieufe, 

Sur toutes femmes bien heureufe, 

Dieu a beny ta fainéte Foy. ° “ 

La. 2. Hé/d'où vient cette claire Aamme 
Qui trauerfe & trouble mon ame 

D'vn ray fi doux & rauiffant? 

Le n’en puis fapporter la touche! 

Mais quel {alut fort de la bouche 

De cét Efprit re{plendiffant! 


L'an 


Re ta en te Me LULU more M ILE LA 
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ERIREREE TENTE EEEELIELT RES 


Ciel, quite plaife à mon martyre. 
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28 : LA PHILOMELE 
L'An. 3. Seureton cœur de toute crainte 
© Vierge pure & toute fainéte, = 
Car Dieu t'ayme de plus en plus, 

Tu conceuras, Vierge feconde, 

Vn fils Seigneur’ de tout le monde, 

Et tu l'appelleras Iefus. 

La V. 4. Élt-ce pour vray queices merueilles 
Frappent mon cœur, & mes oreilles? 
Auray-1e vn Fils dedans mon (ein) 

À éemot ie fens redoublée 

La crainte qui m'auoit troublée, 

Carilelt contre mon deffein. 

L'An. s. Le Fils de [a Toute-Puiffance 
Vient en ton fein prendre naiflance: 

L'on verrale monde à iamais 

De fon Embire tributaire, 

Et dans le throne de fon Pere 

Îlregnera touliours en paix. 

EaV. 6. Comment cela fe peut il fairez 
Cette Amballade eft bien contraire 

Au vœux que ray tant protellé: 
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SERAPHIQVE.PARTIE IIÉ 23 
Je n'ay pas d'homme connoiflance: 
Comment cela, fans que i'offenfe - 
La fleur de ma virginité? ; 
L'An. 7. .L'Efprit Saint fera cét'ourira ges 
Te conferuant de fon ombrage, 
Il fera voir qu'en ce bas lieu 
Ton fils lefus ferà fans Pere, 
Etque tu feras Vierge & Mere: 
Il n'eft rien d'impoifible à Dieu, | 
Zap. 8. Qu'il mefoit fait, Ange du Pole; 
Selon ta Diuine parolle, . 
Je fuis l'Ancelle du Seigneur, 
Jé luyÿ fuis prefte en toute chofe, 
Mon cœur eft fien qu’ilen difpoié, 
Son bon plaïfir eft mon bonheur. 
L’Ame 9. Quel plaifir poflede voltre ame, 
Keflentant la Diuine flamme 
Qui formeen vousnoftre Sauueur, 
oO VER & Mere fans feconde 
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© Quelle langue aflés faconde 
Tours chanter cette faueur! | né te 
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tir au point du iour? Où parles monts va 
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doux Re. jour? 
EI. Myffere ioyeux. , 


De la Vifiration de la Vie Ferge Vers Sainéle 
Elifabeth. 


Le E voy-ie pas la Viergeradieufe 
SOIT au point du iour? 

Où par les monts va t'elle fi ioyeufe! 

Et qui la fait quiter fon « loux fejour? 

2. Ville, elle va viliter fa Coufine 

Meüe de charité, - 

Pour la feruir le temps de {a geline: 

Mere de Dieu, 6 quelle bumilite: 





Vous ne voulez, belle; que ie vous baife. 





tir au point du iour? Où pat les moms va 
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doux fe- - jour? 


3. le penfe voir des longuestroupes d'Anges : 
Voltiger à l’entour, 
Et la fuiuant , fes plus hautes louanges 
» À Double chœur, fredonner tour à tour, 
4. Et puis phebus , redoublant fa lumiere, 
Adôucit fon ardeur, 
Sçachant dé.ja que c’eit fon Emperiere, 
Qui dans le fein porte fon Createur. 
+ s. Puislesoifeaux, pour luy rendre l'homage, 
Venir de toutes pars 
… Chanter fon los, & pour luy faire ombrage, 
. Voler toufiours pardeflus elle efpars. 
6. Voistu, mon cœur ? toutechofe confpire 
À fon contentement! | 
| L'Air plus ferain exhale vn doux Zephire 
> Fou luy donner du rafraichifflement; 
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DA Le Salut; &? les deuis de latres-fainste 
EE Vierge, de S. Elifabeth. 


AIR La Vierge. 1. 7 Ommeñt vous va, ma pieufe Coufine? 
ét HE | Que Dieu vous garde, & vous donne f 
Hunt Qu'il foitloüé de fa grace Diuine, (paix 
DR Laquelle en ïm accomplit vos fouhais. , 
ut | le beny Dieu, & ce bien-heureux iours 
UE Vid on iamais vn plus beaux trait d'amgupt 
| - Car vous portez vn Ange-lrecurfeur à 
Du Fils de Dieu le deliré Sauueur. 
Elf. 24 Hé/d'où ce bien, que latrel-digne Mere 
De mon Seignéur, mé viénné vifiter? 
A que deflein , ma Coufine trefchere, 
Et quel falut venez vous m'apporter? 
O voicy bien vn fauorable io! 
At le bény Dieu d’vn fi beautrait d'âämours 
LE Vidon iamais vne telle faueur 
| | Que d'eftre Vierge, & Mere du Sauneur} 
LaV. 3: L'Angem'a dit que :le Crel vous bienheure 
D'vn Fils de Grace Auancourriér du mien: 
V'ifle i’accours vous dire à la bonn'heure, | 
Qu'en vos vieux iours Dieu vous fait vn tel bien. 












Je beny Dieu & ce ; &cr 
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 SERAPHIQYE. PARTIE IL. 35 
Ebf. 4. Ce doux falut me flatant les oreilles, 
Rauit en Dieu mon cœur, & monenfant! 
I] dance d'aife! agreables merueilles! 
‘eft votre Fils qui le rend trnomphant. 
O voicy bien, &c. 
LaV. $. Rendez à Dieu la grace que i'apporte, 
Son Saint Efprit vous eft par luy donné; 
Et voftreenfant, par éeluy queie porte, 
Ef fait grand Saint deuant que d’eftre né. 
le beny Dieu, &c 
ÆEhf, 6. Puis-ie loüer tant de faueurs extrémes 
Du Fils de Dieu produit de voftre fang? 
Mere benite entre toutes les femmes? 
Benit le fruit de voftre facré flanc! 
, & O voicÿ bien, &c. 
La V- 7. loyeufcen Dieu, mon ameglorife 
De ce bonheur la Diuiné Bonté: 
Tout l’vniuers m’exalte ; & magnife, 
Pour ce que Dieu voit mon humilité, 2 
Beniffüns Dieu , &-ce biénheureux iout, 
Qui nous font voir de fi beaux traits d'amour, 
En me faifant la Mere du Sauueur, 
Et vous donnant pour Fils fon Précurfeur, 


FIN. 
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Cant. XII. Sürl'Air Mondain: 
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| hi 
} 1 Îl air tuiom- phant: Viue-lax Mere, & l'enfant, 
LUEUR 111, Myitere ioyeux. 
| | | De la N'atiuité de lefns Chrifi, 
(RAT AU | 
NN | fil 7e la Vierge Marie 
D AN S'accouche du Fils de Dieu: 
LRU | Quittez tous la bergerie 
AIME Dour vous rendre vers ce lieu. 
NU 1| | Chantons d'vn air triomphant 
PORTE Viue la Mere & l'Enfant, 
| | l | 8 ë l 
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vers celieux: Chan tons d’yn ait 
: F & 
triôphät:Viue la Me. re,& l'enfane 


» 


_ 2. Enfon ardantepriere 
» Lors qu’elle eft pleine d'amour, 

Elle produit la Lumiere 

Qui nous redonne le iour. 

hantons, &c- 
3. C'eft vneeltoille feconde, 

» Qui produit le beau Soleil, 
- Qui doit efclairer le monde, 
» De fon lufire nompareil. 
Ghantons, Kce GC 3 
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4: Je vous voy, Vierge lactée, | 
Pldne de contentement 
Dans l'amour qui vous recrée 
D'vn ficherentantement! 
Chantons, &ec. 
s. Voyez vouscomme elle admire 
Les attraits de fa beauté, 
Cependant qu'elle fe mire 
Dedans {à Diuinité? | 
Chantoms, Go: 


$. Elle 
FREINS, 


Ce Canr. fe peut chanter fur cét Air mondaïr. 
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. Elleeut dedans fa gefine Belintans. 
+ fair cressam oureux 
Della vifion diuine 
Qu'ont au Cielles Bien-hieureux. 
Chantons , &c. 
7." Elle a pleine connotffance 
De fa celefte Grandeur: 

Mon Dieu, quelle complaifance | 
Regoit elle en ce bonheur! ” 
© Chantons d'vn air triomphant 
Viue la Mere, gs] ‘Enfant, 
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2x TEXEREEEITIR TI ESS 


<Mes amsis ie vous refucille. 





Fils de Dieur--Quitez tous la ber. ge ris €, 
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Pour vous rendre vers ce lieu, Ca ça 
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LUE Car. XIIL:Sel'Aimondie"" "50 
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Qu el ue grue TRS 
fon lé: ius. 


Sur le mefmefurer. 


3. Aftoureaux oyez les Anges 
P Qui vous appellent icy, 
ÂAceourez à grand foucy 
1 Dites comme eux ces louanges 
HUE ‘Chantons d'vn gracieux deflus: 
HE Viue Marie, & fon lefuss 
UE 2, Venez tous rendre l'homage 
1H A ce Roy né glorieux; 
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Quand cefferez vous Syluie. 


RARES ER EE 


P sou oyez les ? Anges Quivous p= 


rire HÈFERRE 


pel- si F0 20 











le (us, 


Carc'eft vnenfant des Cieux 

On le voit à fon vifage, 
hantons, &c. | 

3. La Vierge toute tauie c 


Nous âpprend de l'honôret 
Toute temps de noftre vie, 
“ET Chäntons, &c; 
a Mere qu ‘Amour eofliam 
Prend plaifie de le baifez, ts 
Eu luy de la rebaifer 
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A fin d'accroitre fa flamme. 
Chantons, &c. 
s,. L'un & l'autre pleins dei ioye 
S'entrecareflent toufiours, 
11 femble dans ces amours 
Que leur fainte ame fe noye. 
Chantons, &c. 


6. Con. 
ESSEEETErTIEErTErE;:z DEEE TS 
Ce mefme Can T. Sur!’ Air mondain: 
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+ Contemplant fa belle face, 
Vous Dieu naïltre de mon fein 
(Dit elle) pour quel deffein 
Me faites vous cette grace ? 
Chantons , d’vn gracieux deflus: 
Viue Marie & fon lefus, 
p°1 
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Trifle lies voltre merite. 


en mp, mi es 
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CanrT. XIV. Sur l'Air mondain: 


nl mio 


Ve di- wineeft la fa. ce à 





üt  en- fant’ En fon front plein de 


SES — 


nes 


gra- ce L'Amour elt. tri- om phant? 
Denote contemplation du petit leur 


1. “Ve divineeft la face 
De ce petit enfant! 

En {on front plein de grace 

L'Amour elt tniomphant! 

2. 1] rit deffus fa ioue, | 
Dans les traits accomplis 
D'vn œillet qui denoue 
Sa pourpre en vn blanc lys. 

3. Ses deux yeux eftincelént 
Ainfi que des flambeaux, 

Les Cieux, qui tout excellent, 
N'en ont pas de fi beaux, 
+4 Sa bouche elt vne tofe 
Qui diftille du mie}, 

Dont la Grace compole 

Les delices du Ciel, 

s. Dedans fes trelles blondes 
Xe voy l'amour vainqueur, 
Qui les refrife en ondes, 

Pour enretter mon cœur: 
6, Sonteintelt vnporphise 
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tit en- fant! En fon front plein de , 


EEE 
gra ce L'Amour elt tri. omphant’ 


Delicat, & poly. 
Le voyant , ie foufpire: 
Mon Dieu, qu’ileft ioly. 
7: Son vifage ne cede 
Au foleil en beauté: 
Son tendre corps excede 
La neige en pureté, 
3. Son cœur déja refpire 
Vae fi douce ardeur, 
Que fon, baleine attire 
Mon ame à {on odeur. : PR ECS 
9. L'on voit bien à fa mine... 
Et aux rays de fes yeux, | æ 
Qu'il prend fon origine 
Du haut throne des Cieux. 
10. On reconnoit l’image 
D’vne Diuinité, k 
Qui brille dans l'ombrage 
De fon Humanité, : 
11. Vne Mere (ans Pere, 
L'a çà bas enfanté, Te 
Sans perte, 6 beau myftere, .; 
De fon integrité: . 
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CanT. XV: Surl'Air mondain: 


mn. LUI REA 
ë- RE 


E- fus, don. nei moy la grace De vou 
5, ; sem 
L Et de vous bai. fèr en fa- ce Pour con. Ci. 
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bralfes Vniour, 


- ter mon amour, ÿ Ca, ça, ça,mon doux Iefus, 
: Le 
RE =—— 
: ns nn rm es 
neme payez pas d'vn refus, 


Defir d'une ame de voir le petit Fefus comme en 
Ja naïfance. 





Ofeuletur me ofeulo oris fui. C'ané. 
Qa'ilme baife d'unbaifer de fabonche. 


VIE + | Efus, donnez moy la grace 
| | De vous embrafer vn iour, 
Et de vous baïfer en face, 
Pour contenter mon amour. 
Ca ,ça, ça, mon doux Ielus, 
Ne me payez pas d'vnrefus, 
z. Dés l'inftantqueie vous ayme, 
l'afpireaprescebonheur,  * 
Mais quoy, mon defir, extréme 
Ne m'apporte que langueur. 
AIDE EU Ca, ça, ça, &c. 
AIRE LOUE 3. Voftre flamme qui me touche, 
LU | Me force de requerir 


Le baifer de vo@re bouche, : ” : { 
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Puis _ le tenrps nous consie. 





É. fus, donnez moy la gra. ce De: vous em- 
Et de vous bai- fér en "fa. cé Pour conter 
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mod amont F à Cat, gamêt “us 
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fus, né me pay-ez pas d'vn re fusi 


Ou la grace r: sé bp 
,ça,ça, &é. 
, €- luis que PEU me coriuié 
De vous choifir en efpoux, 
L'ayme mieux d’eftre fans vie, 
Que de viure icy fans vous, 
Ca ,ça,ça, &c. 
s- Cher efpoux la jouyffance 
Du plaifir, & dél'honneur 
Pe vitre fainte prefence, 
Meft vn  : _. er de cœur. 
, Ça, ça, te : 
6. Baifer de e Tai agreable! 
Que tu es delicieux, 
Rien ne m'eft plus fauorable, 
Ny rien de ples pretieux, 
7 ,ça,ça, mur dbe Telus, 
€ me payez pas d’vn péde 
FIN, 
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Vand viendra le. iour que aurdy la gra ce, 
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- Ah! que tu me ra- uislie té iure,& croy moy, Que 
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a 
tout mon cœur ne fçau roit aÿ Mer que. toy. 


D'une ieune Demoifelle morte d'amour ayant ses 
çen le petit Fees comme nonsicasi nédes 
mains de la VW. Marie, 


ge FN Vand viendra le iour que i'auray la prace, 
Petit lefus, de vorrta diuine face? | 
. Ah! que tu me rauis/ie.te jute, & croy moy, 
Que tout moncœur-ne fçauroit aymer que 
F2 Donnerez vous pas , Vierse aloueule,, (toy, 
Ce doux plaifir à mon ame langoureufei ÉL 
Ah!/quetu, &c€ 
3 Voicy,iela voy, cette Reyne-Mere, 
Et dans les bras, fon poupon plein.de lumiere! 
Ah!quetu, &c. : 
4 Me Payantdonné:.,! foudain ie l'embrafle, 
Etie luy dis, ah ! mon lefus ie trefpaîle: 
| Ah ! que tu Ke. 
s. lelevoy, mon Dieu ! plus ie le regarde, 
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tout _mon cœur ne fçauroit aymer que + 


Et plus mon cœur le carele, & le mignarde! 
Ah/quetu, &c. 
r-6. Puis Que ié te tiens fi bién à mon ayle, . 
Mon doux Amour , il faut bien que ie te baifes 
… ;. Ah4 quett | &ec. 
7. Me demande tu , Seineur, fie t'ayme? 
Je te cherÿ mille fois plus-Que moy mefme: 
.  Abl'quertu,&c 
8, Et plus que mon COUPS, & plus que mon ame: 
| Ne Vois tu pas que ie brufle dans ta flamme ? 
Ah ! que Cu, KE. 
. ©. le me meurs d’ amour ! l’ Amour me diuife 
| Le cœur en deux, party tant de mipnatdife, 
| Ab ! quetu, &c. 
| .. 10. Hétoltie meurs! j” exhale ma vie/ 
Qur ton Amour, Jélus ellem'ef rauie’ 
| Ah! que tu me rauist ie teiure, & croy moy, 
Que tout mô cœur ne fcauroit aÿmer que tOY« 
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CANT. XV H Sur l'Air mondain: 





Vvare cét- te Beau té SE aude porta. do: 


Los des Tin ss 
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“ra ble, D’vn front gtatement doux, & De er | 


Re 


. CE ne mn Some mn in 


defte pas, S'efleue du défert de cet. 
Pi ds Se = | 
LS CR 27 VO VE = =. 
= Es. RTS DATE" = ns 





 beil qui brill’en- tre fes brasz 


17. Myflereroyeux. 
De la Purificatione 


"D Velle eft cettébeauté, qui d'vn port adorable, 
D’yn front grauement doux, & d'vn que ras, 
'elleue 
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L Jeux sn de de ps € le ds te bléme. | 
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se. cftcet. te Beauté qui d’vn port 4 dos 








"t Lu: ure ef. ta. ble, Mais du et le So- 
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leil qui brilen. tre fes = 


S'efleue du defert de cette Due eftable, 
Mais quel eft le Soleil qui brilleentre fes bras? 
2. C'eit la Mere-Beauté quineuft ; sg d'exemple) 
Quarante iours apres qu’elle nous à donn 
Le Salut des humains , elle va dans le Temple 
Offrir, pour nous, fes veux,auec fon premier né, 
_ 3. Elle prend deux Pigeons pour faire fon offra nde, 

Et pour fe racheter ; mais, Vierge, dittes moy, 

D2 
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Pourquoy vous racheterf hé! qui vous le commande? 
Vous n’eltes nullement fujette àcertre loy. 

a. Puis que c’eft vne loy pour toute Rice impure, 
Vous femblez offenfer voftré Virginité: - 
Ab ? vous le faités donc, à Vierge route pure, * 
Pour horiorer lesloix , & par humilités | 

s. Le Nard dehicieux que foufpiré fon ame, 
Parfume arr voifin d'éne fuaue odeur, 

Et fes yeux rauiffans refpirént vne fammé 

ui dardé en nor eiprits vne celefte ardeur” 

g  €He duance touflours, à guiléd'vne Auroré, 
Produifant plus au iour fon flambeau fans pareil, 

San doux petit Lefus, qu'en mon ime adore, 
Lé voyant danis fes bras luire Conñme vn foteil’ 

- 7 Ab! quelle ame d'amour ne feroit point faifie 
Voyant celle qui fut de toute eternité, é 
Pour Mere du Sauveur, comme vn fokeil, choifie, 
Luifante comme fait la Lune en fa Beauté! 

$, Vir-oniamais Phebus dans le féin de la Lunef 

Non: ellea bien fes faÿs de cét Aftre du iour; 

Mais elle fe reueft de fa face plus brune, | 
Cependant que vers nous Phebus prend fon retour. 

-g, Nous voyons aujourd'huy cette Lune facrée 


; Embraffer 
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 Embiafler à plaifir fon Aftreolorieux, | 
fus, qui en fes bras fe ioÿe, & [e recrée, 
Cueillans des Vierges lys de fon fein radieux. 

10. Elle emprunte vrayment {3 famme qui nous late 
Des rayons de {on Fils, mais on les voit du mieux 
Briller àmefme temps, & sant plus elle efclate, 

"Que plus il la preuient des efclats de fes yeux. 

11. à leur entree, on voitle plus beau luminaire: 
Du Temple de Sion céder à leur ardeur, + 
Et foudaiu s'eclipfer, pardefus l'ordinaire, 

Soubz les rayons brilläns de leur viue { plendeur. 
12. Splendeur, qui au fortir de leur ardante face, 
Perce, & rauit les cœurs diunement furpris 
u peuple, qui deupr attendoit cette orace, 

- Bon Dieu ! le feul penfer m'en rend d'amour épris/ 

… 13: Suy, mon ame, la Vierce, & par amout exttéme, 
Conçois dedans l’efprit ton aymable S: uueur, 

Et puis , en t'eflzuant du defert de toy, mefme, 

Porte l'or à Dieu , au temple de ton CŒUL, 
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CanT. XVIIL Sur l'Air mondain : | 
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[il DeS, Simeon qui reçoit &? offre Xefus- 
|  Chriff au temple au iour dela 


| | Purification. 

| 
| | | | | 1, PS Ourage Simeon : ore ferme la bonde 
HAE CE Atespleurs, & foufpirs: le Fils de l’'Immortel 
ali! | | Que tu delires tant pour le falut du monde, 
| | nl Te viendra ce jourd'huy pour. l'offrir à l’ Autel, 
| | | | | | 
| MIN! 1! 





| "#j 


mn à ÈS 


( f EU es ee D men cs LR Line A UATE 

SERAPHIQVE. PARTIE IIL. #5 
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à C'efl trop Je contenter de la fenlle cfherance. 
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lut du monde, Te viendra ce iourd'huy pour 


nr ÈS St — 
-- ŸE- EN corii EM a En - ae ne POP 
a _ ÿ ae 
l'of frir à l’Au. tel. 


2. Ce vieillard tout pieux , que Dieu auoit fait fage 
Qu'yne V'iérge, en ce Lieu, à tel temps , vn tel 1our, 
Debuoft o fonfils, & rendre fon hommage, 
Fut lors, lus tous, épris de fon amout. 

3. Mais bien plus quand il fceut para diuine bouche 
Que la mort deflus luy n'iroit pas triomphant 
Que la Royne du ciel n'eult acheué fa couche, 









, Erqu'iln'euft à plaifir, contemplé fon Enfance. 


4. Son Dieu, qu'il defiroit auec impatience, ” 
Ore qu’il apperçoit en fon humanité, : 
Ote qu'il en attend Ja pleine ioüyffance, 
D4 De 
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LA PHILOMELE 
De quel simour fon cœur doit-il eftre emporté? 
! s 11fe met donc en poifit felon fon miniftere, 
Et du haut de l’Autel la trouppe apperceuant, 
Adore les Grandeurs du fils, & dela mere, 
Et puis plein de refpeët fe prefente au deuant. 
" %. ls'offreen fouriant , àla Vierge piéufe 
our receuoir fon fils, qu'elle quite foudain: 
jean qui du vieillard connoit l'ame amoureufe, 
Luy melme, impatient, s’élance dans fa mains 
7. Le vieillard à fouhait le contemple & l’admire, 
Et le va de fes yeux fans cefle mignardant: 
Et l'enfant dans fes yeux fe tegarde , &°fe mire, 
Et luy renuoye au cœur fon brafier plus ardant:; 
8. Tandis que Simeon imprime fon vifage 
Dansles yeux de l'Enfant par vn deuot regard; 
L'Enfant graue plus fort, & imprime l'Image 
De fon efprit diuin dans l’ame du vieillard, 
* 9. L’Enfantprend dé l'amour, & de la cormplaifance 
D'imiter ce vieillard en fa vieille façon: gate 
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Et le fimple vieillard retourne en fon enfance , 
Keformant fes humeurs aux mœurs de l‘enfançon: 

10. Que de rauiflemens/voyez comme il le baife 
Arrofant {on beau front de fes murs d'amour, 
Et tout impatient le reflate & tebaile, 
Ætredonne à fes pleurs vn continu retour, 

11, Et ces pleuts ruiffelant par goutes radieufes 
Aux rayons que dardoit cét Enfant glorieux, 
Il fembloit enfiler des perles pretieufes 
Aux poils aris de fà barbe ; & de fes longs cheueux. 

12. Or’il monte à l'Autel, & humblements'encline, 

Puis efleue l'Enfant pour l’offrir au Seigneur: | 
L'enfant, d'vne vertu fecretement diuine, 
Guide le bon vieillard , & gouverne fon cœur. 
| 13. Cela faftiil le rend dans les bras de la Mere, 
S’écriant tout rauy : 0/ mon Dieu,quel bonheur? 
Orque mes yeux ont veu voftre cher Salutaire, 
Daignez de mettre en paix voftre humble feruiteur, 


FIN, 
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eux? Ah!nous re- uoyons fes bou v6nSs 
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Mon Dieu, quel doux con ten- tement M'a- nime 





tourment Qui troubloit mü cœur & mon a- me. 


V. Myfhere 1oyeux. 
Quandla Vierge retrouna fon Fils an Temple. 


E voilà mon Fils gracieux! 
Ah! nous reuoyons fes beaux yeux? Big 
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uoyons fes beaux yeux! Le voylà mon Fils gra. ci- ï 
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d’v- ne (ain@te flamme, Chaflant loin de moy le 
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tourmêët Qui RS cœur &. Mo 4 me 


Mon Dieu, quel doux contentement 

M'’anime d’yne fainéte flimme, 

Chaffant loin de moy le tourment 

Qui troubloit mon cœur, & mon ame! 
Le vo#à mon Fils ricieux ? 


Ah ! nous reuoyonsfes beaux yeux! Bis, 




































6 1: LA PHILOMELS . 
" æ. Levoili mon Fils retrouué? 
Mon doux Iefus , quelle allesreffe 
Reflent mon cœar tout abbreuué 
D’eonuys, de pleurs, & de trifteffes 
Levoilà, &c. 
+. Que faites vous mon cher Enfans 
Que chacun vous rend des hommages? ? 
Allez vous def-ja triomphant 
Sur ja doétrine des plus fages? 
Levoilà, &c. 
a. Î: voyle Peuple fe mirer 
Dedans vos graces rayonnantes! 
Et les plus fcauans admirer 
Deflus vos re{ponfes prudentes? 
Levoilà  &c. 
ç. Oùauez vous cfté toufours)? 
T’ay parcouru le voifinagé 
Vous recherchant palfé trois iours 
Aupres de noftre parentage. 
Le voilà, &c. 
6. Quand i’eu rodéles iours & nuits, 
Enfin ne fçachant plus quefaire, ” 
Te me mourrois dans mes enonys 
Enfemble auecque voltre Pere, 
| Le voilà, &c. 
7. Mon Gls pourquoy nous faire ainfr 
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Sans prendre noftre obeyflance? 
Vous nous laifsiez bien en foucy 
Aux plus beaux iours de voñtre enfance, 
| ‘Le voilà, &c: 
. 8. Hé E il) ne féauez VOUS par . 
Qu'il me faut rendre mantfefte +: 
En ce qui- concerne icy bas 
L'honncur de mon Pere Cele fe? 
Le voilà ; &e, 
g., Pardon ;mon fils, la douleur RP re" 
M'a fait glifler cette parole: 1-1 -1-@ 
Ca , pour « oublier mon malheur, jt 
Que maintenant ie vousaccole, 
Le'‘voilà Re pile. Le 8 
10. le fens d'abord tous mesefprits | | pres 
Dans le tranfport de cette i0ye ar | 
Si viuement d'amour épris, æ réf 
Qu'il femble à voir que ie me noÿe? | À 
: Levoilà . &c. 
21. Nem ’abatidonnez i jamais. plus: RE 
Si vous ne voulez que ie meure, | à DR MH 2 
… Jclanguis, 6 mondoûx Iefus, PPT 
_ D'il faut que fans vous ie detheure, oi 
Le voilà, mon fils gracieux! 
, Ah4{ nous reuoyens eco LB 
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6 : LA PHILOMELE: .- 
CanT. XX: "Surl'Airmord 


Æ , 
AIN : 
F b- À 









Tranfport de rejoipfanie au retour de Iefus. 
Chrift, on YeCOuwrement de [a grace, 


Preuenifti (cor meum) in benedi@ionibus dul. 
cedinis Pfal. 20. 


Seignenr Vous auez preucnn ( mon cenr) en benedia 
ions de douceur. _* & 


3. E ! d’où viennent mes efprits 
Si diuinement furpris 
D'vne fainte flamme! 
Mon lelus eft de retour! 
11 rauit de fon amour 
Mon cœur , & mon ame! 
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Les : les prets : €T les bois. 


Se gb 


MRÉÉRER RE 


E/d'où viénent mes éfprits Sidi. = 











le: fus eft de retourt Il ra- vit dé” 


…} 2 





battent sn sin à ed) 





{on ai mour Mon cœur, & mon amour! 


2. l’eftois'comme tout glacé, | 
ie ie fuis comme percé ; | IL | 
‘ D'’vne chaude lame! ps LEE 
Mon lelus, &c. (3 quil 
3. Tous les oifeaux vont chantans - 
Au retour d’vn beau printems, : 
Et moy ie m’exclame: 
— Mon lefus ; &c, Û 
- 4. Quand ie fentÿ mon tourment 
Changer en contentement, 
Par tout ie proclame: 
Mon lefus, &c. 
s- Mon Dieu, que i’ay de plaifix 
| Dercuoir , à mon defr, 
Le feu qui m’enflammet 
Mon lelus, &cçs 
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46 LA PHILOMELE 
6 Dans l’accez où ie me vois, 
Je m'efcrie à pleine voix: 
Hétoit, ie me palme! 
Mon lelus, &c. 
7: le me palme; c’elt affés? 
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Mon Diet, ne fuy- 
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SERAPHIQVE. PARTIE Il. 6 
Ie ne fçay , ‘par, tant d’excés, 
Ce qu’A mour me trame! | 
Mon lelus eft de retou 1! 
Il rauit de fon amour 
Mon cœur , & mon ame, 
| EAN, 


Objet dont les charmes fidoux. 
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L'ameprie que Tefus-ChriSt ne l'aban. 
donne plus 


Ne elongaueris auxilium tuum à me: 


Seigneur p'efloignez pas voftre ayde ; cr ve 
… fre grace de moy, | £ 


tn Vis qu'il n'eft pas dé vraÿ plaifir 
Qu'en vous , bon Lefus, que i’embraffe, 
Pourroy-je auoir plus beaux defir 
Que de ioüyr de voftre face? 
Mon Dieu, ne fuyez de mon cœur; 
Ie ne puis vous laiffer vn momét fäns douleur 
2. Vosdiuins charmes font fi doux, ge. 
Qucieme play fous voftre Empyre: 


si 


4 à and DURS La 
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Si mon cœur eft abfent de vous, 


Las! il ne peut, qu’il ne foufpire, 
Mon Dieu, &e. 
13. Veu que vous eftes la fplendeur, 
La vie , & l'ame de mon ame, 
Te nepuis viure fans l’ardeür 
De voftre gratieufe flamme, 
Mon Dieu  &e. 
4. Ten fuis ialoufe tellement 
Qu'au milieu de ma iouÿffance, 
 Iccrainsde perdré à tont moment 
Voftre fauorable prefence. 
Mon Dieu , &c, 
s. Vn cœur qui n°a point nuit & iour 
Pour vous de fainte ialoufie, 
Ne fçaït que c’eft de voître amour, 
t n'a goufté fon ambrofie, | 
Mon Dieu, ne fuyez de mon cœuf; 
ke ne puis vous laifler vn moment fans douleur: 


FIN. 
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GARE ERTEIEEErISTETIIITTT3 


CanrT. XXII. Sur l’Air mondain: 
En * 


FF 
MCNCENES © 4 2 
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nn 


S Eigneur, c'eft dans mon o'raifon Que,vous 
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contemplant, ie tomb’en paf. moilon: 





pa- seil au plai fir, au plai. fix des Cieux, 


Mihiadherere Deo bonum eft. 
Il rm eff bon d’effre vnie à Dieu. 


15 ( Eioneur , c'eft dans mon oraifon , 
S Que vous contemplant, ie tombe en pafmoifon: 
‘Là vous pofledant glorieux, 
Mon bien eft pareil au plaifir des cieux, 
2. C'eft yn bonheur tout rauiflant 
De iouyrde vous, par l'Amour vniffant; 
Car vous poflsdant, &c 
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MR ErTErEEREEEPTELIEESZ 


Philis tu penfes me charme. 
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S Eig neur, c'ett dans mon oraifon Que,vous 
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con- tem plant, ie tomb’en paf. moiïfon: 


PEER EE 


Là,vous pof: fe. dant glorieux, Mon bien eft 






UT ms 


pareil au plai- fr,au plaifir des Cieux 


3. Quandie ne vous Contemple pas, 

* Mes jours font des nuits, & ma vie yn trefpase 

«_.1 Maisvouspoffédanr, &e. à 

… _ 4: Siie vous quite vn feul moment, 

Le perds mon foulas |, & mon contentement, 

| Mais vous pofledant, &c 

| se. Nevous feparez point de moy; 

» Car, helas / fans vous; ie ne vis qu'en efmoy, 
Mais vous pofledant olorieux, 
Mo bien = Fig au plaifis des cieux 
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ŒREREEIR EEE 
CanT. XXII. Surl'Air mondain: 


Ve l'efprit me re. uele V-.ne tri. 


fe nouuel.le/ l'en reflens la  rioueur, 
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cœur Dans vn cruel mar-ty« 1e! 


Les cinca Myfieres douloureux. 
LE PREMIER. 
Des doslenrs que lefes-Chrift foufirit. a 
Ferdin des Olines. 
La Fierge 1, O Ve l'efprit me reuele 


Vne trifte nouuellef 
l'en sellsns la rigueur, 
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Pai/-je bis vinre encore. 


FERRER FFE 


Ve l'ef- prit me re- ue: le V. ne tri- 
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‘le nouuel-lel l'enreffens la  rieueur, 


nn FE 


Et l'an. goif- fe qui ti. re Mon Ft= 


HER ERrE 


& mon cœur, Mon elprir, - & mon 
ER." 











SE 


cœur Dans va cru-el mar,ty. ve, 





. Etl’angoiffequitire 
Mon efprit, & mon cœur 
Dans vn cruel Martyre! 
z. ]Ilfaut queie le fuiue 
Deffus le mont d’'Oliue, 
. Puis que c'eit mon enfant:. 
Mais il n'eût point pofhble, 
+ Ah! non : le cœur me fende 
Je {uis par op {enfbles ï 
4 

















LA PHILOMELE 
3: Comment pourroy- ie faire 

Céqui m'eft ficonträire? 

Non, ie ne le puis pas: 

Jl Aaut , ie le veux fuiure, 

Mefme iufqu’ au trefpas, 

Deut.ie finir de viüre, 


4 lel'oy, monfils, fepleindres 
Je voy fes maux fe teindre 


De fang pat tout fen corps, 
Ei 
CanT. XXIV. Surl Airmondaïn: 
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Et fon ame ternie 

Dellous ces dursefforts 

Tomber enagonie! 

_ $. Helas/ fon propre pete 
Eft fourd à la priere 

Qu'il pe fait humblement! 
Helas / il veut qu’il meure, 
Apres mille tourment, 
Et voicy bientot l'heure! 

FIN. 


Cloris., mon ame eff prile. 





Velles triftes merueil les le netrét mes 
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Suite de La douleur de La V. 0yant la 
crahifon de ludas, Ù la prife de 


ë. Velles triftes merueilles 
Penetrent mes oreilles? 

Judas , tu l'as vendu! 

Au front de gette Armée, 

Oui accourt animée, 

Trailtre , tu fais de l'efperdu! 
2. le voy que tu l'accoles, 

En difant ces paroles: 

Dieu te gatde, Seigneurs: 

Cependant tu l'engages 

Four des fi petits gages 

Dedans les bras de la fureur{ 


3. Cette 
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__ 3. Cette bande cruelle AM! 
gttaque , & le bourrelle, - MI 

- Mon fils le Tout-puiflant! | 

. Fauriliant de gendarmes, 

- Tant de cruelles armes 

» Pour furprendre vn pauure innocent? 

: - 4 © ! quelle angoifleamere 

… Dans le cœur d’vhe Mere, 

| Devoir vo tel malheur! 


Grand Dieu, quelle malice! 

| ‘4 le mene au fupplice 

Quuert de coups & de douleur 

… 5s. Iereflens fes iniures, 
“Et fes peines plus dures’ 
Je rie fçay où j'en fuist 

as ! vne mefmelame 
“Trauerlera mon ame, 
Et me fera mourir d’ennuis. 
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RER RSERS 
CanT. XXV. Sur l'Air mondain : 


are HER SRE: 


#0 ET 
FE. Le C left ue” ous, mon es lefus, Que l'& ef. 


EL 
CES Lime “CREER es 
ait ges a a SERRE 
ET ee TENTE 
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Cor. ce 4 à grand coups d’ eléouret. es 
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e! Mon Fe le n'en puis plus! Ab! quel 


ÈS EE S 


grand martyr, Oyanñt côm’ on le dé. chi. res 


II. Myflere douloureux. 
De la flagellation. 


© Elas ! c’eft vous, mon Fils Lefus, 
Que l'on efcorce ainfi à grands coups defcourgée, 
Jene puis foulacer ma nature afHigée, 
Mon Fils ie n’en puis plus! 
Ce m'elt vn martyre, 
Oyant comme on le defchisel 
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L 
| 


SERAPHIQYE. PARTIE IL. 9 
ER REBR EN EN ENEE I 


Hilas qu'en Vain i'arrise A ports 


ie HER 


Elas! c'eft vous,mon Fils Ie so Que l'anef- 


EE —— So mr 


re 43 


corce ain rs à grand Se" d'ef. cour. 
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re e! le ne puis Fit ger ma na ture LE 
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fli. gée! Mon Fils, ien ‘en puis re A =: uel 
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grand martyr, Oyant comm’ on le dé chi re! 





2. le le voy contre vn gros poteau 
Eftroitement lié d'vn infame cordage: 
Et des vilains Tyrans à force de courage 

Luy déchirer la peau! 
Cem'elt, &c. 
Quand ie voy de quelle ricueur 
Lis CO nent deflus luy au fond de mon idée, 
Lay l'efpric tout perdu , & i’ay l'ame inondée 
Dans le ang de mon cœur, 
Cem eh, & c. 
4. ©! qûe faisetu cruel bourreau? 
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3 LÀ PHILOMELE 
En meurtriffant mon fils par tant d’horribles peines, 
Tu froiffes tous mes os, tu déchires mes veines 
Et ma chair par lambeau, d 
Cem'eit, &c. 
& Puis.ie faire fans reflentie 
Totÿ 
EREPPEERESTEEREETRELTS ES 


|CAKT. XXVI. Sur l'Air mondain: 





tout fon corps,me dé chi rent dans l'ame, Dont 


HEREEEEEERE 





ge es TOTALE “fu 


l'amour at- ti- fant ma flam me, le les Ps 





fens de plus en plus. Cruel ty-  ran, 


FRERES 


cruel tyran que plus ee le fla Belles, & plus 


== = ES sp 


nn 4 me ESS, 


tu me, & plus tu me bou-relles, 
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Tous les coups redoublez dont {à chair on entame, 
Les oyant viuement à traucrs de moname | 
Sans cefle retentir ? 
Ce m'eft vn martyre 
Oyant came on le defchires 





cAmonr ic te fuis obligé. 
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chi rant tout fon corps, me dé. chi- rent dans 
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l'a. me, Dontl'amour,dôt l’imour at- ti fant ma 
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Pecee 


Cruel tyran, cru. el tyran, Que plus tu 
rat 


EE , — ee 
SN æ Zn var me 


le Éagelles, & plus tu me bquerel. les, 
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Suite de La douleur de la Vierge en là FL& 
gellatioh de Iefus. : 


2. PES coups iettez fur mon lefus, 

CG Dechirant tout fon corps, me dechirent dans la 
Dont l'amour attifant ma flamme, "4 
1e les reffens de plus en plus. 

Cruel tyran , que plus tu le fagelles 
Et plus tu me bourrelles, 
_æ, Jen’en puis nullement guerir/ 
Tant de coups ont rendu mortelle mà fouffrance, 
Auff ne veux-ie d'efperance 
Que celle de bientoft mourir. 
Cruel, &c. 3. Les 


CanT. XXVII. Sur l'Air morales 
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LE faut-il voir en- cor” v nepei-ne f 
le meursthe. las! ie meurs! fi ie ne me com. 
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gran de, l'auure amé que 1e (uis? è 
man- de Dans mes triites ennuys, 
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| SERAPHIQVE. PARTIE IL 8 
| .. 3: Lesfenscombattent ma raifon | 
De voir iaillit fon (258 , & {à peau emportéet 
Mais voir fa chair dechiquetée, 
Helas ! l'en tombe en pafmoifon ! 
LR: Cruel, &c. né + 
, 4, C'eit mon Fils, mon fañg, & ma chair, 
le dois bien.eflentir toutes fes meurtrifleurs! 
l'en reçois detellesblefleures, 
Que ieme fens comme éfcorcher, 
Cruel , &gs. 2... 
$. l'ay beau gemir deces malheurs; | 
» l'auray peu de regret, de foufpiis, &.de larmes, 
. Pourkfatis-faire âtant d’allarmes 
Que me font fes viues.douleurs. . 
Cruel tyran, que plus tu le flagelles, 
Et plus tu me bourrelles, FIN. 


oi ni 
Beauté dont les rigaeurs princnt d'effoir mon ame 
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DE faut. il voir en- cor V-ne pei- me fi 
LV A le meurs'helas! jiemeuts!fi ie ne mecom: 
ii # si 
PERS 
*_ grande, Pauure ame que je fuis? dl él nil 
mande Dans mes tri {tes ennuis. FS qe AI 1 


RE 4-8 


Lt __— Lo 
—— _ = ns ee 
d nn ns 





ty- ranni-e! Te nefçauroy ce- ler ma dou. 
Poe 
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III. Myflere douloureux. 


De la Coronation. 


t; E faut«il voir encor” vne peine {1 Srande 
l'auure ame que ie fuis ? 
Je meurs ! helas ? iè meurs !{i ie né me commande 
Dans mes triltes ennuis, 
Ah! for tyrannie! 
le ne fçaur6y celer ma douleur infinie. 
3: Ilsc'afigent monfils, par des nouueauxoutraoes 
D'vncœur plus alteré: ill 
N'eltoit ce point affez ,:0'infames courages, 
De l’auoir déchiré? 
| | Ah ! quelle, &c 
"3 ls n’ontpas de pitié de voir fa chair fanglante, 
| Et pleine de langueurs! ago 
Ls coronnent fon chef d'vne elpine poignante 
| ‘Apres tant de cigueurs! E- 
Ab ! quelle, KG: . 4 


“ 
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4.. O Bourreaux inhumains ! trauerfant {a ceruelle 
D’vn fi funelte effort, | 
Vous forgez dans mon cœur vne douleur nouuelle 
Qui me donne la mort! 
= +. Ab! quelle, &c. 
$s Apres qu'on a pieflé la perçänte couronne 
è | Dans {on tendre cerueau, - - 
Pour fe mocquer de luy,voyez comme on luy denné 
| Va fceptre de rofeau, . 
F2 Ab ! quelle | &é. C 
é  Quife met en genoux, puis auécque blafphemg 
#1 _ L'adore comme Roy: | 
Cependant, c'eft vrayment le Monatque Suprémé 
Quile tient fous fa loy- 


Ah ! quelle tyrannie ! ge Le 
, le ne fçauroy celer ma douleur ipfinies 
FI N: 


UT 
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ERETErErEZI3,r Ars t=h=iz. 
Cawr. XXVIIT: PE Et EE nn 


D 


se ce là donc le Fils, @ Pere de 
Voyez vous comm” il eft, a pres tant de 


FES re 








puiflance, Que vous m'auez don. ne? | 
 fouffsance, te ñes corofñ= né? né, 


1 SEE RÈEE SE 


2 ar 73 —_—_— VE + 


sm _— 


Mon td moy demou- rir en 


HS à en à 
(l | | SERRE 


cett’heu-re, Puis quemon Fils mou ent, 1 


st EF RES iES TE = 


" = 
2 


&— en ee 


ET 


| fau FR que ie meu- re, 


Complainte de la Vierge à Dicu le se 
en cette donlenr. 


St-ce là donc le Fils , à Pere de puiffance, 
Que vous m'auez : donné? 









| Voyez vous commeileft, aprestant de foufFrance, 

| D'efpines couronne 

| Mon Dieu, permettez moy de mourir à cette heure, 
| Puis que mon Fils mourant, il faudra que ie meure, 
| z. Falloitil Penuoyer dans le fein de Marie, 

Du haut thiône des Cieux, 
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EE TES ENEREES PRE ErE LES ET 


M: bren-heurens choir qui zu d m0 ame, 


FE 


En 





st ce là donc le Fils, & Ô Pe. re de 
à Voyez vous comm’ il eit, rés tant de 


TR  — 


RE FR ÉFE 


di ce, Que vous m'auez don. né? é 
. fouffrance, D'efpi. nes co- 1on- né? Û 


Fa — _— — à 
| TE, Le 13 Su: 
L- Er Fa LE 
: = nil . ! J 
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Mon Dieu, permette as de mourir à 


MERE EEE 









En ns mms 


cet heure, Puis que mon Fils ms rant, il 


Sie E = 
faudra que jé  meu- 


Pour le rendre l'obiet de hou farie, 
Er du dfopee qéiduxe 
“Mon Dieu, &cè 
3. Ell.clà voflte Enfant? voyez vous dans fa face 
Q Lestraits.de (a Grandeur: 
Où font les beaux efclats d’yne celefte Grace, 
Et de voflre Splendeur? | 
: - Mor Dieu ; Ce | (mes 
4. Ces deux’ yeux, ces bedux Jeux, qui rauiffogent les a- 
De leurs diuins ateraits, F 3 
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Sont deux ruiffeaux de fang, qui ont, au li 
De pitoyables Lans ù dr y = flammes 
Mon Dieu, &c. | 
£: I n'eit plus animé que d'angoile, & de peine 
Et {on corps langoureux ay 
W'eft qu'vn fumier de fang , vne mafle vilaines 
Vhne chair de Jepreux4 


Mon 


CanT. XXIX. Sur ee mondain : 





nn RFF 


8} RE |, 








mort'0 i- TIR SE Tutiens mo 5 cœuta. 


++} 


RE Dans lesiufes re regrèts due Ka pure # n9« 





pas à pas, Ettefoudre bn cœur à ouf. 


ER DE ER a Hs 


a 


£rir,à fouf. fuir le reel. pas, 2 
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BÉRRFRIEERE 


f … À ve Eve 
+ Ven 
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Mon Dieu, &c, 
6. N’ay te pas grand fujet dans mes dures atteintes, 
Q Dieu ; moncher Seigneur, 
De vous drefler mespleurs, mes foufpirs , & mes plaintes, 
Du profond de mon cœur. Et: 
O Dieu, permettez moy de moürir à cetté heure, 
Purs que mon Er EU il faudra que ie meureë 
L'N. 


ŒREZFETELETELELSTEEERr= SES 
… Pais que vous aucz arreflé. 


SSERERESEEREE 


H Elas/ Pi- Jlatea condamné Mon lelus à ‘la : 


mortlô inique fentence, Tutiens mon cœur 2- 


22 DS er R PR HO RET LCA LEE EI La V3 SL vu ‘2 
BÉÉÉRERERETERE 


bandonné Dansles iuftes regrets de fa pure In no- 


RSS Æ 
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cence. Il me faut, mo cher Fils vous (ui- , 
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ure pas à pas,Ette. foudremôcœurà fouf. 
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17. Myfhere douloureux. 


| Sowpirs dela Uicppe voyant Le fas-C br bn: 


ter/aCroix, 


£. Elas ! Pilate a condamné 
Mon lelus à la mort! 6! inique fentence, 
* Tu riens mon cœur abandonné _: 
Dans les iuftes regrets dé fi pure Innocence: 
Il me faut, mon cher fils, vous fuiure tà 
Et refoudre mon cœuür à fouffrir le tie 
2. (Ne m'elt.ce pas vncreue-cœur À 
De voir contre mon fils chacun fe mettre en armes? 
Et fe riant de fon malheur e 
Triompheï à plaifir dans mes fanglantes Jarmess 
Ilmefaut, &c, | 
3. Helas ! tout meurtry de douleurs, 
Dont l'amour à rendu mon âme tributaire, 
Il va droit entre deux voleurs, 
Sa croix deflus le dos, vers le mont'de Caluairet 
[lmefaut, &c. | 
4. Soubz le faix d’yn fi gros fardears 
11 retombe fouuent les genoux contre terre’ 
Etchacun d'vn cœur de bourreau 
Luy redonne du pied, lerefrappe, & l’atterre? 
I mefaut, &c. 
s .Siie pouuois vous foulager, 
l'offrirôy ; mon lefus, & mon corps, & Mon âme, 
le me mettrois dans le danger | | | 
Pourvousen affranchir, du fer & dela flamme: 
Il me faut,mon cher fils, vous fuiurepas à pas. 
Et refoudre mon cœur à fouffrir le trefpas, 


{ pas, 
Pas. 


F:L:N, 








SERAPHIQVE. PARTIEL 8g 
Fe tetsteseissh = == =; 
Canr. XXX. Sur le mefne Air. 


 Exces doulonreux de la Vierge agrencontre defon 
Fils Iefw. | 


n- P Qurray-iebien vousrecontrer, 
… L' Pour vous dire l'exces de mon angoifle amere? 
Et, monlefus , pour vousmonitrer 
Par va piteux Adieu, le vray cœur d’vne Mere? 
7 77. Fayqueiepuifle, Amour, le fuiure pas à pas, 
Etmourirauecluy , par va melme ttefpas, 
2. Ah! ie voy lechemin frayé | 
Des goutes de fon Sang qui coule en abondance 
6 Au long de fon corps deplayé, x: | 
Sangiqu'on foule à deflein d'vne infame impudencet 
Par Gé — 4-2 
3. Helas ! 72 faudra t'il marcher 
Sur le Sang de mon fils qui nous monfttefa trace’ 
le le voy, ie veux l’appracher: 
Ah'mon pu ur cher fils/ça que ie vous émbraffe. 
| ay , &C. 
4 Queie vousbaife, mon lefus, 
Et vousirebaife encor’ pour foulager ma peine: 
_. Helas / mon fils, ie n’en puisplus! | 
Vous voyez la douleur qui me couppe l’haleine: 
| Fay, &c. ps | 
s. Adieu donc encor” vne fois: 
Helas ! ie ne puis plus vous fuiure d'auantage: 
Ie veux vous fuiure toutefois, 
11 faut bien que l'Amour m’en donne le coifage. 
Fay que ie puifle, Amour;le fuiute pas à pas, 
Et mourir auec luy par vn mefme trefpas 


FIN. 
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& mes pleurs; Helas/ne a me mon 


4 Mes 





le ne puis ES Coufétta tant FPE bles 


EEE Fes 


malheurs: I Æ FE ue ie me pafme, l'E 


= mme © "4 


EEE TS 


Dieu,quel excez dé SéhSihel Tee ré me meurs! ; 2 me 


CS = 


meurs à vw ®7 que mo- ment! 
V. Myftere douloureux. 


De la Crucifxion. 
J. E cellez, mes fañglots, mes foufpirs, & mes pleut; 
Helas ! ne tardons plus mon ame: 
Le ne puis plus (ouffrir tant d'horribles malheurs: 





EUR 
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ts tetes sds is |#e |)". 
Arreflons mes defirs nos fonfpirs, 7 nor pleurs. 
FT 





pleurs: Hélas! ne tar dons plus, mon ame: 


Fe 


ES mn ee 


ne puis plus fouffrir tant d'horri- bles male 


SERRE = 


heurs: 1] faut, il faut que ie me pafme, Mon 


En 

—— 
= = -— - 
. rm L 


Ê excez de tourment! le me meurs! ieme 


| ET — + bu —— Las 
RE SRE Va Deer 


sos à x mo- ment! 
























1! faut , il faut que ie me palme. 
Mon Dieu, quel'excez de tonrment! 
Je me meursàchique moment 
2. le le voy , mon Lefus, âu milieu des bourreaux, 
Qui ne refpirent que malices/ 
… Etjentens qu'onluy fait, àgrands coups de marteaux, 
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Des nouveaux genres de 
Mon Dies , &ec. FHPplicesy 
32 Onattache à lacroix ces adorables maine 
Qui ontcreé tant de merueilless 
Elt-ce là le loyer, 9 Tyrans inhumains, 
De tant de graces nompareillesà 
Mon Dieu, &c, 
4. Meurtrir de la façon voftrebenin Sauueurs 
| O race ingrate, & endurciel 
Vous mefconnoiffez bien apres tant de faveur, 
| La gloire de voftre Mefie/ 
Mon Dieu , &ec. 
$.. Us courent fur les pieds, & reprennent plaifis 
De les percer âuec outrage: 
C’eft bien cecoup, mon Dieu , qui me reuient {if 
Les fens, lecœur, & lecourage, 
Mon Dieu, &c. 
6. Ie gefens, tous ces coups, reflechir en mon fe: 
Vne douleur intolerable, _ 
Comme fi ces Tyrans sefrappoient à deflein 
Deflas mon cœur inconfolable. 
Mon Dieu , quel exces de tourmenss 
Je me meurs à chaque moment, 


FIN. 


ARBRE 
CanT. XXXII. Surle mefme Air. 


Trau/hort donloureuxide la Wicrge voyant 
dreffer la Croix. 


ÿ. Ï E voy dreller mon fils fur cet arbre fanglants 
Hé quel fpeëtacle pitoyable! 
Mes fanglors redoublés me vont comme eftranglant 
Deflus ce malheur eFroyable! 
Helas ? iéne puis plus foufrir# 
Mon bonheur fera de mourir, 





ue. > 2 À Tune 
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. z. Boutreaux vous m 'afligez d'vne mefme rigueur, | 
.. — Car ie luÿ füis de cœur vnie,* | 
”. fon corps.en croix , vous Cotiez mon cour, 
D'vne pareille tyrannie, 


Helas ! Ke. 
Ex “Fautil voir de mes ÿeu* mon, ‘fils pendu en croix} 
— Ah! j'en fuis toute languiffänte! ét 
fe ne puis plus fouffrir ces risoureufes loix! E 
à Hé toft , ie vay toute moutantes WAR . 
t Hel as Ac. à n61,1 À Ÿ À 


Le. Boë Dieu, vousle voyez. yilainement pendu - 
Maisverrezvots aueg filefce LYS 1 

Voftre fits tout meurtry 7 tout fon ‘ang gefpandu? 
Son cœur percé d'vn | QUp.< de lance? 


wer À Helas / &c. - ci in 
- $ Que tu af, Simeon, craft pret demiops T 
Fay toute l'ame traveifée @--+ + 


Du glaius dohlodreux lie meurs dans vn fo = 
“ -  Quijaime’rend toute glacée. 7 


ne 


Helas! &c. 
6: Mon Filsi bn Bieti, mon Tôutmon symable F3- 
Eftes. vous mort fais y oftre À Mere} r, —# beau, 


Mon Dieu:f tez moy qu LA ES code eau 7 
> Jén ueliffe ma mifece. 
EE Héläs ! je ne puis plus four? hou 
-:Monbonheur fera de moutir, 
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RER EEE. 
"CANT: XXXIIT, Sur l'Air mondain: 









Az æ à A _ 
ES Ë ES 





A: vi helasl eff dans vo dueil ex | 
Venez toft,[an, 10 feph, & . Ni: dde ee - 
mn | s F = 3 


moment cette, Me- 1e {ouf pi. re: Las]: c'en 





Hp 
IS ss: EE 


Li ce à 


eft faic il: fem- ble :. qu'ell expi. tes 


Les douleurs de la Vierge deffs for fils depo - 


e la Croix. 


1 Atie, helas! eft dans va dueil extréme 
Qui la reduit comme aux abbois! 
Veneztoft, lan, lofeph , & Nicodeme, 
Detacher fon fils dela croix. 
A tout moment cette Mere foufpire! 
Las ? c'enéft fait, il femble qu’elle expire! 
». Toft.que fon cœur reprenne vn peu d'halcine, 
Et fon amour du reconfort, 
Puis que l'amour peut foulager fa peine 
A baifer vn vifage mort. 
Atout, &cC: | 
g. Penfant donner du plaifir à fen ame, 


LÉ . TNT MT VE NE ho 634 2 CUT EP 
SERAPHIQYE. PARTIE Ill. og 


Tous Vos attraits adorable Vranie, 


Sr RS ses 
 — —- 4 
es + —"* - 
2 | 
= 
“ Ba 


| A ti he las! eft dans vn ducilextré mé - 
| Venez toit, Jan, lo feph, &  Ni- co de me, 


in EL 
L | ' + - 
— = sl + _ 


Qui là reduitcom’aux abboist 7% D 
De- tacher fon Fils de la Croix F Atout 










De voir de pres fon cher Enfant, 
Le grand amour qui rallume fa flamme 
Fait pluftoft que fon cœur fe fend, 
5 Atout, &c. 
. «4. O quel tranfport ! opez comme elle baie 
: Sa bouche, & puis fes yeux facrez! 
Mais pour celafon amour nes'appaife, 
” Elle voudroit mourir aupres 
| A tout, &c j 
$e L'ayant baifé deflus toute la face, 
Elle court aux pieds, & aux mains, 
Tout s’'efcriant: mon fils, quelle difgrace 
| Ab ! que ces coups font inhumains/ 
À rout, &c 
G Son cœur ne peut fe remettre à (on aifei 
L'ayant deux à trois fois quité, 
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le care, & tout plenrañt. tebaife 
Ses yeux, fa bouche, & fon coité y 
A tout, &c- 
7 Etdé rechef le rembraffe, & P actollé, 
Son amour n’eft jamais lafl£ 
Voyez vn peu comment elle fe colle 
Deflus (on vifage olacé! 
A tout, &c- 


$ Eïé 


CANT. Se Sur l'Air à 





M: truia ie me œeurs,he. laëlSaus nul 


ne en 3 


dois de fou. las! le Re menn Magie. 








, ee he LES nan | 

@- es =} em er 
crets Lesorands excez de la” pei- Locue ie 

SE 2. ft ES 
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De PRE. HA RN h ne - d eh 
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8. Elle {e meurt ‘elle vient toute pañle’ è 
. Hé, toftl foname n’en peut plus. 
Halas/ hélas! voilà qu'elles’exhale 
Aupres du corps de (on lefus. | 
À tout môntent cette Mere foufpitef 
Las/ c'en elt fait il femble qu'elle expiret- 


FIN. 
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| Qu le teint d'Amarillis. 
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Marthe, © Magdeleine tachèns 4. 
confoler la Vierge mourante, 


La Vierge 1. Atthe, ie me meurs , helas’ 
3 Sans ul éfpoir de foulas! 
le me meurs; © Magdeleine! 
Jene puis tenir fecrers 
Les grandsexces de la peine 
Que 1e fouffre en mes regrets! 

Marthe 2. Vierge arrcftons nos fanbtois 
Etcoupons le cours aux flots J 
De nos larmes renaiflantes, 

Qui ne rendront adoucis 
De nos ames languiffante 
Nylesmaux , ny les foucis.. | 

Zaf. 3. Marthe, helas! vous dites bien, 
Mais fi vous fçauiez cofbien x 
La douleur prefle mon ameé: 

Si vous fentiez Ja rigueur 
Decetteimpiteufelame 
Qui trauerfe tout moncœur! . 

Magd. 4: Encore que iuftement 
Éesregrets de fon tourment 
N ous bourrellent fans remcde, 

Si faut il nous aHeger 
Dans le mal qui nous poffede: 
Pour fuir vn plus grand danger, 

LaV. 5. Puil.ie faire fanspleurer, 
Sans gemir , & foufpirer, 

Pour vneperte fi grande? 

Comment reprimer d'abord 

Cet Amour quime commande 
- Demc duciller de fa mort? 





DA ND - 
(A sis smeaennntnandannemn 75; 


_ SERAPHIQVE. PARTIE IL 09 
Mars. 6. T'aytantde compafsion | 
Deflus votre affliétion. 
Qu ä toute heure i’en foufpire: 
Mon cœur en eftlangoureux, 
Et prefque plus ne refpire 
Que des faniglors douloureux. 
Magd 3. Quandic penfe à mon Iefus, 
Lay foudain mes fensperclus 
Et j'en fuishors de moy mefme: 
Le Yiymoyfi tendrement, 
— Queie metrouue 4l’extréme 
repcnfant feulement, 
La, 8. Sidone pour fon amitié 
Vous auez tant de pitié, 
Moy, qui füis fa propre Mere, 
Ne vous efmerucillez pas, 
Si de ma douleur amere, 
Je reule-dans le trefpas, 
Mars, a. S'ileftoit mort fans cfpoir 
—._ Decleiamais reuoir, 
. Nousenaurions de l'ombraget 
….  Jineft pas mort pour toufiours, 
- Ramañlons noftrécourage, 
Nous le verrons dans trois iours. 
3 
ÿ 





+ LA 
CE # Fe 


“ Magd, 10. Nous le deuons croire ainfi; LE" 
» Auants’en aller d'icy, | 
1 nous en fit la prommeffe: 
Cela doit, finon changer 
* L'exces de nofître detrefle, 
Pour le moins la foulager, 


| FI N- 


G 2 


- 
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.CanT. XXXV. Sur l'Air mondain: 








A Mere tomb'en a+ go- nie, De voir 
Par ve tel-le ty- ran-ni-e, Son Fil, 





qu'onluy va ra. uif- fant. "© . 
le Filsdu Tour puiflant: fant, À le- fus more, 


SRE ER 
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fonam'eft ra. ui.e, (Car il eft l'a. me de 


RER —— 
[en 








— ee 
= 
EL | = jan 


{a vi- 


Compafion de l'ame fur la (ompalion de La Vierge 
comme tonte monra#fe am picd de la Croix, 


js A Mere rombe en agonie 
De voir qu’on luy va rauiffänt, 
Parvnetelle tyrannie, 
Sonfils , le fils du Tout-puiffant. 
lefus mort , fon ame elt rauie, 
Caril eft l'ame de fa vie. 
2 O Vierge, voftre cœur fe palme, 
Helas ! 1lne-fçait relpirer, 
Percé d'vne impiteufelame, 
À peine peut il foufpirer: 
Iefus, &c. 
3. D'où venez vous fi langoureuler 
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ŒRISEREEEELEILSLErRIELEZESZ 


Belle Bergere que r'adore. 







qu'on luy “va | ta- wiffant 
le : Fils du Toutpuifiant. 


EEE 









è | , 
fonam'elt ra-wi-e, Car jl 

1 ee pic ite LR 

CA ne pemene ere 


… Peut eftre la compaffion 
… Vouscitplusforte, & rigoureufe, 
… Que ne luy eft fa pafsion? 
À lefus, &c, 
… 4. Vous faignez dela mefme lance: 
… ]l faigne au corps , mais fa douleur 
N'excede pas voftre fouffrance, 
Car vous {aignez-dedans le cœur. 
F lefus,“&c. 
$. © beau fans, qu'Amour de voftre ame 
» Diltille en pleurs par vos deux yeux! 
O pleurs d'Amour! mon cœur s'enflamme 
« Dans ce penfer trifte, & pieux! 
ÿ Ielus, &c. 
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6. Mais, mon cœur, quelle peine amere 
Dois tu fentir entre les lots 
Du fang du Fils, & de la Mere? 
Donne carriere àtes fanglots. 
lefus, &c. 
7. Sang d'amour larmes rauiffantes? 7 OSanp 


Can Te XXXVI. Sur l'Air mondain: J 


= ET ÉE ET Es EEE 


es lue 


NT On Sauueur,queie vous fui ue, Pour endu. ter 


SÉRIE LEE 





ES 





à mon tour; 5 À o qu'évousie reuiue, Si je 
és 0 DER de 2e “0 rar M use Den | Pr 4-5 ———. 
&: SE LE —. SES ERSEYE = . 
puis mou: Hit LEE F PR PCA il eft 
pertes 
= es EE + RE Fa TE EE 
mn 


doux, Mona fe fus, de fouf- fuir En 6 


Tr: 1n/? 2Ft de le Aatne qui frone donce La comballion 
des douleurs de Iefus-C eo en l' ardenr de la 
conte empl 'attONe. 


AA / 9 Sauueur, queie vous fuiue 
\/1 À Pour enduter à montoun 
À Eu qu’en vous je reuiue, 
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+ OSang ! 6 pleurs / quemes efprits 
| Dedans vos douceurs renaiflantes 


Soyent à 1amais d'amour épris. 
| Jefus et J'ame de ma vie, 
lefus mort, elle m’eft rauief 


BL TN 
F'eflimois vnbadinage. 


VER EEE 


se 2 








L M Qn Sauueur,que is vous fui ue, Pourendu rer ji 
| = ur 
PEFRCEEREPES | 
, ——— AE 
…. à montour, A finqu'é vousie reui- ue, Siie HA 
% =———— ——" nm po on 1 EE 

ê RE TES Es: mn. AU M LT PRIT 

re Ÿ— —— = Ts hu Es à 

4 puis mourir d'amour. Ah'ahl Be qu'il eft 


VLÉSSENESE ee — 


; doux,Mon lefus, de fouffrir pour Le , 


Si 1e puis mourir d'amour, 
Ahtah'ah/qu'ileft doux, | 
Mon lelus, de fouffrir pour vous! 

\ >. Me voicyfurle Caluaire 

Que i’ay longtemps defiré, 
: Pour y voir, & me pourtraire 
… Voitre corps tout dechiré. | 
Ah!ah! &c G 4 2. 
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3. Soyez moy donc fauorable 
Me faifant bien reflentie 
La fouffrance intolerable 
Qu'il vous 2 ŸT de patir. 
h! ah! &c: 
A. Terappelle en ma memoire 
Tous vos maux auecque pleurs, 
A fin de faire ma gloire 
De bien fouffrir vos douleurs. 
Ah{ah! &ec, 
&. Ie fensles verges {anglantes 
Dechirer toute ma peau, 
Et les efpinespoigriantes, 
Reflechiren mon cerueau, 
_ Ahtah! &c. 
6. Méditant les tyrannies 
Que vouspatiflez pour moy 
Mes peines [ont infinies, 
Maisie crie: 6 douceloyr 
| Ah!ah! ah! qu'ileft doux, 
Monlefus, de fouffrir pour vous, 


FIN, 
BIREREEZAIREREE-RTEXIEETTA 
CanT. XXXVII. Sur le mefme Air. 


Tranjhort dans le defir de mourir en ls compalfion 
de la mort de Iefus-Chrif. 


£. P Vis quel” Amour me figure 
La croix, les foucts, &lescloux, 
Jlfaut, il faut que i'endure 
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Le trefpas de mon efpoux, 
ie Ah!ahfah! qu'ileftdoux, 
# Monlefus, de mourir pout vous/ 
… 2. lefus, quaridie vous embrafle | 
ge arbre douloureux, LR ds EE, 
me pafme , & ie trefpafle, 
- Maisd'vn trefpas amoureux. 
 Ah£ahfah! &c. 
| 3. Le foufpire ;. & ie m’efpleure 
… Dedans vos maux, iours & nuits, 
“ Jenepuis, fie ne meure, 
_Sou flrir de plus grands ennuis. 
Ah!ahf ah? &c. 
4. De grace, que roftre flamme 
à Hs der cette Fois, 
- Puis que ie porte en mon ame 
Les rigueurs de voftrecroix. 
| Ah!ah!ah! &c, 
+ $. Voftre Amour a tant de charmes, 
PR ne rauit il mon cœur, 
Llcvous prie a chaudes {armes 
De mourir en ma langueur. 
_ Ah'ah!ah! &c,. 
6. L’ay fuiuy toutes vos traces, 
“]lnc refte que la mort: 
Amour, en ce mont de Grace, 
ay moy ce dernier effort. 
| Ah!ah ! ah qu'ileft donx,. 
: Mon lefus, de mourir pour vous! 
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ES, 


CanT. XXXVIIT. Sur FAïr Mondain: 


HE 


Mi E pr Os ga Paf- fr. on, 


Iefus,en ma com. pal- fon. 





en ——"—— ce D ——— A lea 


Ve au a mn ms mans SE, 





a mour vous decolere, Ras 
fon feu us medeuore, + €n 4} plus que la voix 


GC À, 
nm  —— M ER 
8 FU Le sn EE ÈS SE = 


Se cn “émnadi Ce _ 
a — 


pour crier, pour Ci er nuit,& jour: je mon 


+ ISERE: FRE È 


ge 5 


RE Atac a mé/Abmôame!S; Ie. fus e 


nm = an 7: — ho 
MN NVN Is LL 
RSS 


Rs gr Si comm, 





mort pour ton 4 mour,En. dure cette flam me, 


Fernenr de l’arne Cti la cponpallior de l'a pafion de le. 
Jus - -C'hrif} 4 a le exemple dela Vierge. 


L. " Editant voftre paflion, 
Où monamour vous decolore, 
Jefus, en ma compailion, 
Xe {ens fon feu qui me deuore. 
Je n'ay plus que là voix pour crier nuit, & iour: 
Ah, moname!/ah, mon ame! ab, mon ame! 
Si Ielus eft moët pour ton amour, 





TA ne © 
| SERAPHIQYE, PARTIE IL 10} 


e ne [us plus de chair ny d'os. 





Editant voitre Paffi- on, Où mon amour vous 
lefus,en ma côpal=fi-on, Je fens fon feu qui 


Es ——— 








L PSE PDP CET CN 
de co lore ? ounnie , 
; cuis | L 
me deuore. Ie nay plus que la voix 





HE 


pour Cris er, pour cri- €I puit,& jour: Ah mon 


a 


a me/ah mon dr dar te Si lefus eft 


EERERERRRREE 


mort pour ton amour, En du re cette flamme, 











| Endure cette flimme. 
# 2, Levoyantd' Amour enflammé 
» Sur vne croix fi rigoureufe, 
» Je furs comme toùt confommé 
De fon ardeur tant amoureufe, 
lenay plus, &c. 
3. Flammeque ta fainte chaleur 
Me darde vne angoille poionante, 
“Quand ie contemplé en ma ferueur 
Combien cette Croix fut fanglante! 


i 
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SEE 2 = 


RE 








le n’ay plus, &c, 
- æ Saiñt Amourije fuis tout en feu, 
Êt vous ces dards que tu me tires, 
Voyant l'exemple ée mon Dieu, 
Me font des aigres-doux martyres» 
_. .  len'ayplus, &ec, 
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xZ 
CanT. XXXIX. Sur l'Air mondain: 
a+. PT AN au 





qu'vniour?Non,ie me meuts/ non, ie me 


rss - ns : 

mes on 1 — 

D npe— 2 
mens | 
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$. Feu bruflant, héï! n'auray-ie pas 
Bientoft par toy l’ime 1auie? | 
Nori : oùie cherche le trefpas, te | re" Malte 
L'Amour m'y fait crouuer là wie.’ 
lén'ay plus, ëc. 


FE Ni 
RER TETROINTPIESS 
Trifle 7 cruel cognement: Ÿ {1 t r : 
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- ant la Croix que mon Sauueur Souf- 


PSE HAE 


frit pour Ron à 









qu'vniour? Non,ie me meurs, non, ie me 
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meurs de re. pret,  & de 
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Excez d'efprit en la COhÉemplatioss 
(UE de Iefus-Chriff CYHCIfIE pour 
nan 0 noSlreamonr: 





| | 1.\7 Oÿant la Croix que mon Sauueu- 

LEE Souffrit pour mon ofenfe. 

11 En moy l'amour, & la douleur ‘ 

ARR | 7 Ontfaitvne alliance. 
LU ( _  Ay-ieplus à vivre qu’vn idurs 
RAIN (| Noa, 1eme meurs deregret 8: d'amour 
ill $. Te meurs de regret pour fes max. Et 
LAN D'amour d'autant qu’il m’ayme: 
nul il! Ne feut il pas que fes trauaux | 
ALI | Redondent fur moy mefme> 
HE DEL IEE Ay-ieplus, &c. 
| | | & Qu'yn Dieu fouffre vne telle Joy 
ja E 


1h! C'en 
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CN cite PL et tu MAT MEN IRON mit RES 
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C'’eft vn trait qui me blefle! 
Mais qu'vn Dieu la fouffre pour moÿ, 
C'eft vn dard qui me perce? 
-Ày-ie plus, &c. | 
2. Siicm'afflige, en mon traüfport, 
Demes fautes pañlées, | 
ke fuis ioyeux que, par fa mort: 
Elles font cfacées. 
+ … Ay:le plus, &c. 
5. Mon cœur, pourtois tu n’aÿmer paë 
Va lefus tant aymable? 
Et ne fentir iufqu'au erefpas 
…—-  Sapcineintolerable ? 
Ay-ie plus qu'vn iour? 
Non, ie me meurs de regret, & d” amoat, 
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ER ER R EST Er r rer 
CANT. XXXX. Sur/ Aït mondain : 
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M On le- fus,puis que ÿo- hic Gra ce Br. 


lé .fiforr defus ma EE ce, 
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Le Ciel Lada f mofre 
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ŒExces de l'ame refolue de s'attacher 
à la croix de Lefus- ChrifEpar 
la mortification. 


te À On lefus, puisque voftre race 
à Bulle {1 fort deflus ma face, 
le veux pour.vous MOUTIE VAN l10Ur: 
Îe veux toüfiquitter pour vous füjure, 
le ne (uis pas digne de viure, 
Srienemeurs pour voltre âmour, 
le meurs pour vous, Gmon Jefus, 
Je n'en puis plus,ie n’en puis plus,ie n'en puis plus 
Mon: lefus , ie n'en puis plus ! Ps. 
. 2. leveux, parcet À mour extréme, 
Mourir 4u monde, & à moy-mefme, 
Deussefouffrir les mille maux : 
Voile Amour m'oblige de croire 
Queñetrouuerray de la gloire, 
Et du phifif dans mestrauaux. 
he Jemeurs, &c 


: + Quand 
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3 Quand furla croix ie vous contémple, 
ous me feruez d’vn bel exemple, Ë 
| Qui me fait courre apres vos pas 
Je vous fuiuray toute ma vie; 
Puis que la voftre fut rauie, 
Pour me deliuter du trefpas, 
le meurs, &c. our ns 
4 Quel plaifir de mourir au monde, 
Puis que voftre flamme feconde 
Me fait reuiüre en fesardeurs! 
Que plus mon cœur fe mortihie, 
Plus voftre amour le viuifie, 
Et mieux ie goufte vos odeurs. rh 
le meurs ,&e, 77 s 
. $: O1 qu'admirable eft voftre fimmé/ . 
le vis dans le feu qui m'enflimme | 
-omme dedans mon elements 
Mon cœur eft vne Salämandre, 
Au lieu de fe reduire en cendre, 
JU vit de fon embrafement,  .  : . . 
Je meurs , ie meurs, pour vous, ômonlefus, 
Je n'en puis plus,ie n'en puis plus, ié n’en puis plusi - 
Mon Iefus , ie n'en puis plus } | 


ARTS FIN. 
202 
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ERNEST 
CanT. XLI. Surl'Ajrmondain: 
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mg 





Mc: lefus, combien j'endu. re, 


Ep RESTES 


nuy eux :. deflour”Sons vre peine : fi du 
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te, Fe las! ieme meurs! je me meurs +. 
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ES à 


pas fon te- tour, 


Songe lugubre d'une ame [ur la 
_ perte de Tefus-Chrift. 


À M On Iefus, combien r'endure, 
Pour voitre ennuyeux deftou? 
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EE …. 


Celle qui tient mafranchife. 


F7 


\/A On lIe-fus, combien ’endu. re, Pour Yoftr' eh 


HE pp, LS 
ENSRSSRE ES 











" pas fon-1e- tour: Le +5 en 


Sous vne peine f dure, 
Ro Helas ie me meurs d'amour 
Ah ! ï'ay l'ame rauie/ « 
Mon Dieu , fi vous ne fouftenez ma vie, 
Xene vetray Pas fogietour, ; 
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2  A-til reprit la catrierg 
De fa glorieufe Cour? 
El n'eft plus dedans la biere! 
Helas lieme, &e. 
3. Que vous affligez mon ame, 
Fayant de noltre lejour! | 
Mon lelus , fans voftre Aamme, 
Helai !ieme, &c 
4. Oùüeft {a grace premiere, 
Qui me donnoit vn beau iourt 
lefus , fans volire lumiere, 
Helas ! ieme, &eg 


5. Vous 


ERREETERER >. 
CanT. XLIT. Sur l'Air mondain: 
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Nfn, iefuis toute pafmé. | 
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las! ie meurs pour vo- fr amour! Ah! 
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s. Vous fçauez que 1e vous ayme, 
Et vous me faites ce tour ? 
Ah! i'en {uis hors de moy-mefme! AMI 
Helas / ieme, &c; A 
6 l'ay rodé toute la ville a; 
Dedans, dehors, à l'entour: . sis 
Ma recherche eft inutile, 
Helas!ie me meuts d'amout lie 
Ah! ‘ay l'ameragie | 
Mon Dieu , fi vous ne fouftenez ma ie, LA 
Jene verraÿ pes fon retour. pénis oui 


0T3 Er! 


rincohsstift 5. À 





d nd Lis adieu « 
ETF EP TETE EEE EEE AE 
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En fin ictiens en mapailonce. se 6 





 N! fin, ie * fais toute pañmé$ Dé: 
; M6 Dieu, ‘en fuis comme ferméel. ‘He. : 





| ha ie mea pour voté vo amet À __ABr 
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SVITE. 


1. E N fn, ie fuis toute pafrñee 
De faire en vain von fi long tour’ 
Mon Dieu , j'en fuis comme fermee! : ve] 
Helas ! ie meurs pour fon amourt 
| Ha ! j'ay l'ame rauie” 
| Si le ciel ne foultient ma vie, 
| le ne verray päs {on retour’ 
2. Aumonument, toute fongearde, 
le vay terminer mon contoùr, 
Le fuis deceu, quand ry tesarde! 
Helas ! &c. 
3. Nele voyant pas dans la tombe, 
Je le recherche encor autour; 
Toit, iéme palme! he, tof , ie tombe? 

WA Helas ; & Ge Ave 
DFIUIL 4. Le 
| | | RSR Err: CE 2, | 

ta EE EU 
| CaANT. XLIIT. Sur l’Air MOndain : 


DU) te 








ÊE Oux moulement fenonce ER -Qui rend 


| | | = LE SEE = +3 RE Dès M 
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( fou daim moñ in for tun’ heureu- fe. Efpritdi, 


D EE 
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| . Pler mon Fils qui teffu (cite, 
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le fay retentir mes complaintes 
tue au dernier cartefour,. …  … 
Jeius , eftant fourd à. mes plaintes, À 4 
Melas ! &c. 

s. Mes maux ,mes fanglots,, & mes hrs 
Raffaillent mon cœur tour à (OUT: *- À 
Deflous l’efort de tant d’ allatmes, 

Helas ! &ec,: : + ! 
6. Ayant perdu toute efperance, : 
Je pleure, & pleure nuit & iour, 
Et pour foulas de ma fouffrance 
Helas ! ie meurs pour fon amour’ 
Ah! j'ayl'amerauier “d'A 
Si le Ciel ne fouitient ma vie, AS 
Ie ne verraÿ- pas fon FtOUE "55 c0EE 111 


Ta nt de net quel 0H adore 9% monde, | 
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LE ROSAIRE, 


Les cihcq Myfleres 10ÿeUX, 
LE PREMIER. 
De larcurrettion de Fefus-C brif. 


f: D Oux mouuement ! femonce gracieufe 
Qui rend foudain mon infortune heureufe : 
Efprit diuin qui m'excite & m'inuite, 
À contempler mon fils qui reflufcites . 
| 2. Sa mort encor’ occupoit ma memoire 
| En vn moment ie le voy tout en gloire! " 
C'eftvous, lefus , qui me rendez la vie 
Que vos douleurs m'auoyent comme rauie, 
‘4. Ah! quelbonheur dele voir la premiere … 
Touttriomphant! tout couuett de lumiere? 
Et deiouyr de {a diuine face, 


L 


Source d'amour , de fplendebr, & de-pracel 
4. -le ne voy plus vos bleflures fanglantes, 
Otece font deseftoilles brillantes! | 
Que doux lestraits de leur bruflante flamme, 
Que vous lancez au profond de monamet 

$.® Ie ne puis pas Vous parler davantage, 
Carletranfpott m'en defrobe l'yfage, 


Mais 





Mais permettez que ie baile, & rebaife 
Vos pieds, & mains, dans l’exces de mon aife, 

6. Vofñtre Coftébrille comme vne role! 
Queie labaife ! ah / mon Seigneur , ie n’ofe, 
Pour le refpeët d'yne oloire fi grande; ; 
Mais, pardonnez, l'Amour me le commande, 
7: Si voffre Amour m'a fait participante 
De voître Ctoix:i il m'en rend tnomphante: 
S'il m'a plongé dedans voftre infortune, 

Ore il mé rend voftre gloire commune. 

8. Heureufecroix ! 6 Mariyre agreables 
Heureux elchange, auifi doux qu'ädmirable? 
Ce qui-m'a fait fubir tant de fouffrante, | 
Ef le fuyet de ma rejouifancel j 

. 9 L'objet qui mit au maux moncœur en proye, 
Ja l'abandonne à tel exces dé ioye, à | . 
Que le voyantie pleure, & ie foufpire, 
Autant ,:& plus qu’au fort demon martyre! 

10. Maisc'eft d'amour, fioteie m'efpleure! 
C'eft dé plaifir , fi maintenant ie meure! va 
Hé ! mon cherfils, ie fuis hors demoymefme, 

Dans les douceurs de ce plaifir externe! «1 
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F1. E* 














124 : LA PHILEOMELE. 
CanT. XLIV. Sur l'Air mondain. 





R”. que l'efcout’en mon efpoir, l'Amour me! 





dit Que mon lefus : reuit: Le cours, je cours 












= " sé 
— ef de, om ri n—— 


pour levoir. : Ah!que mes fensfons ttä(portez 


Pieux tranbort de l'ämeen la contem plation 
de la RefurreGion. 
Yé R° que j'efcoute en mon elpoir, 
L'Amour me dit | 
Que mon Lefus reuit. 
Je cours, & ie cours pour le voir. 
A ht que mesfens font tranfportez 
D'aile, & d'amour de reuoir {es beautez! 
2, Le voylà forty dutombeau 
Mon cher Seigneur! - 
le le voy plein d'honneur}! 
Héï qu'il eft clair! hé! qu'il eft beau! 
Ab! que, CS 
3. Enfin le voicy de retour 
Mon beau Soleil, 
Cét Aftrenompareil, 
Qui nous yient redonner Le iOuïs 
 Mhlque, Kc- 
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En fin lavoicy de refonr. . 





dit Que mon le- fus re uit: lecours & ie * 





= E—= a — ER —$#- 4 
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cours pour le voir,  Ah'que messés font ra por- 





“‘tez D'äile,& d'amour, dé reuoir fes beau tez!— - — " 


& Lesiours m’efoient des triftes nuits 
Ne voyant plus 
*, Monaymable lefus, 
Et i'en mourois dans mes eonu y6. 
Ah! que, &c. 
ÿ* Il efloittout-éefiouré: 
"On ne vaywit 
Que fang qui decouloit 
Au long de fon corps déchiré, 
| Ahique, &c, 
G& Maintenant {on tein ef doux, 
Ilalesyeux 
_ Sibeaux, & fi gracieux 
 Quele Soleil en ett iatoux 
Ah' que mes fegs font tranfportez 
D'aile, & d'amour de reuoir {es beautez, 


FIN. 


sx 
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CanrTi XEV: Sur l'Ait mondaïn. 


E j = . L- 
SR OR A mm ns 
+ É!d'oi iêt cette clairté pr 
où me viêt cette clairtéiQuel brüit ne chars 
| | 










re — 
nt | 


les Oreilles!  C'eff mion lefus re[fu foi tét le. 


SERRE 


fus/quelles dou ces merueilles!  Jefus retit! 


ven - _———— Î + LR; 
RAF EEERREE 
% 


Al-le luy at Il faut rechanter Glos ni. 


Excés de ioye de l'ame fur le mefine fuiet, 


ï. E ! d'où me vient cette clairté? 
Quel bruit me charme les oreilles! 
C'eft mon lelus reflufcité! 
lefus ! quelles douces merueilles 
jefusreuitl Allelura! 
1l faut rechanter Gloria, 
2. lefus reuit par fon trefpas! 
Etmoy ie meurs, d'aile & dejoye, 
Car fon retour a tant d'appas, 
Qu'il femble que mon cœur fe‘ noyé, 
Telus, &c, 
3, Jclus, lefus, Iclus, Ielus, 








FAX 


EIRE 





ns en dir ÈS RS 


ah. 4 Ve 
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Le vin le vin le vinle vin. 









H Erd'où me viét cette clairté:Quel bru 










men _—- - - EE se 
3 [ us pe + a p = = = = 
L - 
a] | : RSA =, — 


les-oreilles', C’eftmon Icfus reffufci. té! le. 





AFleluya! Il faut  rechanter Glo- 4 


Que vous rejouy{Tez mon amet 
Elle s'enuole, & nepeut plus 
Souffrir vne fi douce flamme! 
Ielus , &c. 
4. Vosplayes rauiffent mes yeux, 


| Leurs graces n’ont point de pareilles, … 


Et leurs odeurs me plaifent mieux 
Que celles de rofes vermcilles! 
Jelus, &c. , 
3. Mon Dieu, mon Dieu mon Dieu, mon Die | 


» Vous vojantietombeen extafe, 


 _* = = [Fa = 
Maisje reuis au milieu 


De cetie flamme qui m'embrafe, 


lefus teuit! Alleluial 
L faut rechanter Gloria, 
QE 
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CanT. XLVI, Sur l'Air mondain: 





Vel doux con ten te ment Me fait gemir, g 


= RÉEL 


_foufpi rer, Quäd pour lefus ie voy d'aife pleû rer’ 


SEE 


Man” en fon ra uif- fement” Jamais n’aÿ veu Fe. 


EE 


a, — 








danémon cœur plus d’amour,ny plus de dédceurt 


L'amcrauic dans les gtoires de Tefus, 7 dans les | 
contentemens dela Vierge. 


t. Vel doux conténtément 
Me fair gemir &oufpirer 
Quand pour leius ie voy d'ayfe pleurer 


Marie en fon rauiflement. 
lamais n’ay veu dedans mOn cœur 


Plus d'amour , ny plus de douceur! 
2 Vierge le cœur me fend 
D'aife & de ioye, en ce plaifir 
Duquel, Amour, vient voftre cœur faifir, 
De voir Lelus tout triomphant, 
Lima , KG: 
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FRERLEETERLEIELEERELZITLIZZ 
E onfellez donc Cloris. 


HER EEE 


a 


Vel doux contentement Me fait gemir, & 


PRES 









Marÿ énfon rauiffement! Iamais n SE veu de. 


NRA 


dans m6 cœur plus d’amour,ny plus de douceur! 


3« Quandie voy cet Amour 
Vous ennyuter de cés appas 
\ En rebaifant lefus, ie meurs , helas! 
Sie ne le baïfe à mon tour, 
Jamais, &c. 
4 Ne vous puil. ie bailer 
«Puis que vouseftes mon efpoux? 
Ie vousen prie,  lefus, en genoux, 
Pour vn peu mon ame appaifer. 
L Jamais, &c 
| s. Te baile baife cant, 
pet ie rebaife tant de fois, 
ï nuit & iour fes pieds, (es mains, {es doigts, 
Bt fi mon cœur n'eft pas content. 


Jamais, &c. 
L 
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6. Mon cœur à tout moment 
De ferueur d'amour emporté, 
Vole à {a bouche , & or'à fon cofté, 
Pour les baifer parcillement. 
lamais, &c. 
7. Moname en ces ardeurs 


Chaie 
IEEE FF=i=+=- EERRLREEZEZS Re 
CanT. X LVII. Sur l'Air mondain: 


SE EEEFEER EEE 


ae om, 


Ve vous chante l'efprit, Ô Vierge pla ri gs 


SÉERREr ds 


mu: 





fe, Dansles rauiliemens de vofti’ame … joy. 


EEE TE 


re 








KES 


eufe?  Pleu rez des pleurs d'amour sr: 


sit PEER = = 


a ir 


vo- fire cher En- fant,Le voy là tri omp LS 


11. Myffere glorieux, 
- De l'Afcenfion. 


Ï. Ve vous chante l'efprit, à Vierge glorieufe 
?, Dans les rauiflements de voftre ame ioypeule? 
Pleurez des pleurs d'amour fur voftre cher Enfanx, 
Levoilà wigmphant. 
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… Cherie de ce bon 1e/us 
Brufle d'Amour & ard de plus en plus 
Contemplant fes viues fplendeurs, 
lamais n°ay veu dedans mon CŒUE 
Plus d'amour ny plus de douceur. 
ik a à 


FER TIERETEEErZ 


l'adore Vne beanté qui n'a pas de feconde. 


d Fer = — , S x +. nl Ce à 
| —— —— = —— — —— —| _— _— a 
Ÿ #2" _— — res = — —— - ur 4 
: Re mé tn a en, m2 
J # # ñ # - 
N Ve vous chante | efprit, Ô Vierse elorieu. 


ESC 27 OT er VA EN RU SE Bet Ru ue ec Hier Gi ne 
DEEE res 
PR = 


ns 
FRS 
me a ne me EL. Fe 


fe, Dans.les kauiflemens de voftr ame. joyeu: 


= EE —— Sr a — — ETES ? 

Le LE PE — ns —  — PR LE 
sa | LT EE _— ES Vu JE +. — ‘es =. = 
LT NN de TR _— a : 


Pleu rez des pleurs d'amour fur vo. 


% 
| 4 
| S. 
4 = 0 ES, — nn = SE Se Sn a - 
a, = —* —… — 2 = Re Re. , ” 
— — mn N Re ET = Lure a : 
er em + _ 
ET LEE Ep +7 
a = 4% ES “= A  —— Tr 
RER 


— ss —_— 


Ître cher En. fant, Le voylà cri. omphant, 


= 2. L'ennuy, pour fon depart (qui femble chofe dure) 
ÆEtlecontentement de fa gloire furure 
D'entrechoquent ils pas au fond de voftrecœur 
h | À qui fers Vainqueur? 

3. La ioye & Le plaifir fe donnent la vioire 
Pur ce dernier Adieu de voftre Enfant de Sloire, 
evoyant s'efleuer en ce bien. heureux jour 

Au celefte feiour, 
I 2 









Lt 


sm + + =.  : = 
mec css 


amas a ue ee os " 
EE n- hs af 
x ; ER —— sd 
RE ri peus 
RS qe mme TT = 
Rs ne HR 
0e ee — 
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ser 






… — + es = 


de mn # 


nr 


1 # = 
me —— -- 


= me 
Poe ‘is 


__.— 


ts ms mm + 


Refonner à l'enuy fes loianges diuines, 
Et voit toute la Cour auoler au deuañt 


= mme 
2 


ee 


BR ZzE Er « RH UITTERTIATE 


= ER EE FE het ER 








ne HE 





4 Ce . eft vn plaifir de perdte fa prefence 


Veu qu'il retourne au fein de {a diuine Effence 
Au plus puiflant degré, & au plus haut bon heug 


De (on throne d'honneur. 
s. Quelleextale, bon Dieu,3 fouleué fon ame 


Sur lezephire atdant d'vne celefte flamme » 
Elle luir enefprit fon Enfant radieux 


Lufqu’ au plus haut des Cieux, 
6. Elle vort de les yeux, le mieux, & la Premiere, 


A trauersle miroir d’vne finête lumiere 
Qui monte peu àpeu , para propre vértu, 


D'yn Soil reueltu, 


7. Elle -oyt comme en fon cœur les trouppes Setapkines 


Plus vifte que le vent. 
8. Et fon Pereen apresle mettreen iouy{fance 


(Comme fon coëgal) de fa toute puillance, 


Et 
CanT. XLVIIE Sur FAir mondain: 


+ mm = 4 


 — 


S Ous pur y flamme, Le fens mon ame Tour’en fer. 


= HE 


ES et som ls = nn — 


ueur, l'our vous mo “pes Sauueurs 74 vous delire, 


LE SAS ns PRES DE 


Versvous ji Pape re re Si ardämêt, Que peut vn cœur d’ à 


BR EE 


me de en gen A SR mo dn SG EE 


mant, Si ar. dammét, Que peut yn cœur d 2 








d LD = LS dt, Éd Sd 


(4 ER A  _ er 
a — - Fr D URRS Lol rà : = 
] #8 L] # 
_ — nr — ne 
| k SE en = a : 
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Etluy donner de feoir en toute Majeité 
A fon plus beau cofé. | 

9, Puis tous les Bienheureux, venir à l'auantage, 
Et flechir humblement pour luy rendre l'hommage, 
Etrous, plus que rauis de fa viue fplendeur, 

Adorer {a srandeut, 

ro. Voyant dans fon efprit cette gloire fupréme 
Dellus fon cher lelus, toute hors d’elle-mefme 
Chantant commeles $ainûs, fe met à l'admiter, 

Flechir, &l’adorer, 

11, Elle femble pafmer ! elle exhale fa vie 
Dans ces tran{posts d'amour! elle tomberauvie, 

Non plus, comme jadis, d'ennuys & detourment, 
Mais de contentemenrt. 

12. Bien qu'elle foit de corps, enterre demeurée, 
Son efprit s’eleuant dans le ciel empirée 
Conuerfe auecfon Fils, & là iouyrtoufours 

De {es tendres amours, 
FIN. 


Cloris eff belle, 


GERREERIRE 


—— a —— mn 


Ous vo fire fläme, Le fens mo à- me Tout’ en fer. 





ueur, Pour vous, müû doux Sauveur. le vous def re, 


| LS + SR Ce | A 

L : = _ 

: | Es er Eu gs 

TE, nm sex 

L : RE SU 


Versvousiafpi-re Si ardämét, Que peutyn cœur d'a. 






é SE ms Der szA 
mant, Si ar. dammét, Qu: peut va cœurd'amant 
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L' Ame contemplant Tefus-Chrig Mon 
ter au cteltout glorieux de re 
de le Juure. 


{. S Ous voîftre flamme, 
le lens mon ame 

Toute en ferueur, 

Pour vous, mon doux Sauveur: 

«le vous delire, 
Vers vous j’alpire 
Si ardamment, 

Que peut vn cœur d'A mant. 

2. Toute ra vie : 
Sera tauise 
Dans le defir 
Que ie fens me faifir: 
le ne foufpire 
Que fous l'empire 
De voflre Amour, 
Qui metientnuit, & jour: 
8 En ma priere, 
Voftte lumiere 
Flate mes fens, 
Apres vous languiffans, 
Mais la ie cha nte, 
Mais la ie vante 
La fainte ardeur, 

Qui caufe mà langueur, 


3 + 4. Lay: 





: Ï MR SR EN TT CL he vis NP le mm re vo in 4); Y SN 


” 
? 


-  SERAPHIQUVE PARTIE. Ill. 135 
4." l'ayme, fidelle, 
Vofre modelie, 
Ie le fuiuray 
Der. . Autant que ie pourray. 
- | le ne veux viure, 
Que pour vous fuiure 
4 - Jufqu'autrelpas, 
Charmé de vos appas. 
| $. Que l'efcace 
De voftre Grace 
Va puiflamment 
Mon courage animant! 
Le ne puis faire 
Sans vous complaire, 
Deufie fouftrir, 
| Deuf.ie pour vous mouris 
| 6. L'Amourextréme 
À Dont ie vous ayme 
4 Ne fouffre pas 
FA Que ie m'ayme ça bas, 

\ - l’ay la penfée 
Touflours dreffée, 
Comme les feux, 

À la gloire des Cieux, 
4. Gloire tresbelle! 
11 faut pour elle 
Tantendurer, 
|: Qu'on la puiffe efperer: 
» -- Je ne telpire 
Que le martyre; 
Mon Dieu , pour vous 
Tous maux me feront doux, 


FIN. 
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BREFSITERLTEPETET> TRS 
CanT. XLIX. Sur l'Air mondain 


PERSRSRREES 


AL (us, Iefus,mô Efpoux, le ne Puis viure fans 


PRRREERERRRR 


Se Helas! fi vo Re prefen ce donne 


| HER 


2 mon cœur, Ie ne ver ray que malheur oi” 


: LS eue FE 


| | RUE à voftr abfence, le ne vers ray que mal. heur 
UN 


| ÉRRRÉRRSSER 





RES 


ES 
la Vie 





ne er A 


Succe der à volt” ab fen ce, le (us, ef 


ji {| | L'ame afhire de [uinre le[us-Chrift. 


Efus, lefus, mon efpoux, 
{| lere pui s viure fans vous? 
\IhI | Helas ! fi voftre prefence 

{| Donne la vieà mon cœur, 
le ne puis voir que malheur 
Succeder à voltie ablence, 








js 
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Da vin, du vin, las mon Dieu! 


SERRES 


Elus, Tefus,mo Efpoux, le ne pufs viure fans 





SE — 


nt = — 2 _ —_ . _ 
— L = —_—— = 


— 








er 1 mn ed pen mg = Fe 
= ——-— + É = LE 
mn = — = 
+ 
+ - es, = = 


à voftr” ab fen. ce le ne verray que malheur la 


z —— æ = 2. ", 
= —- É 
= En D . = oo 





| | 

msi mnt É | A 
jh 
| 


| Succedet à vofkr’ablence, le (us, Ief, 
Jlefus, Iefus, mon efpoux; 
le ne puis viure fans vous. 
2 le me defplais dansle monde, - 
n_ Quelle peine d'eftre ainfi | 
…._ Attaché dansle foucy, | 


—. Où tout coule comme l'onde. 
(: lelus, &c, 
3. Ef il plus duse fouffrance 


Que de languir alteré 
D'va bonheur tanf défité? 
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Secondez mon efperance, 
lefus, &c. 
a. Cher objet de ma memoire, 
Venez renailtre ça bas, 
Ou faites que le trefpas 
M'enleue dans voltre gloire. 
lefus , &c. 


$, Pui 
ris isit =tet=is)-). 
Car. L. Sur l'Air mondain: 


E 





 S 
L Asique bientoft ie retombe Ne volant ou 
Qu ne fu fuis ï vne Colom be Pour vo. Je j* s 





= - ES FFE SES 
Dore hp SN = 

de lef prit, 7 

le- 5 Chrift, Â- fin de nour. 





RÉEEUT 


J É = D 
riemon a- me De faplus di- uine flam me. 


Picufe mctamorphofe de l'ame dans le defr 
de fuiure Iefus-Chrifi. 


Quis dabit mihi pennas ficut Columbæ. Pf.s;: 
Qur me donnera des ailes comme de Colombe, (5 ie 
Voieray , Cie repoferaÿ Ce. 
5 As ! que bientoft ie retombe 
Ne volant que de l’efpuit! 

Que ne (uil ie vne Colombe, 
Lour voler à Iefus. Chrift, 

À fin de nourrit mon ame 

De fa plus diuine Bammes 
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PS TOO PO) VIT PET 


ENRSES 


PNÉRRRREREES 
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$» Puis qu'ilelt vray que mon ame 
N'a point fans vous de plaifir, 
Accompliffez mon defir, 
Ou bien temperez ma flimmes 
lefus, lefus, mon efpoux, 
le ne puis viure fans vous, 
EL NS 


EARRERITENIRIErEIRELTIÉIRETS 


Ab! que l'abfence eff craelle! 


3 
æ 





A D Ps 
= 
FT 





| As! que bientolt ie rerombe,Ne vo lant que 
Que ne fuis.i’vne Colombe Pour voler à 








de l'efprit: 
le- fus.Chuift, à: 


rirmoname  Defaplos diuine flammes 


2. l'ay trouuél'Amour fidelle 
À mes foufpirs amoureux. 

11 me change en colombelle, 
Pour me rendre bienheureux, 
Ÿ A fin, &c, 

3. Comme fortant de mov.me 
Et de ce terreftre lieu, meme, 
le vole en la cour Supréme, 

Pour y contempler mon Dieu; 
Quel A fin, &c 

4 Quel plaifir ! ie le vov lu: 
Dans fon ibes glorieux? dus 
Ie penfe voir qu'ilm'attire, 

Par va fouris gracieux 
ñ fin, CS 
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$. leviens, mon doux Salutaire, 
Mon efpoux, mon cher vainqueur, 
Pour viure plus folitaire 
Au repos de voftre cœur. 
A fin, &c. 
6. Hors de voltreiouyffance, 


L'horime 


CanT. LI. Surl'Airmondain: 


= 
— 


il == ——. = ns = — En 
ASE: EE = Sr: 

L — ls — = 5e ne, =. à = : dr = sl 

L Pr Re me, mm = ÿ@ — —s TS a un 





— se mm 


{ Ors qu'és Cieuxie vous contéple, Lefus, que vous 


ES =. — qe pu nn. Sans, 

— + TS z = ns — La ne 
+ FR EN LR TE t- = 
éme RS — — es ci É J 


€ ftes beau! Votre Corps n’a point d’exemple!C'eft 









; f 
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me = = 5 = EC T vi = 
2  — — — =— —— RS es mes von 
a A + : — nl 
_ _ —— _— — us a — — "= ; 
| = _ = A —— = LE = ES 
enr . M NS yes, | = en = 
+ = es 


vn Ciel plein de flambeau! Quel heur de fai. 


enr oi =— = = es ag — RE + 
LE  _ | CT: 
Ne = J = TT = ke 
EC D 2". À * a 5 es 
D ai = + LL. 
mm — EE ï CA: 
rs 


re fe.jour au Pa läis du fainét Amour! 


Tran/port de l'ame dans la contemplation de JeJure 
Chrifl an Ciel, | 


BF Orsqu'és Cieux ie vous contemple, 
lefus, que vous eftes beau! | 
Votre corps n'a point d'exemple, 
C'elt va Ciel plein de flambeau! 
Quel heur de faire fejour 
Au palais du faint Amoud 





LÉ _——— . . 
ns [r ah. Ne + Pr 
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L'homme n'eft que malheureux; 
Je feray dans voftre eflence 
Ainf que les plus heureux, 
À fin de nourrir mon ame 
De fa plus diuine flammes 
FIN, 
CLLIRTRETEZE KECTITELILERAT TE 


Mon Dicu que ne fuis-je fille. 


“ ee 


Ors qu'és Cieux ie vous côtem sé ee vous 


e- pr Lis sVoftre Con Corpsn . d’exe 4 Lx vs 


Ce ET = EE 


1 vn Cielplein de flambeauy Quel heur de fais 
w- 


RE EE E = 
Noms 


re fejour AuPa. lais du a Amour?’ 

















z. Vosplayes, ladis fan lantes 
Sont des Ye loués FE 
Sont des eftoilles brillantes, 

Ce font les miroirs des Cietsk. 
Quel h eur , &ce F* 

3. Soudain que mon cœur fe if He 
En tous vos miroirs ardans, 

Jl (« compla it, &s ‘admire 
De fe voir fi beau dedans. 
Quel heur, &c, 
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4e Tout flatant ma complaifance 
Defus voftre Humanité, 
le me glifle dans l’eflence 
De voftre Diuinité. 
Quelheur, &c. 
s. le m'ablorbe, & ie m'embral 
Danscette profonde mer: 
Que d’'amour/ O0 que d'extafe 
Des”y pouuoir abyfmer! 
Quelheur, &c, 
6, C'eft vne er cry flalline, 
Où ie voy les Saints nager: 
C'’eft vne glace diuine, 
Où ie vay m'enüilager. 
Quelheur, &c. 


7: Rauy 


nm, 


- pe FSTrr 
RECErEET [HS --: PLATE 


ter 
CanT. LI. Sur l'Air mondain- 


SEE EEFERES 


mr En oo 


ee Qrs qu és Cieux ievous QUE lefus, que 


RERRAEEESRS 


il — = me = 22: M 
vous e- {tes 40 - Vo fire a n 4 point d’ex« 


NS Né Fr — Me ———— F— ; D 
QU UE Va EC, bec ET E 1 à =: IE 
D De Dre oo A E= — 


emple! C'eft vn Ciel plein . de Fe | Qu 
MSA 7 ET — EF — ET Te mn cm me gré 


antit RREERS 


F 


heur de faire (jour Au pa. lais du Saint Amour, 
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7. Rauy de ma belle image, 
1e m'y plonge tout ioyeux, 
Etie nage, nage, nage, 
D'vn plaifir delicieux. 
Quel heur , &c. 

8. Au plus beau de ces merueilles, 
Phoœbus reprend fon retour: 
Importun, tu me reueilles, 

Quc n'arreftes tu le iour. 
Quel heur, &c. 

9. Je gouftois dedans ce fonge 

Vn fi doux contentement! 

Noh, ce n'eft pas vn menfonge, 

C'eit vn faint raviflement. 

Quel heur de faire fejour 

Au palais du fainét Amour! 
F 1 N 


Quand ie voÿ 14 gorge onaerte. 


ARMÉE — 


SG ne ee, ee Te eg 


Ors qu és Cieux ie vous REA re que 


ces 


vous ‘e- ftesbeau! Voftre Corps n'a point d'ex» 


RTE _ FEÈREE ÈS 


emple! Ceit, vn Ciel plein.de flambeau! Quel 


- Sn = = En, 


ES FF Le + HE IE + Li 


— est LS 


heur de faire fejour Au pa, Jais. du Sainét Amour 
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qi — à Re ; 
# 
mn à KI = — = — “ .# 
Se. Ru" 0e VE 
‘ — = = 3 
_— | ET T 


à ps En. 
templant ta gloir’im mor telle! Paca ta Frs “ 
ee RRESE 


” ne fplendeur Fait ex- ae ler m6 cœur’Ah'ie me 


RES SIEmes — 


nn 
nr rs LS AR 


meurs! Ah'ie me meurs pour el- de 


Tranfhort dans le defir d'aller iassyr de Tea « 
Chriff an ciel, 


t ;:@4 ! tous meselprits 


Se trouuent furpris, 
Contemplant ta eloire immortelle/ 
lefus ; ta diuine fplendeur 
Fait exhaler mon cœur, 
Ah! ie me meurs pour ellé 
z O ! que le defis 
Du diuin plailir 
Fait fouffrir vne ame fidellet 
lelus, &c 


3, le penfe eltre moça 
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Ab! que les : Amans. 


RER 


er RE 


CIE TT ET 


. H° tous mes efprits Se trouuent furpris Con. 


SRE) = LE 


RS - —— = ——— — 







templast ta rédi immortelles sapires ta diui- 





| meutsi, Ah lie me meurs pour el. le! : PRE He 
 Dedans lé tranfport 
| De cette vilien f belles \ 





Iefus »s Ce 
4. Vnique bonté, 
3 Lure beauté, 
Si ancienne & toufiours nouuellei 
« lefus, &c, 
$. Quand viendra le iQur 
 O! mon cher Amour, 
; De mon alliance eternelle? 
Telus, &c. 
> G. Bruflant d'en iouÿr, 
* Ic penfe d’ouyr 
» La voix de l’efpoux qui m'appelle. 
lefus, ta diuine (plendeur 
Fait exhaler mon cœur, 
Ah! ie me sy pour ellef 


N. K 
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CanT. LIT, paire mondain: 


SRE FR 


Onfolez vous Rte dolente, Voicy, RE: %: 


SE pp 


RE TO 2 qe dan 






vote enfant, Vofti’ Efpoux qui vit rechaufane ve 


SERRES 


nu — 


— 
4 ame languiffan. te Le voilà ,voftre fine Lo 


SERRE 


Chalfez, chaflez l’ennuy quis'empa. re de vous, 


TII. Myfiere glorieux. 


De la defcenute du Sainét Efprit. 


1. Onfolez vous, Vierge dolënte, 
Voicy, au lieu devoître Enfant, 
Voître Efpoux qui vient rechaufant 
Voitre ame languiflante. 
Le voilà voftre fainét Efpoux! 
Chaflez l'ennuy qui s'empare de vous 
2. Elle regarde vers la nuë 
Pres des Apoîtres foufpirant, 
Qui vont comme elle refpirant 
Le bien de fa venuë, 
Le voilà, &c, 
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Si la raïfon fans puilfante. 


= Ÿ À ne mm ce 
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CC Onfolez vous ‘Vierge à de len muroisr A au lieu de 















poux! Challezl ennuÿ qui Sem pare de Vous. 


D 3. O Dieu, mon Dieu F quelles mérueilles? 
4 Voicy PEfprit , dont la chaleur  . 
à Kemplit de grace & de férueur 
Leurs cœuts , 6e leurs oEeifest 
Le voilà, &R£ 
4, OBelle & bienheureufe Autore! 
L Qui reçoit fur le point du iour* . 
4 ge feu du Celefte fejour 
Qui le monde redore | 
Le voilà, &é. 
$. Ab'que (ont ces langues de flammes? 
Ce Vent doux, mais impetuenx# 
» Ce Bruit foudain tombant des Cieux 
| Qui sefueille nos amest : 
Le voilà , &c, - 
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6. Quefont-ce donc, 6 Vierge Mere? 
Donnez-moy ce contentement; 

Car vous féauez parfaitement 
’ Ce glorieux Myftere, 
. Lévoilà  &c. 

C'eft ( dit elle } Ce Vent de Grace 
Qui doit infpiter les ardeurs 
De mon Lefus dedans vos cœurs 

Pour mieux future {a trace. 

Le voilà, &c. : 

8:. Ce Bruitfoudain, c’eftle Tonnerre 
Qui doit imprimer fon renom 
Enfemble auecque mon fainét Nom 

Deflus toute la terre. 
Le voilà, &c. 

g' Cesfcux, font langues Seraphines | 
Qui prefcheront la Verité, | Le 
L'Amour ,.& la fublimité 

De fes gloires diuines. 
Le voilà, &c. 

104, Or" de quelle grace feconde 
Vont les Apoñtres pleins de feu, 
Defcience  & d'Éfprit de Dieu 

Prefchant par tout le monde! 
Le voilà, &c. 

11. Dece feu, la Vierge s'embrafe 
Et dans ce fainét embrafement A 
Mon Dieu, quederauiflement! 

: Que d'amour & d’exta{c! 

Levoilà, &c, 


12,509 


UT 
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32. Son cher Efpoux, quila carefle, 
| Etla mignardeen fes attraits, . | 
Peinr dans fon cœur les plus doux traits 
D'amour, & d'allegreffe, 
Levoilä, &c. 
73. Cét Efpoux verfe l’infuence 
De tant de gracieux appas 
Dans fon Efprit qu'il n'en peut pas 
Souffrir Ja pat 3 1 mir 
Le voilà, &c. 
74. La voilà tellement ranie 
Dans lés douceurs de ces amours, 
Qu'il femble qu'elle y doit toufours 
Rendre l'ame & la vie. 
1: Le voilà, &c. 
| 15 Cft voftre Efpoux , Vierge adotable, 
Faites qu’il me vienne enflammer, : 
“ À fin que ie vous puifleaymer 
1 D’vn amour perdurable, 
| | Le voilà, &c. 
% 16. Venez defcendre furmatelte, : 
Mais venez d’vn feu rauiflant 
» Remplir moncœurtoutlanguiffant, 
| O diuin Paraeléte. | 
Le voyli voftre Sainét Efpoux! 
Chaflez chaffez l'ennuy quis’empare de vous 


FIN, 
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Canr. LIV. Surl'Airmondst 


RES RE FRÈRES 


Es Cieux font pleins d’bdeur, & de lumiere? 


= HETTE 








ms qu Re Et IN OS 


Ah!c'eit qu'au point du jour vn’ Empe tie te 


EE ÉEEÉSSS 


ei TS 


(Que plein d efton ne ment prefque à i AS im 





17. My(fere ie 
De l'Afomption de noire Darse: 


sn Rhe Es Cieux font pleins d’odeur, & de lumiere» 
h'c’eft qu’au point du jour vne Empericre 

(Que plein d'eftonnement prelqu'e adore) 

S’efleue au firmament comme vne Aurore! 

| 2. Îe vois ÿn beau Soleil qui l’enuironne! 

| Douze Afftes rayonneux font fa coronne! 

| | La Lune foubs lés piéds : puis fouftenuë 

li De {on Fils bien.aymé iufqu'en la nué. 
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Vons ne me tenez plus beanté rebelle, 
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4 Voir les Saints audeuant, & Dieu le Pere! 
Telus. Chrift lembrafler comme {a Meret 
La voir ea ces honneurs! ouyr les Anges 
Palmer dans les douceurs de fes loüanges ‘ 


4 Otriomphe d'Amour!iene puis faire 


+ Contemplant fa beauté fans m'y complaire! 


Ah ! lame qui n'eft pas toute rauie 
De ces charmans appas, elle eft fans vie! 
s. Beau chef-d'œuure du Ciel! fourçe de Graces, 
Que ne puis-ie en efprit, fuiure vos traces! 
Miroir de Charité, plus ie me mire 
Dedans votre Beauté, plus ie admire ‘ 
6, Les attraits de vos yeux, mais de voftre ame 
Embrazent tous les Cieux de mainte eg 
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Adora ble Candeur, Splendeur extréme 
Celuy n'a pas de cœur , qui ne vous aymes 

7. Beauté, Vierge Beauté/Beauté divine 
D'où pouuez vous tirer voftre origine. | 

Abhl'efprit Tout puiffant qui vous ombrage 
Fut le Pemtre amoureux de vottre image: 

8. Lors qu'il darda fur vous fon influence, 
Dieu vint daos voltre fein prendre naiflance; 

{ 


Et 
CLELEFETRITELTE = - 
CanT. LV. Sur l'Air mondain: 
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H Elas'que pourray. ie faire? Hé quoy'Vierog 


FRERRRERERE 





nt gi tro ER 
q | de. nus + eniréz Vous fansmoy? Vous 
| | 


Ile SFR EE SEE 
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Re nt ne ce RNEEE" EM … _ 


In me SE A butaire De pleuts,d' ennuys, 


ES 
ÉEE a = = 


{LM a en = = RER 
An 2 Pont PP à ent SE atteees 
] | êt d'efmoy! 
TRUE Pieux tranffort de l Ame en la soniem- 
| 


| | plarion de cé myflere. 


1. YEla! que pou raycié faire ? LE RE 
nl | Hé quoy, Viergé debotinäire mA à ca 
| Vous enirez Vous fans moy}? 
















LE 
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Et vous, naiflez ce iour , & allez boire 
Ses mammelles d'amour dedans fa gloire. 
9. Tirez moy apres vous, pieufe Reyne, 
Faices qu'apres la mort à face pleine 
Je me puifle mirer en mefme glace, 
» Pour mieux vous admirer dedans fa face, 


F I N, 


De la Court ie me defgage. 


) Vous mie läiffez bien tributaite | 
 Depleurs , d'ennuys, & d’efmoy’ 

2, Quene fuif.je vne Arôndeile Bis 
- Je volerois auecelle  * 
… (Dis-je moy ) dedansles Ciety:" rer 
- Lors, A mour me donne fon aile 
A fin que ie vole mieux. 








;: LA: PHILOMELE 

3. N'’efperant pas de l'atteindre, ha 
Je ne cefloy de meplaindre l£e 
D'vn fi dur departement: 

Lors Amour commence à me ceindre, 
Pour voler plus ibremenis | 

4 L'Air commence à me fourir : 
11 excite vn doux Zephire , js, Bis, 
A fin de me fouleuer : 

Je vole,& volant ie m’admire 
De me voir ainli leuer. 

s: - Tous les chantres des bocages e 
Pour luy rendre les hommages ai Big 
Se ramaflent de tous lieux, 

S'efforçant par leur doux ramages 
De l'honorerà qui mieux. | 

6 le vole, vole fans celle His: 
Pour me mefler enla prelle, » 
Tachant de les furmonter, 

Efmeu de ioye, & d’allegreffe, 
A voler, & à chanter, 

7 Les pañlant,ie me meflange Eik 
Auecque la trouppe d'Ange | 
Qui vole tout à l'entour, 

Comme eux iechante fa loïange, 
Comme eux ie pafme d'amour! 

g. Etie vole, vole, vole Bic: 
D'Airen Air, de Pole en Pole, 
Rauy de contentement, 

Or f'arrefle, & puis ie reuole 
Dans ce doux rauifflement. 

9. l'ay beau brufler en monameÿ Bis} 
L'Amour fans celle m'enflamme | 
De fa plus viue chaleur : 

Ainfi que Phœbus de la flamme 
De fa voiline fplendeur : 
10. Il arrefte fa carriéte, Bisi 
Et redouble fa lumiere 
Tout {urpris d’eftonnement, 
Sçachant que c’eft fon Empetiere 
Qui retourne au firmamente 
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11. Les Aîftres menent la dance 
Pour monftrer la complaifance 
gui u'ils ont de luy faire honneur: 

moy i’imite leur cadence, 
Poullé de meme férueur. 
2  Or’eftant deflus la nuë, 


_ Soudain mon ame efperduë 


Contémple de tous coftez 
Les mouuemens, & l'eltenduë 
Des Cieux, & de leurs beauteze 

13. Voicy la fin delirée’ 
Ie voy le Ciel Empirée 
Qui fe met tout en debuoir! 
le voy la place preparée 
Que là Vierge y doit auoir: 

14 le regarde à face pleine 
Quelles gloites cettë Reyne 
Receuoit de fon Seigneur: * 
Helas!mon efperance eft vaine, 

Te n’en puis fouffrir l’ardeur. 
= LÉ Quelles graces nompareilles} 
O7! mon Dieu, quelles merueilles - 


Me viennent l'ame failins : 


Mon cœur, mes yeux, & mes evil 
Nagent dedans le plaifir! ! 

16. Amour, tu m'es infñdelle; 
Dans cettes cloire immortelle 
Ie me croyois bienheureux:; 
Voyez ilme reprend fon aile, 
Etie tombe malheureux! 

17. Etïen foufpire , & j'en pleure: 
Ah ! fais pluftoftque ie meure, 
Sans me faite choir d'icy; 
Voyez ; Voilàvbien la mielleure 


| De me reueiller ail 


ue. | 


vo FIN 
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Bis. 


Bis, 


Bis: 
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CanT. LVI. Sur lAir mondain: 
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A voylà, ie là voy maintenant fouleus, 
La voylà mainte- nant, cet-te Bel. le arrmée 
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| ll Deffus l’a- fire duiour 
Lol | Au ce-le. fle fejour! 1. Ab‘Dieu? fa trop Srane 
| | 
Un RS 
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declarte Me deffend de voir fa Beau. té’ 


ul V. Myflere glorieux, 
| De lagloire de noffre Dame an Ciel. 


ï. L Avoilà, ielavoy maintenant foufleuée 
Deus l’aftre du jour! 
La voilà maintenant, cette Belle , arriuée 
| Au ceiefte fejour! 
( Ah! Dieu t fatrop grandeclanté 
Me deffend devoir {a Beaurét 
z- Contemple bien,mon cœur, le triomphe & la gloire 
Qui la vont rauiffant 
Tufqu’au plus haut des Cieux ; fur vn thrône d'yuoire 
Au pied du Tout- Puïflant. 
Ah ! Dieu, &c. 
3, Dieu, fon Pere & (on Fils la menent glorieufe, 
Et à l'impeual, 


FA Lis I + it doit | | TANT EE _" NÉE 
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RRRGETE x remerriie 


De ne vos yeux de hs r point de Me; fe 


NES 
| -Li A4 ie_ la Moy 
La voylà .maintenat t, cet te Belle VD 


Def {us l’a- re débatry 
Au ce- le fte lejour? 








Ta Ab!Dieu! !(a rop gran- 





declarté Medeffend de voit fa Beay- tél 





Puis la vont colloquant ainfi toute pompeule 
Dans vn fiege Royal. ls 
| Ah! Dieu, &c. ;: 
ai AfMife qu ’elle fut tous deux l’ont coïonnée 
À D’vo beau brillant Soleil, 
Et puis apres le corps & l'ame enuironnée 
‘van luftre nom pareil, 
Ab ! Dieu, &c. 
s. L'a ayant couuerte ainfi de gloire & de lumiere, 
| L'oy d'vn air gracieux 
| @ ils la vont proclamant la Reyne & l’Empèriere 
Delaterre & des Cieux, 
_ Ah! Dieu,-&c. 
… 6. Soudainles Bien-heureux pleins de reiouyflance 
l A ccourent chœur à chœur, 
L'Flechient humblement, & font la reucrence 
Condigne à fa Grandeur, 
Ab! Dieu, &c , 
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58 , LA PHILOMELE 
. Ah! quelledirons nous la gloire d ce 
7 En {a diuine ardeur, | © de fon ame 
Puis que mille Soleils n’auroient pas tant d " 
né. Qu'a fon Corps de fplendeur: © flamme 
Ah! Dieu ,&c, | 
8, Sa Beauté defloubz Dieu n'a rien qui] 
Et n'en peut pas auoir: 4 “Jrelemblé 
Receuant plus d'honneur quon les Sain@s 
ae Ne peuuent cb îr, nfemble 
._ Ah! Dieu, &é. | 
G. Puis qu'elle fut vrayment toute pleine de ; 
? Éo ce val malheureux, ? “sic 
Quelle gloire, bon Dieu, enuironne fa face 
k Entre les Bien-heureux! 
Ah ! Dieu ; &c. 
#o. Voir fon Fils au plus haut de fa glaire irar ÿ 
Afsis au beau coftc! | Por telle 
Mais gloire qu'elle voit refléchir déffus elle. 
Quelle felicite? 
Ah? Dieu , &c. 
xx, Mon cœur pafmed’amour , fi tft qu'il simao:. 
La ioye & le plaifir 1°" Pimagine 
Qu'elle poflede au cœur de l’eflcnce diuine. 
Selon fon cher defir, 
Ah:Dieu &c. 
12. Éllea bien plus d'amour dans cette ionÿffance 
Que tous les Séraphins’ 
Etbicn plus de fçauoir, & plus de connoïffance 
Que tous les Cherabins’ ‘: 
Ah! Dieu, &c, 


13. OI 
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x. O! quand vous verrons nous à face decouuerte 
En vos plus grands honneurs? 
Mais quand iouyrons nous dans vo fre gloits ouuçrte 
-D'va brin de vos boheurs2 
Ah Dieu, &c. 
14. Soyez, Mere d’ amour , Eftoille radicufe. 
Notre phare aficuré, 
Pour furgir äbon port de Ja mer perilleufe 
De ce mondeefgaré! x. à 
La Ah! Dieu, &c. 
> gs. Helas! f de nos yeux vos cftes éloignée, 
2e N’éloignez pas nos cœurs: 
- Lancezde vos rayons fur noftre amebaiguée 
L De maux, & de malheurs. 
+ Ab} Dieu, LT Ever € 
D «6. Faites nous ref entir la flamme délicate 


| Bones nus pour-iamais Vre fidele Adnotate 
En la Celefte Cour. 
Ah! Dieu, &c.. r 
; Voftre Efpoux, voftre Enfant? 
Vous allez en vertu de Fille, ‘Efpoufe, Mere, 
_ Defluseux triomphant, 


nn = 


SIN, 








Ah ! Dieu £ fa trop grande clarté . 
Me defend de voirfabeaué! 31" 


#7. Que ne pouuez vous pas auprès de voftre Pete } 
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az? TERIISTREERIiZErE Er, 
CanT. LVII. Sur l'Air mondain: 





fie Aupres d'el- le Pour faou ler mon de. ir, 


Pieux tranfbort del'ameen la conter: 
plation de ce Myffere, 


3, Vn cœur audacieux, 
le vole dans les Cieux 
Pour chanter les loüanges 
De la Reyne des Anges. 
La voil à ; cette Belle! 
le vole à man plaifir 
Aupres d'elle, 
Pour faouler mon defir, 
2, lemme cache en vn coin, 
Pour voir, & d'vn grand foin 


{ul Graueren ma memOir£ 

















Los I} 4yté des Dieux, 
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F | Pourcherle loin ges De la Reyoe des Ange 





Aüptes, Aupres d’el le Poùx faouler mon delire 


Tous les traits de fa gloire. 
La voilà, &c. 
3, Le Perc Tout-puiffant 

La va reconnoiflant 
— Pour fon vnique fille 

_Choilie vne entré mille, 

4 La voilà, &c. 

… 4 SonFils päteillement 

Plein de contentement, 

. Pour tetmoigner fon aile à 1 71" 
L'accole & la rebaïfe. Pat. 
| La voilà, &c. 1 
. $. Et apres lefus- Chi, 
Le benoift Sainét Efprix 
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Son cher Efpoux de Grace, 
La carefle, & l'embrafle. 

— La voilà, &c 

6. Quel plaifir ie reçois 
Soudain que i apperçois 
Comme Dieu lenuironne 
D'yne riche couronne! 

La voilà, &c, 

7. Mes yeux d'amour furpris 
Sont viuement épris 
De la fplendeur fi grande 
De fa noble guirlande! 

La voilà, &c, 

8. lar fes traits radieux 
Elle dore les Cieux, 
Toutelaterre encore 
A guife d vne Autore, 

La voilà, &c. 

9. Ore moy tout pœureux 
le fuyles Bien-heureux, 
Etcomme eux ie l'honoré, 
Etcomme euxie l'adore. 

La voilà, &c. 
10. Je voy qu'à tout moment 
Elle prie humblement, 
Et de grace faconde 
Pour le falut du monde, 
La voilà, &e. 

11. levoy, qu'en fa faucur, 

Noltre amoureux Sauueur 





Rayonne 
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ÿ Rayonne dans n05 ames x 

| Sesgracicufes flammes. . 

D . La voilà , &c. 

… 14. Elleal’ Empireen main 

\ Deffus le genre humain, 

« Etc'et fonentremife. 
Qui nous met en franchife. 

LE — La voilà, &c. 
ù 13. Je voy qu'à ce deflcin 

Ouürant fon vierge fein 

« D'yncamour maternelle, 

n Luy monftre fa mammelle. 

D > La voilà, &c. 

… 4. L'Amour va triomphant 
» Deffus fon cher Enfant, 

— Qui remonftre à fon Pere 

« Soncorps tout plein d'vlcere. 

ne : La voilà, &c. 

| » 35. Or ce Dieu de Bonté, 

«. Vaincu de tout cofté, 
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è Dspeu qu'il ne s'accorde 

— Afi milericorde, 

| | La voilà cette Belle! 

Je vole à mon plaifiz 

D  Aupresd'elle, 
l'our faouler mon defir, 
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A’ Mour,fi dans les feux De ta diuine flamme, 
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le brufle i 4 mon ame, br: moÿ 
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ren dras heureux? Tu me ten dress heureux? 


Son/hirs a Un Cœur LAN0 #41 4a11é apres 14 beatitnde, 


1; Mour, fi dans les feux 
De ta diuine flamme, 
Je brufle icy moname, 
Dy moy, {i quelque jour, 
Tume re nd: as heureux ? 
2. Letout m'eftodieux, 
Pour toy toute ja terre 
Mefait tou fiours ja ouerre; 
Dy moy, &c 
3: l'ay le cœur douloureux 
Dellus là mort amere 
De mon doux'Saluraire, 
Dy moy, &c, 
4 Sid 'Yn cœur amoureux 
l'ay (uby la fouffrance 
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Le brufleie y mon ame, 
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hi “°moÿ, “fi: i-quelqueior, Dyreyrff quetqueiour, . 





Tome rendras heureux! Tu me rendras enr x? 


| = fa cruelle outrà nces 


Dy moy, &c. “y | 
$" Abu! 1e fois langoureux ‘ 7 Le 
Apres la iouyflance je, 
De fà divine eflence; 
Dy moy, & Ce 
6. Quandie regarde aux Cieux, 


Je Re &iedefire © nine til 


La fin de mon martpress | «ni 2 EU 
Dÿ moy , &c: :: | soit env toit 
mn N'estu point rigoureux » » ,: slt 
Deprolonger mavie | OU 
De ces maux pourfuiuie? . ue ce 
Dy moÿ, fi quelque i jour, Tua me sehdras heureux? 


& polir dent cr: | 
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mes vo- lontez, & vous offre mes vœux. 


AGion de grace à noffre Dame de Foy pour Une 
guarifon miracñlenfe. "T7 


1} Esgenoux, & l'efprit au pied de vofre Image, 

À, Mere & Dame de Foy, Threforiere des Cieux, 
Pour vos riches faueurs , 1e depoleen hommage 
Toutes mes volôntez | & vous offre mes vœux. 

2. Maïscomme dignemegt vous puif. ie rendre grace 
De fi ve biens receus de voltre Sainte Fey? " 
Faut1l pas deformais Que re fuiue à la trace 
Voftre amour qui m'a pris feusle ioug de {aloy# 
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Hosts = sir)" 


 Amaranthesdes yeux dont mon ame cflranie. 
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ris ches fa ueurs,ie depos’ en homma ge Tou- 
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_ tes mes volontez,& vous of. fre mes veux. 


3 Et puis qu'il vous a pleu, felon mon efperance, 
Guerir mon pauure corps Qui rouloit au trefpas, 
Mon ame pourra bien {e donner l'aifleurance 
Que vous la fauuerez, fiie fuy bien vos pas. 

_4. “Quand ie tourne lesyeux, Emperiere des Anges, 
Sut vn effet fi beau de voltre affcûtion, | 
le m'émporte à chanter vos plus hautes louances, 
Rauicen la ferueur de ma deuorion. 

s. Voïtre fincere amout feruira de modelle 
A ma dileétion , puis que m'auez elic L£ob 
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Yne Mere de Foy, ie vous feray fidell mél. 
Iuiqu’au point de la mort, En Fever ité 

6. Veu que pour mü Amour VOUS auez t | 
Et que vous m'attirez par des'fi chers à + dei Rime | 
Siie mettois allieurs les plaifirs de ne PPas, ta | 
l'auroy le cœur ingrat OU je n’en auro me, 

7. Puis que 1'ay le (alu ,& là grace Fan 
Meie du bel Amour, de voitre Chatité ie, 
Apre Die, je ne puis cftre iamais rauie 
D'ailleurs que des atiraîts de voftre Pieté, 


£, : Heureux quis'eft rangé deflous voftre Guag 
ë, 
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feétions, Apres Lefus, fo, Vous rend. 
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dotable A mes NY fe. &i, ans, 





SERAPHIQVE! PARTIE Il. à6g 

Et qui n’eft plus fujet qu’à voftre bon defir: F 
Vous feruir par amour n'elt pas vn.efclauage, 
Mais. vne liberté qui n’a que du plaifir. LR : 2 

“ ©. Puis Qu'apres voftrefils le monde vousadoré : 
Comme le parangon de toures les beautez, AE 
Eft-il cœur plus heureux que celu y quis’honote... 
De vousaflujetrir toutes. fes libertez. 

to Voftre faueur ne veut queie faffe autre gloire 
Que d'eftre à voftre Amour ; qui fe rénd mon vainqueur: 
Jamais vien de plus doux ne flate ma memoire, 
Jamais rien de-plus doux AUS MOR CŒUE 

7. rÉ L 3 1: Ps + + LT «4 
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D'aincieÂmarillis, Tostciat brun, À À} 


F 






j ser 4 À’, 
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mi. table: L'efclat divin de: vos 
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SERRE | 


per feétions, Apres  lefus, vous rend tout’ 4. 
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dorable A mes af. fe i- onn 
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La Vierge Marie accompagnée de S. Mapdele;ye 
parafl us iowr an B. Gondrig Angloë » C7 mn. 
tonsa melodienfement ce Cantique fuisans sà 
fabllance, C'luy ordonss de le retenir amuse Li 
melle que toutes les fois que luy,on autres, ls chan. 

= teroyent denotement parmy les ennuys ; afflidion, 
04 tentations, quelle vieñdroit les fecourir, fou! ol 
ger, ET fortifier. Guiïllel. Neubrig, lib. à. 
20. de rebus Angliæ & vita eius. ss. 


£. OX: des Beautez, 
le ne puis disnement loiser vos qualitezs 
Vous eftes admirable! | 
L'efclat diuin de vos perfeétions 
Apres lefus , vous rend toute adorable 
"7 ‘A mes affections. 
2, Vousallez rauiflant 
Celuy qui prend là haut du Pere Tout. puiffänt 
Sa naïflance diuine! 
Ce Verbe vient du fein de l'Eternel 
Choifiticy pour fon lieu d'origine 
Voftre fein maternel! 
3. Survous Dieu ietta l'œil 
D'autant que vousluifiez, comme au cieux le foleil 
Par deflus les plus pures, s 
Et que furtout, voftte Virginité 
Efloit ce qu'eltentreles creatures 
‘Sa Sainte Humanité, 
4 Merede Dieu le Fils 
Pour vous Nazaréen, * cat, comme ileft le Lys 
* Florifant, Saint. Sur 





À 
} 


d 
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Al fait parmy les Meres 


| Puis que Lefin y doit donnes 9 
€ 


_ Je goufte à plein devoftre fruit de vie 
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 SERAPHIQUE. PARTIE IL 59 
Sur les Aeursefclatantes, 3 
En vous rendant nom pari leen candeur, 
oriflantes | 
Que vous eftes la fleur. 
$-. Fjeur ,qurnous a rendu ? | 
Le fruit que par Adam tout hornmeauoïit perdu, 
É Auecque l’Innocence: + À 
Mere d’ Amor , fâites que les pécheurs 
Ayant de Dieu pardon de leur offence ,. 
2 Viuent de vos douceurs. | 
6. Efchauffez à 1amais 
Mon cœur dé voftre amour,& regnez y en paix, 
Ainfi que Souueraine; - * 


me foufmets à vous commeä ma Reyne, 
A luy comme à mon Koy, 


7. Et parmy les comibats, 
Faites pour m'animer, que de vos doux appats 
Mon ame foitrauie, à 
Afin qu’ apres cette mortalité 


Dedans l’eternité 
: 8. Rendez moyen celiéu . 
Riche d'Amour facré de vous, & de mon Dies, 
7" C'eft pourquoy ie foufpire: | 
C'eft pour iouyr des gloires de lefus 
Auecque vous, que mon ame defire 
* Vos amours , & non plus. 


Fin de la Troïfiéme Partie. 
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H! tous mes efprits, fc trouuent fps acer 
Allons voir la Vierge née, ; e 8 + 
Amour fi dans les feux de, &c. o! 164 
Eaute , quirauiffez les Cieux. té 
 Bergers, là; Vierge HE ? eos em 26 & 8 
Es coups iettez fur morlefus, | : 
+ Comment voûs v4/ma!pieufe Coufne. : À 
Confolez vous Vierge dolente, -. 146 
Courage, Simçon, ore fermie la bonde; ‘4 
Qux mouuement! femonce gracicufe, Yo 
D'’en cœur audacieux 1e vole, 160 
En finie fuis toute pafméé. re 
Eft-celà donc le Fils, 6 Pere de puifancé, 84 
FE! d’où viennent mes efprits. 62 
Hé d'ou me vient cette clarté, "5 
Helas que pourray ie faiie! 152 
Helas c'eft vous mon Fils. 76 
Hélas Pilate a condamné, 86 
Humble falut pleine de grâce, 26 

I 

Fa Iefus, mon Efpoux. 136 
L i 
A Mere tombeen agonie, 100 


Las! que bica-toft ie retombe: | 136 
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La voylà, ie la voy maintenant foufleuée, 156 
Le voylà mon Fils de retour, °: 58 
Les Cieux font pleins d'odeurs, & dé lumiere, _. 2150 


Lors QW'Es Cichy ié vous contemple, ": 140 &t he 


Les genoux, & l'efprit au pied de vôftré Image. 166 
| M 


A A Atic Éclaël efdané vn duciléxtréme. |! 94 
| Marie ne peux fans Aymér,, . 18 
Marthe isme meurs, helas! 56 
Me faut il voirencore vnepeine fi grande, 80 
Meédirant voitre Pafsion, 106 
MonSauueur que ie vous foiue.s. me + :' LL Jos 
Mon Iefus puis que voftre flamme, l'antiéh ÆTRE 
Mon Iefus combien i'endure. 116 
TE celléz mesfanglots. mis foüfpirs _&c. : ‘oo 
N= F qi pes eo CE pb AE É Se 
R° que i’efcoute en-mon cfpoire | 124 
/ O Reynedesbeautez, : _+ 168 
 ” ' # 1 i P. ; | = = 
P Affoureaux oyez les Anpes, 40 À 42 
* Puis qu'il n'eft pas devray plaifire 6 
Puis que l'amour me figure. . ‘ | 10% 
Ve diuine eft la face, 44 
Æ Que l'efprit me reuele, TL 


Que vous chante l'efprie. | »! sn 1401 . 73 


» Quel doux contentement. | 728 
Quel doux fecret contentement. \ : 
… Quel doux bruit me frape l'oreille. = 

… Quelle cit cette Nymphe fi belle. le: A se 
Quelle eft certe beauté qui d’vn port adorable, : 11 M 
Quelles triftes merucilles, +à a : à 

“ C Eigacur c’eft dans mon oraifon. Le ne 63 
7 Sous votre flamme, ie fens mon ame, * | ‘22 
y Ierge daignez que de ma voix. 4 

— Y Voyantla Croix que mon Savueur, 108 
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A Chere Philis que la failonefl belle. 33 
C'cff trop Je contenter de la feule elberanee. 1i 
Cicl qui te plaile a mon martyre. 27 
C'oris cA belle. 133 
Cloris, vray miracle des Cieux ss 
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Confefez donc (loris. 129 
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. MNE lalonr ie me degage. ne 
> ÀA_/ Duvinda vin las mon Diex. 157 
» Deffendez à vos yehx de n’ufer point de charmes, 157 
“ Dinine Amarillis. | 169 

; E : 
] EF N finietiensen ma puiflances 1 r19 
_— En fin la voicy de retour. 126 
É EH Elas qW'en vain i'arrimit am port. 7 
E I A1 

pb vnebeanté qui n'aspas de feconde, #51 

. fc ac fui: plus de chair, ny d'os. * 167 

“ T'effimois vnbadinage, 203 
| E Ciel fanorable fe monfire. | TE 
- Au Lecsflenrs, les prets, &? les bois. 6 
»" Lesyeux baignez de pleurs, €5 levilageblefme. 52 

… Lcvinlevinle vin le vin. 127 
| Lonys aymé de Dien. 161 
1 M Argot dedans ce villages 1} 
L . M erucilles qui charmez les Dica. 17 
… Mes amis ie vous refncille. 37 







Mon Dien que ne [æif-je fille. T4r 
Monarque le plus glorienx, 19 


 Bjet le plus donx de mes fens, $ 

Objet dont les charmes fi domx. #; 
Obics-henreux efoir qui donnez émon amer 84 
| O Dies 
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M ils fiiene tewvby pas. 
[ “Puifoje bien vinre encore. 
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DUTY land ie voy ta gorve omnerie. 
Quand cefferez vons Siluie, 

Que doux eff le meffage. 

Que le teint DR | 


S [larailon eff [ans puillance: 
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Ant de beanté que l'on adore àn nionidé 
“Fous vos attraits adorable Uranie. 
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LA PHILOMELE 
E SERAPHIQUE 

PARTIE QUATRIESMÉ: h1l 
Où elle chante ? | | | 


LES CANTIQYVES 
| DES SAINCTS. 


Ë Laudate Dominumi in Sanctis Elus, 
laudate eum in firmamento 
t virtutis eius. Pf, i jo. 


à Loïex le Seigneur en [es Sainéts,loïez- 
le au firmament de fa force. 
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cAnee Grace Privilege, 
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." SERAPHIQYE. PARTIE IV. 3 
SONNET,. 
En forme d’Auan-propos. | 


Ty Hiloméle 4 chanté la Gloire ET l'Excellence, 
LesCroix eg les Amours de la Reyne des Cieux: 
Oreclle va chanter les effets merncilleux 
* Dont les Saints ont ramyle Ciel par violence. 
SERAPHIQVE, efcoutez , à [a dance cadence 
* Soufhirant les amours de ces Sainéts glorieux, | 
Puñleurs fainélesferueurs , puis les maux furicnx 
Qu'ils ont paty çà bas auccque patience. (pher, 
ls ont en, grands Martyrs , l'honneur de triome 
Par les maux CT les Croix , du monde 7 de l'enfer, 
à  Ontre-percez des traits d'une dinine flame : 
SERAPHIQVE, cndurant le contins rCtour 
DevosCroix, ET lestraits de ce dinin Amour, 
RarereM artyre exaltera Volire ame. 
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CANT. Î. Sur l'Air moridain : 
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Our mon falut guide mespas Preh foin dt 
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Le promets que ie te fuiuraÿ,Tafchant pat tout de 
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L' Ame deuote a fon Ange Gardien. 


1" Our mon falut guide mes pas, 
Pren foin de moy iufqu’au trefpas, 

O mon cher Ange Turelaire: 

Je promets que ie te luiuray , 

Tafchant par tout de te complaire 

Aufli long temps que ie viuray. 
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Aymer aucc fidclité. 
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Po: mon falut guide mespas, Pren foin de 
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moy iufqu'au trefpas, O moncher An. ge Tute- 


HE EEE 
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lai re: le promets queie te fuiuray,Taf- 
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| chant par tout detecom- plaire Auffi long 


MMÉFREREE 


temps que ie vi. urayÿ-. 





2. Puis quetu m’es determiné 
> Dés le moment queie fus né 
) Par cegrand Dieu pour fauuegarde, 
M Ne fuisiamais de mon coflé, 
à _ Souftient moname, & contregarde 
Mon cœur de toute impureté, 

3. Guide mes fens & monefprit 
Apres les pas de lefus-Chriit 
Suiyant le rayon defa flamme: 

.A 3 
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« LA PHILOMELE 
ae moy figne quandie faus, 
di‘ay fally poufle mon ame 
2 s'efleuer de les deffauts. 
4: Ah! pour mon Dieu, pardonne moÿt 
Le t'ay fouuent mis en efmoy, 
Courant trop libre aptes l'offence: 
Je téconnois ton amitié, 
Quand i'ay méfait, loudain ie penie 
Quetu en pleures de pitié. 
$. Puisque pour moÿ Dieut'a comm, 
Garde moy contre l'ennemy 
Qui bat l'humaine creatute: 
En tout vers toy j’ay mon tecours, 
Tu fçais que ma freîle nature 
Ne peut vaure fans ton fecours. ë, Donhé 
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Canr. II. Surl'Airmondain: 


SRE TEEN 
M On Dieu, fe courez moy, Puifque pour voltre Foy 


SEE EEE 


x vu 


l'endure Pr de blai me: Je iuis pour vous fe. 
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ET 


duy, le fuis pour vous a ie A fer. ba, < 
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SERAPHIQVE.PARTIE. IV. 
6. Donnela fuite à ce voleur Ps 

Qui m'acau(é tant de mal-heur, 

Et qui {ans celle m'importune: 

Conferue moy pieufemenr, 

Preferue moy de l’infortune # 

Qui nous menace à tour moments Ÿ 
7. Sois mon bouclier contre l'effort 

De ce Demon iufqu’à la mort, 

Qu’en fin emporte la viétoire; 

Et luiuant ma diuine Foy, 

Mene mon ame dans la oloire, 

Pour taiiompher auecque toy. 


F 1: 


| Phabus halle le iour. 


me mn 1 mie m—— ms ee 


| On Dieu, fecourez moy, Puifque pour voftre 
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154% DeS, Marcel Pape & Murs 
condamné deferuir aux beftes 


LÀ M On Dieu , fecourez moy, 
Puis que pout voitre Foy 
l’endute tant de blafme: 
le fuis pour vous feduy, 
le fuis pour vousreduy 
A feruir aux iumens, dans vneeftable infamet 
2. Ah/c'eft pour voltre amour 1l'eff condamn: à 
Queie fais vn retour l'eflabls four | 
En cette vile place: feconde fois. K 
Läie m'envay fouffiir, 
Là ie m'en vay mourit 
Soubs les belles faueurs de voftre fainête Grace, 
3. [efus.-Chrift eft venu 
Pour moy naiftre tout nu 
Du ciel en vne granges 
Deleltable à iument 
Le monte au firmament 
Pour naïiftie à lefus Chrift, 6 ! agreable efchangez 
4. le meurs où mon Sauueur 
Nafquit pour ma faueur, 
A dmirable trafique! 
Entre les animaux, 
Auecque mille maux 
Où mon Dieu s’eft fait homme, ilme rend Deifique’ 
$: Cenveft vn grand honneur, 
Ce m'eft vn grand bonheur 
De cendre au Ciel mon ame 


Dans 








SERAPHIQYE. 

Dans vn femblable lieu 

Où nafquift ce grand Dieu | 

Pourinformer nos cœurs de fa celefte flamme* 

__@& O7! quels contentemens | 

Dieu me donne aux tourmens 

De l’humaine furiel DE 
. En ma diuine ardeur | 

Je fouipirevneodeur 

De parfums gracieux dedans cette voirie! 

7. Dedans ces lieux maudis 

Commeen vn Paradis, 

Mon ame fe repofe; \ 

Et le fumier puant 

Pour moy fe va muant 

En la Bonne fenteur de Lys , d’œillet, derofes 

8, Ilefusmoncher elpoux,  - 

Ce grauier m'elt pout vous 
 Vniardin de delices: 

Et mes viues douleurs 

Me (ont des fainétes fleurs, 

Qui me font iour & nuiét complaire en mes fupplices. 

9., Dedans cefte prifon | 

En ieufne & Oraifon 

Le termine ma vie: | 

Là dans le doux tranfport à: 

D’vne fi longue mort ; 

Receuez y moncœur, & mon ame rauie, 
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CanT. IIE Sur l'Air mondain: 
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ueurs La wa que le Ciel me sun 


3 SET EE 


er EE PAR RE be 
1. 


defes Graces, Changeantma cruauté en cesle. 
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fle fer ueur. 
5.0. S, Pulenfz Conuerfion. 


Domine quid me vis facere? 
Seign:ur que voulez vous que ic fal]e? 


5. T E refpirois encor le fang & les menaces 

[ lourfuiuant, trop cruel , les Enfans du Sauueur, 
Et voilà que le Ciel me preuient de fes graces, 
Changeant wa cruauté en celete ferueur. 
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l'anoy tonfonrs iwréde vous cftre fidelle, 


FERRER 
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pe” re PAS encor le fang, & les mes 


HEURE 


na ces RER trop cruel,les Enfans RTE 
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++ Et voilà que lé Ciel me we 
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Re a fan prnee boat Mans Gene EE ns 


e. les Graces, Ai ss ma cruauté en ce 





+ Îte fers Leurs. 


2. Courant côtremü Dieu, roy bruireen mes oteilles 
Saule, Saule, aueuglé, pourquog me pourfuis «1? 
Hé ! d’où vient cette voix! & par quelles merueilles 
… Merendt'elle de corps, & de cœur abbatu! 
3: Ah ! quel foudre diuin d'vne vertu fecrette 
— M'enleuant du cheual me iette contre bas? 
Voilà mes yeux conuerts / ma langue en eft müette/ 
… Ecmun cœur pantelant foufpire le trefpas! 
4 4. Que vous plaift il, Seigneur ? ie ne puis d'auantage: 
| l'ouute la bouche en vain lors que je veux crier: 
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le ne puis qu'en efprit voustenir ce langage, 
Erdecœur, ne pouvant de la bouche prier. 

s- Le me fouleueen vain : helasl ne voyant gout 
Mon corps tombe à l'enuers , & mon cœur en effrops 
Que feray-ie, mon Dieu, mon ame vous efcoute; 
Parlez, moncher Seigneur, que vous plaift il de moy} 

6. Siletrait foudroyant de voître fainête flamme ‘ 
Engourdir tous mes fens, & renuerfe mon corps: 
Efclairez monelprit, & releuez mon ame 
Qui ne peut plus (ouftrir ces contraires efforts, 
+. Ouurez, Ô Tout-Puiffant, mon interne paupiers 
Et faites moy tomber les efcailles des yeux: me 
Defcochez dedans moy vn rayon de lumiere 


Pour 
BARRES FAR TIETIE EIRE ILE. 
CanrT. 1V. Sur l'Air mondain: 
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| Pour mieux fuiure vos pas, & vous rendre mes vœux, 
. 8. Siiufqu'à maintenant ie Fus dur & rebelle, 
“Faites moy voir, mon Dieu, vos celeltes (plendeurs; 
lé iure à l’ adüenk de vous eftre fidelle, 
» Etidfques autombeau de prefcher vos Grandeurs. 
9. limiteray toufioursl'exemple & le modeélle 
… De vos perfeétions, & de vos Iugemens; 
Ecie renuerferay l’oreuril de l'infidelle, 
“Suiuant le faiiét decret de vos commandemens. 
10. Ignorant, ie penfoy vous rendre facrifices 
. Suiuanñt trop feruement lesloix de mes ay eux: 
Mais ore enfeignez moy les loix de vos iuftices, 
Eticles garderaÿ d’vn cœur deuotieux- 
| F I N. . 





O Dieux! quand Verray-fe par Sr 
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DeS. Paul afpirant apres le Ciel pour 
iouyr parfaitement de Dieu. | 


L] 


Cupio diffolui & effe cum Chrifto, 
Ie défire eftre diffon © eflre amcc Lefws Chrif 


Que de mon enuie 
’auray vn plus heureux retour ? 
Depuis que dans voltre fejouc 
Mon ame fut par vous rauie, 
le luis fans vie. 
2. Ne pouuant voir en ces bas lieux 
L'objet qui m'enflamme, 
Toufiours r'afpire apres les Cieux 
Depuis qu'un efclat de vos yeux, 
Mais de voitre diuine flamme, 
Charma mon ame. 
32 Moncœur, depuis qu'ila goullé 
Ce rayon de Grace, 
Par le Ciel, d'Amouremporté, 


k N Â On Dieu, quand verray ie le iqur, 
1 


Pour: 


CLPEE È 
ÉTRTE 


UE 
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Pourfuit toufiours voftre beauté, 
leur mieux fe mirer en la glace 
De vofire face. 
‘4 Cét auangouft de vos douceurs 
KR Fait que ie defire 
L'heureufe fin de mes douleurs, 
Deus-ieendurer pources bonheuxs, 
Apres qui fans fin ie foufpire, 
Vn dur martyre. 
$. Mon doux lefus, mon feul defis, 
| Venez me difloudre 
Pour iouyr de vous à plaifir: 
S'il eftoit en moy de choufir, 
Ab ! pour vous ie voudroy refoudre 
Mon corpsen poudre. : 
6 L'amour ne peut pas repoles 
S'il n’a la puiflance 
Sur l’obiet qu’il veut efpoufer. 
. Et moy pourray-ie m'appaifer 
Si ic n'ay pas la rouyflance 


SE 
Fr 


émise ri total 
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em TIRER rSES 


Car. V. Sur l'Air mondain: 





À | | un 


O Ve detraitsma di.uis ne flamme Exha le 





Sei. gneur: gneur: C'ell apres vous que à fouf. 


BERRREEERE 


pire: Hélas as iene refpisre Que d'ar. 


D — 0 





niuer à ce bon. Heur. 


3. lan S, Aldegonde afpire apres la 
mort pour 104yr parfaitement dem 


{on efboux Lefus-Chriff. 


I O Ve de traits ma diuine flamme 
Exhale du fond de mon ame! 

Vous le voyez, mon cher Seigneur: 

C'eft apres vous que ie foufpire: 

Helas ! plusrieniene refpire 

Que d’arriuer à ce bonheur. 


be ut. < ARE NE, 
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eng ere auns 
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Ve detraits ma di. uine flammé Exhale du 





gneur: gneur$ C’eft apres vousque ie fouf. 
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pi re: He. las’ pif rién ie né refpire Si ar: 
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2. Mon cœurtouché d'impatience, 
D’yne amoureufe confiance 
Vous importune iours & nuits: 
Vous connoiflez que ma detreffe 
Vient de voitre amour qui me prefle; 
Àyez pitié de mes enouyse 
3, Le n'ay plus rien dans la memoire 
| Queles defirs de voftre gloire 
- Qui me saait de fes appas: 
… Ercqueplus, Scisneur, ie m'embrafe 
Dans les ardeurs de mon extafe, 
cs dl afpite apres le trefpass » 


Se de tente ———_— 


qe s 
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4 Si bientoft ie n'ay iouyflance 
De voître asreable prefence, 

Et de vos doux embraflemens, 

Mon cher Efpoux, que deuiendray-ie? 
Helas ! mon lefus, queferay-ie 

Däns mes plus chauds embrafemens? 

s. Nepasiouyr de ce qu'on ayme 
Plus que foncœur , plus que (oy meme, 
C'eft pour languir en (es douleurs: 

Et voitre amour 4 tant de charmes 
Qu'il conuertit mon cœur en larmes, 
Et mon plaifir en des aigreurs. 

6. Helas ! f pluftoft ie ne meure 
C'eft bien raifon que ie m’efpleure 
Emprilonnée enée fejour: 

Pardon , iene puis pas me taire, 
© doux lelus, mon Salutaire, 
Car ie languis par trop d'amour. 

7. Ileltvray, ie (uis languiffante 

Soubz voltre flamme rauiflante, 
Etie deffaus en ma langueur: 
Vous la voyez, ma peine dure, 
Et c'elt pour vous queie l'endure; 
Soulagez donc mon pauure cœur. 

F I N. 


CENTESTE 


1. lies, mon Ange, à! quand fera-ce 
D Quei'auray l'heur de cette Gracet 
Vous me l'auez fouuent promy: 
Etore contre mon cnuie 
Vous prolongez ma trifte vies 
Elt.ce là le trait d'un Amy? 
2. Hé quoy ! la nature d'vn Anga 
Eft-elle donc fuiette au changet 
Vous m'auez annoncé ma moit, 








Sur le mefme Air. 
Complainte de S. Aldegonde , oyant de 
l'A nge que Ja vie eftoit prolongée, 
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 SERAPHIQUE.PARTIE IV. 15 
Etien'en voy nulle apparence: 
Vous trompez bien mon efperance 
Changeant le bonheur de mon fort! 


3. D'où vientcela, mon doux Genie? : 
Pourroy ie bien etre bannie Le Diable la tente 
Du cœur d'amour de mon lefus? de defefoir par ce 
Le diable m'a touteesbranlter qu'elle ne meurt 

Hélas ! j'en fuis fi defolée Pas au 1éps predit. 
Que mon efprit en elt confus. ; À 
_. 4 Pleurante ainfi dansma priete Elle voit le- 
le vois vné ardante lumiere’ . Jwm-Chrifs 


| Je vois vn Altre radieux! 
Et puis vne belle coronne 
D'Angesfacrez qui l'enuironne 
Chantant fon los deuotieux!/ 

s. Le voilà ! iele veux connétre! Le 


C'eft mon lefus! pourroit-il eftre? M 
C'eft, dy-ie , le reconnoiffant, | , Ele se/- 
Celuy qai porte nos miferes, crit Ainffs 
Nos maux , nos croix, nos vituperes, Li 
_ Lecher Agneau du Tout-Puiflant! 
6. Moncœur, mon cœur, quelle merueillet- 
C'eft mon lefus qui me refueille ef. Chriff 
Pour m'affranchir de monfoucy! la cenfole, 


Il m’apparoit, & me confole 
Par la douceur de fa parole 
- Voyant que ie pleurois ainfi. 
7- Bien queie foistrefmiferable 
Donnez moy, Seigneur adorable, 
» De vous aymer iufqu'à la fin: | 
Qu'il foit : (dit-il } heure eft prochaine 11 luy pars 
Que tu dois de la vie humaine le asnf. 
Surgir à mon Palais diuin. 
8 Quelle parole gracieufe 
Qui me rend def-jà glorieule, 
 Interinant mon oraifon! 
©! mon Efpoux, haftez donc l'heure, 
Que pluslong temps ie ne demeure 
Dedans cette dure prifon. 
“+ 8 
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CanT. VII ae mondial 


FER Benne FF 
On Dieu,fecou. rez moy, Que ioyeu fe ee. 
RER PFERNEEER 


re Pour l'amour de la Foy La cru elle tortu re, 


SE EERESEETE = 


À fu. mon cher £fpoux, Iefusmon cher Elpous. | 


NS RÉSÉEBRES 


…) fefus m6 cher Ef poux, Le veux mourir pour vous! nr 














6 Feb DS. Dorothée V7 M. en fa 
refolution d’endurer la mort pour 
l'amour de Iefus-Chriff. 


On Dieu, fecourez-moy, 

nv | Que ioyeufe r'endure 
Tour l’amour de la Foy 
La cruelle torture: 

Iefusmon cher Efpoux:; 3. foi, 
| le veux mourir pour vous, 

2. Îene redoute pas 
(Sila Grace m’elclaire) 
D'endurer le trefpas 


À fin 
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poux, leveüx mourit pour vous 


A fin de vous complaire, 
lelus, &c. 
; 3 le mefprile, Ô Tyrans, 
Vos artraits & vos armes: 
- Vosappas attirans 
| N'ont point pour moy decharmes. 
lelus , &c. 
.+- Nefpargnez pas mon Cotps: 
| Je n’auray point de peine 
De fubir les efforts 
De la plus dure gefne. 
| Ielus, Gce: 
$. lemeris des menaces, 
Des flammes & du fer, 
… Où les diuines Graces 
Me feront triompher. 
lelus, &Cs * E ; 
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6. Ah !ieveuxendurer L 
Les maux que l'on m'apprefe, 
Pluftoft que d’adorer : ù 
Vne Idole muette. 
7 lefus, &c. | 
7. Lamorteft le bonheur 
Pour qui tant je foufpire, 
Et le plus grand honneur 
Que mon ame defire 
lefus mon cher Efpoux, 3 fois, 
le veux mourir pour vous, % 


FIN, 
RENE ES ERERrS ER 
CanNT. VIII. Sur le mefme Air. 


S. Dorothée conuertit fes Sœurs qui La vou: 
loyent peruertir c> les fait refoudre 
am martyre auec elle, 


1. LT vous mescheres Sœurs 
Vous penfez donc m’attraire 
Par vos vaines douceurs? 
Vous verrez le contraire. 
0: Il faut pour Dieu fouffrir, 
11 faut pour Dieu mourir. 


2 Retournez 
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2. Retournez promptement | 
Où la Grace vous tire, 

Et fouffrez conftamment 

» Leglorieux martyre, 


Il, &c. 
3. Oùes donc voftreelprit? 
» Quoy! manquer de courage, 
» Et fuir de lefus-Chrift 
- Craignant l’humaine rage. 
Il, &c. 
_ 4 le promets qu’au milieu 
» Des plus ardantes flammes, 
Noftre Dieu , ce bon Dieu! 
- Confolera vos ames. 
\ Il, &c. 
s. Mon lelus, c’eit mon tour: 
Me voicy toute prefte: 
« Je vay pour voftre amour 
* Abandonner ma telte, 
"Il, &e. 
: 6. le fouffre auecque Paix 
… La peine temporelle, 
» Pour ioüyr à iamais 
… Dela gloire éternelle. 


SE A ie 





| Il faut pour Dieu fouffrir, 
Ï 1] faut pour Dieu moutir, 
Ï FIN. 
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ER RER ENS REEDRERRE., 


CanrT. IX. Surl'Air mondain: 
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RE doux Sauueur,Pour luy fe fait vne 
Æ$ EE Tr Dm 
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ET Fÿ me/ 
5.Fb. DeS. Onefime Martyr. 


SE E voilà, ce grand Onefime, 
Qui plein d'amour & de ferueur, 
A yantprefché fon doux Sauueur, 
Pout luy fe fair vne viâime. 
2. Ayant feruy de lampe ardante 
Déedans le temple du Seigneur, 
Ji foufpire apres le bonheur 
D’vne mort helas/ violente. 
3. Epris des plus diuines flammes, 


get gang 





» f + “ _ " ï sème ur : 7, ho 
- { s NN PER es Hs ravi fes amd t sise MOTORS he Ve 32 PAT 4 pou de te CAMES AR EEE UE 7 RELNTE R 
E : 1 ; E 
| 


SERAPHIQUYE. PARTIE IV. 2$ 





= L = 
DEAR ERMEEEEREII 
e Amour detes regards fonfhire. 





« 11 meurtpourl’amour de la foy 
Apres auoir defloubz fa loy 
_  Conuerty tant de mille d'ames. 
4. Illiure fon ame au martyre 
En bon Pafteur, pout fon troupeau: 
11 endureainfi qu'vn agneau, 
Etc’eit d'amour s'il en foufpire, 
$. Ah! voicy bien mon iour de gloire 
(Dit.il, d’yn:amouteux tranfport) 
De fuiure lefus àlamoit 
L'vnique objet de ma memoire, 


- 6. Je veuximiter le modelle __ nfut Dift- 
| Dece Vaiffeau d'Eletion, pléde S. Pol, 
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Bte plsifant dansla paflion, 
Eefus, pour vous eftre fidelle. 
7. Cesbourreaux, d’vne ame enragée, 
M'ont retord les mains fur le dos, 
Et puis m'ont d'efcouuert les os 
À coup de verge & d’elcourgée. 
&. {ls m'ont bras & iambes rompuës 
Apres m’auoir meurtry la peau, 
La defchirant tout par lambeau 
Æ coups de verges continués. 
"eg Sont mes coronnes radieufes 
Que les rigueurs de ces efforts, 
Les goutes de Sang de mon corps 
En {ont les perles pretieules. 10. Le 


RRSRENEIERRRS 
CanT. X. Surl'Air mondain: 
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Ï Homas rauy defloubsla Croix de. dans 
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lo. Le martyre m'eft vne role, 
Et les plus eftranges douleurs 
Me font des agreables fleurs, 
C'eft là, mon Dieu, que ie repofe, 
11, L'Amour m'enleue, & me transforme 
Ep va plaifr tant defiré 
Ces maux, dont ie fuis dechiré, 
Poureftre à mon lefus conforme. 
12. Ileft vray, s'ay l'ame rauie 
D'amour, & de contentement/ 
De perdre ainfi dans le tourment 
C'eftconqueris vne autre vie. 


F I N. 
Ne vantez point flambean des Cieux. 





sl Homas rauy  defloubs la Croix Dedins 
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7-Mas, De S. Thomas d'Aquin, 


1ef. Bene fcripfifti de me, Thoma, quam merce. 
demacéipies? . | 
Ta as bien cfcry de moy, Thomat, quelle rec 
Veux EH rECEHOr. 

Tho. Nonaliam, Domine, nifi te ipfum. 
Nulle autre, Seigneur, 7 Vous -mefme, 

EL y Homas, taûy defloubz la Croix 
Dedans les diuines merueilles, 

Entendit cette fainéte Voix 

Flater fon cœur & fes oreilles: 

Jef. One veux tu pour li ver, Thomas, de ton? abeuyrà 

Tho. Rienque vous, mon Seigneur. 

z. Tuastres.bien ‘elcry de moy, 

Et des fecrets de monellence; 

Tu as bien enfeigné ma loy, 

Ma Grace, & ma Toute. Puifance. 


Que veux , Bec. 3: To 
ErRRRISIITERErEEXT: REZ. 
CanT. XI. Sur l'Air mondain: 


EEE RSS Br 


H' quel doux re- con. fort Me donne là nou- 
De mapro- chainemort, Que môDieu mere. 
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| 3. Tuas, de mon amour épris, 
Preichéd” yne grace faconde, 
Etconfeflé partes efcrits 
Mon tieflainét Nom par tout le monde. 
Que veux , RC, 
4 Tu as trauallé aui& & iour, 
Pourimprimeren fa memoire 
Les verirez de mon Amour, 
De ma Grandeur, & de ma Gloire, 
ue veux, Ce 
s. Tum'aselié par ta vertu 
En toutes chofes tres fidellez 
Tu as diflou, & combatu 
—._ Tous les erreurs de l'infidelle. 
Due veux, WC: ; 28.2 
| 6. Tu as pour mon plus grand honneur 
Relou & coaclu toutes choles: 
Tu'as vefcu felon mon cœur, 
Ore il ef temps que tu repofes. 
lef. Que veux 14 pour loyer, Thomas, de ton labeutt 
Tho. Rien que VOA , #0 d'os 


REFLET TELEEErE LITERIE TR TTR 
e Aydé des donx Y xephirs. 


Mrse 


H! quel doux re. con fort Me donne la nou- 
De ma prochaine mort alt mÔ re me re. 


LHERSEEERE 


_. à Allonsiouyr, mon cœur,des ay ma- 
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17. Man IS, Gertrude toyeufe de la 
reuelation de [a mort pro. 
chaine. 


ï. H/! quel doux reconfort | 
Me donne la nouuelle 
De ma prochaine mort, 
Que mon ay reuelle! ; 
Allons ioüyr,mon cœur, des aymabl! F 
De nos ardans defirs, ! 68 plaifits 
2, Ce doux r’apport des Cieux 
A (ur moy tant de charmes, 
Que r’efpands de mes yeux 
Des fonteines de larmes. 
Allons, &c, 
3. Sortez, à mon bonheur, 
Douces larmes de ioye, 
Je vous donne mon cœur, 
Et mes deux yeux en proye, 
Allons, &c. 
4 Auance vn peu le iotr 
O gracieufe Aurore, 
Pour voler à la Cour 
De celuy que i'adore, 
Allons, &e. 
$.__ Approchant mon trefpas 
Vnecelelte flamme 
Flate par fesappas 
Mes yeux, mon cœur, moname, ; 
Allonsioüyr, mon cœur, des aymables plaifire 
De nos ardans delirs. 


F 1 N. 
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CanrT. XII. Sur le mefme Air. 


» S.Gertrudemourante voit Iefus-Chraft 
plein de gloire. 
1: TE vous voy, mon lefus, 
| Däns vn throne d'yuoire{ 
… Ah!i'ay mes fens perclus 
Sous vos tayons de gloires avr 
Quel bonheur de ioüyr des aymables plaifsrs 
De nos ardans delirs. 

2. Quelle grande faueur! 
…._ Ah: i'ay l’amerauie, 
- Vous voyant,mon Sauueur, 
Auant perdre la vie. 

Quel, &c. 

3. Tefus,moncher Efpoux, 
le vous rend toute grace 
Que vous tirez chez vous 
Mon cœur qui vous embrafle, 

Quel, &c. 

4. Quel doux contentement 

D'auoir voftre prefence 


Daos le rauiflement - 
De ma rejouyflance! 
Quel, &e- 
s- Pourquoy pleurer ainfs Elle corjole fes 
Quand ie vay, cheres Dames, Daroiielles, 


loüyr de monloucy, 
De l’Efpoux de nos ames ! 

… Quel, &c. 
r_ 6. Laifiez-moy refioüyr: 

. Sa face delirée 
… Méfaitefuanoüyre 
En ma gloire «7 ab 
uel bonheur de ioïyr des aymabl Ce 
Ds aos ardans delirs, | yeables plaifien 
I N. 
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PASTIE EE TESTER E ET ErRIR 
CanT. XIII SurlAir mondain: | 


= | | 


Ofeph,oùeft ta gr toname varie 





PRE non, ne Ctains pag 


DE ou FR 


De prendre iufques au trefpas, Suiuant l’arreft dis 4 
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uin, ton Efpou fe Marie. Quelle faueur, 


EEE EE 


D'eftre Efpoux de Ma rie,& Pere du Sau ueur, 








19. Mars De Sainét Tofeph. 


Netimeasaccipere Mariam Coniugem tuam. 
Ne crains pas de prendre Marie ton Eon].. 





Ofeph, où eft ta foy, quetonanie varie 
Sur ton fort glorieux? Ah! non, non, ne crains pas 


«2 
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. 
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Sortez de ces forets beam foleil de nos ames. 


mm 


Fnac ni 


Ï< pu où efttafoy,quetoname varie 


RERRCE Æ 
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geur, D'eftre Efpoux de Marie,& Pere du Sandi é 
| De prendre iufques au trefpas, 
Suiuant l’arreft divin, ton Efpoule Marie. 
Quelle faueur, - 


2. Cefte Vierge Beauté qui n'a pas de feconde, 
Elle a diuinement conceu du Sainét Efprir, 
Pour enfanter vn lefus-Chrift’ 
. Le Fils du Tout- Puiffant, pour le falut du monde. 
_ Quelle faueur, &c. 
3. © iour ! 6 facréiour , quiioint par Mariage 
| c 


ns. | 


L- 
E 
D'eftre Efpoux de Marie, & Pere du Sauueur! 
ke 





one dns 
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LA PHILOMELE 
Ces deux beaux Vierges Lys, dont la pure candeur 
+ Force parfadinine odeur, 
Eclaterre & le Ciel, à leurs en faire hommage, | 
Quelle faueur , &c. | 
. Quels doux rauifflemés'n’ovons nous pas les An «5 
Pafmer dans les concerts d’vn Cantiquepieux Es 
| Allous d'vn cœur deuotieux, | 
Marier à leurs voix nos deuotes loüanges, | 
Quelle faueur, &c. | 
. L'Amour conioint l'Efpoux au cœur de l'Efpoufé.. | 
Jls font dedans deux chairs vo efprit & vn cœur: 
Cét Amour , leur commun Vainqueur, 
Tient dans deux Vierges Corps, vne ame indinifée. 
Quelle fauenr A ‘#5 
6. Quelheurd’eftre l'Efpoux de la dinine Mere 
Sans offenfer la fleur de (a virginité! 
Mais d’eftre, 6 belle qualité! 
Le Gardien defon Fils, le Parrin , & le Pere! 


Quelle faueur  &c. 
+ Tues Pere du Fils de la Grandeur fupréme 
© bienheureux Iofeph , fi non charnelement, 


Tu l'as conceu plus noblement 
En ton efprit facré par vn amour éxtreme. 
Quelle faueur, 
D 'eftre Efpoux de Marie & Pere du Sauuer, 


F 1 N. 





CanT. XIV. Surle mefme Air. 


Deuotes penfces fur laioye de S.1 c{eph 
auec Jefus-Chrift. 


. X 7 Oyez comme fon cœur au jour de la naiflance 
V De Ielus fon Enfant pantelc de plaifis 


iouyfFäne 





LE à A 2 RE D md Nr ART LAN Em 0 4 


SERAPHIQVE. PARTIE IV. 35 


louyflant de {on plein defir, 


| 71 en pleure d'amour, & de reyouiffance! 


… Jlfe mire tantoft en fon front glorieux: 


Quelle faueur, | 
D'eitre Efpoux de Marie, & Pere du Sanueur, 
. 2. Ces pleurs, qui vont roulant tout au long de fa face 
Decoulent fur le front de ce petit Enfant: 
Son cœur fe diftile & fe fend 
Soubz les yeux éclatans de ce Soleil de Grace, 
| Quelle faueur, &c, 
3. lefus, voyant lofeph larmoyer & forire, 
Luy renuoye à l'inftant vn fouris gracieux, 
Dont le pourtrait nage en fes yeux, 
Ses yeux flottans d'amoar , entre plorer & rire, 
Quelle faueur , &c. 
4. Ored’vn fainét refpeét il le prie & l'adore, 
Son front fi doux & radieux, 
Qu'il lébaife, rauy , &le rebaife encore! 
Quelle faucur, &c. 
5. Oreille mene à bras, & or au fein le porte; 
Mais voyez cependant qu'il-garde ce depoit: 
léfus, de fon cœur le fuppoîñt, 
Gouuerne fon efprit, l’enleue, & le tranfporte/ 
Quelle faueur , &c, 
6. Cependant que Lofeph d'vne façon modefle 
Flate ce petit Corps : Lefus flate fon cœur, 
Le paift d'vne fainéte douceur, 
Et luy darde les traits de fa flamme celeite. 
Quelle faueur , &c, 
7. Jofeph! 6 bonlofeph! Tuas l'ame rauie, 
Où cu iouys des Cieux dedans ce bas fejour ! 
Ah ! tuas beau brufler d'amour 
Entre les deux Solcils de [efus & Marie! 
Quelle Faueur, | 
D'eftre Efpoux de Marie, & Pere du Sauueur, 


F 1-N, 
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more 
CanrT. XV. Sur l'Air mondain: | 





Enoilt, (uiuant dés le berceau Les traits 


RÉF ETIEREEE el 


de Ja diuine  Gra ce, Pourfuit f. HR LT 


Et RE es 


ment Lefus. Chrift à la tra ce Tufques dans 


. TE HSE 


Rs EF mn 


le tom beau. brunes para oùs dise re 
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mainte ra Bencf che. de Dia 3 j 


HE SO. —= 


8-9 es = = 


la fu. préme gloi- re! 
21. Mas. J)e S. Benoift dans la Solitude, 


Hzæc eftvia qua dileétus Domini Benedictusin 
cœlum afcendit, | 

Voicy La voye par laquelle Benoift bicn-aymé d# Sci. 
gucur monte an Cicl. 
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Objet d'où mon mal ef} de a te 


RESERIEEENEE 


ES —— — a 


Enoift, fujuant dés le berceau Les traits 


BIFERERPEREEE 


de la divine Grace lPourfuit fi. de lement 


HER 


ee M Em 





ès. Chrittà la trace lufques dans le tome 


mere rHer rte 


beau, Voicy parous'efle. ue apres mainte 


E. ERREURS 





nu US nt —— CT TE _— . = 


viétoire, Benoïft che. :y de Dieu à la 
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Ecoift, fuiuant dés le berceau 
Les traits de la diuine Grace, 
Pourfuit fidelement léfus Chriftà la trace 
Iufques dans le tombeau, 
Voicy par où s'efleue , apres mainte viétoire, 
Benoilt chery de Dieu à la fupréme gloire! 
C 3 








2 LA PHILOMELE 
2. Pour éaiter les vanitez, 
11 fuit dans vne roche creufe. 
Et là repaift fon cœur & fon ame am 
Du miel dts veritez,  :: 
Voicy, &ec, 
3. Dedans l'agreable prifon 
Dercette fombre fohtude 
Il confomoit l'efprit , &le temps , & l’eflude 
En la fainéteoraifon. | 
Voicy ,&c. : 
A. Ieufner, véiller batre fa chair, 


a sÿ 3 
Ea ferrer de rudes cilices 





oureufe 


C cftoient tous les plaifirs, & toutes les delices 
Qu il luy vouloit chercher. € 
Voicy, &c. | 
$ Pour vaincre l’efprit malheureux, 
Etreformer les fens rebelles. “æ 


Il veautroit au milieu des efpinescruelles 
| Son corps tout langoureux: 


Voicy par où s'efleuc apres mainte Viétoire 
Benoift chery dé Dieu äla fupréme gloire!” 


FIN 


HASRIRPRRETPEE ER EEPPI ra 
CanrT. XVL Sur le mefme Air. 


De fon xele {9 de la gloire de 
+ Pamori. 


x. D Ruflant du zele de la foy, 
B Sans crainte il brife lesidoles, 
Et reduit les Payens par fes viues paroles 
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Soubs la diuine loy. | 
Voicy par où s’efleue apres mainte viétoire, 
Benoift chery de Dieu à la fupréme gloite, - 
2, Brillant de grace & de faueur, 
Comnie vn flambeau dans le fainét temple, 
Ilenflamme , & refoud vn monde, à fon exemple, 
De fuiure le Savuear, 
Voicy , &c. 
à. Il predit l'heure de fa fin: 
Toufñours à Dieu fon ame afpire, 
Animant tous les cœurs de l'amour qu'il refpire 
D'vn cœur de Seraphin, 
Voicy, &c, 

4. Orné d'vn precieux manteau Cormme fon ame fus 
Voilà qui vole daos les nuës vené voler au Ciel, 
Toufiours euironné des flammes continués, 

Il juit comme va flambeau, 
Voicy , &c. 

s. Levoilà, 1e voy fon efprit 
Quelle gloire! 6 ! combien de merucilles! 

Ilentre dans les Cieux ! i’oy bruire en mes oreilles 
La voix de Iefus-Chrift: 
Voicy, &c. 
6. Combien de Cloiftres floriflans 
Atil remply de faintes ames’ 
Etcombien apres luy , par fes diuines flammes, 
Vont les Gieux rauiflans! 
Voicy par où s’efleuc,apres mainte viétoire, 
Benoift chery de Dieu à la fupréme gloire, 


FIN. 
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Qui m'a tiré dans ce deuot ati re 
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LECUES he 
fi fort mon cœur de vo- fre amour 
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Defloubs la Gra ce qui m'enfläme, Que 





SEE 


Pen foufpi r re nuit & fu. 





Er De S, Françoss de Paule 


ay defert. 


1. M On doux Tefus, voftre diaine famme 
Qui m'a tiré da ns ce deuot fejour, 

Brufle fi fort mon cœur de voftre amour 

Deffoubz ]a Grace qui m’enflamme, 

Que j'en foufpire nuit & 1our/ 
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CERN CNT ST CR 


RER EE IEEE TELE NIERTZ 


Belle Cloris dont les yeux adorables, 


sn “SE 


MeEREN 


On doux Iefus, voftre di- ui. ne flimme 










Si 


MERE 


Qui m'atisré dans ce deuot fejour, Brufle 


ÉRESSESEEE- 


fi fort mou cœur de  voftre a- mour 


RS DE ee mn, 


2 
SSSR 


Defloubs la Gra- cequim’enfläme, Que 


REEÉFERERT 


l'en foufpire nuit &  ioup 


2. l'ay du plaifir de mettre mon ek 
À vous feruir, & à vous defirer, 
Tendre vers vous, & toufiours afpirer) 
O! que douce eft ma folitude 
Où ie ne fay que foufpirer. 

3. De mon deferriem'enleue à toute heure 
Dans le fejour des bien-heureux Efprits: 
Lä,mon Sauueur, de voftre amour épris, 
l'ay du ceoretqueiene meure,.  : 

N'ayant le monde qu’à mefpris. 
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TT l'afpire apres la pleine iouyfance 
Du vray plaifir des celeftes bonheurs: 
Pour y 1ouyr plaftoft de vos honneurs 
O ' quen’eftilen ma puifflance 
De confommer en vos ardeurs! 

. Dedans mon cœur l’Amout a fait fon temple 
Pour y grauer , pat la éompafsion, 
Tous les trauaux de voftte Palsion, 
Lors qu'en pieurant ie les contemple 
Au fort de mon affeétion. 

6 Sibien, mon Dieu, qu'au profond de 
Me complaifant de voir ces tte trdtes RON ame 
Par voftre Amour diuinement pourtraits, 
Helas! ie pleure ! helas! 1e pafme 
Soubz les efforts de tant d’attraits!, 

7. La Croix au poing foufpirant ie rebaife 
Vos pieds, ves mains, & puis voftre cofté: 
Dans ces ferueurs comme tout tranfporté, 
Mon cœur fe fond dans la fournaife 
De voftreardante charité. 


FIN, 
SPF ER MERE 
CanT. XVIIL Sur {e mefme Air. 


De Jon Auflerité © de fon 
NE abieélion. 


1. FN mo lefus, mon ame eftant remplie 
De la douceur de vos facrez appas, 
Le pain & l'eau font les plus doux repas 
Dont ie contente & i'humilie 
Mon corps tout iufques au trefpas, 
2. Mon cœur bruflant du feu de vofire grace, 
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Le perds le foin de bien couurir ma chair, | 
Vn froid bureau fera mon drap plus cher, 
T'iray pieds nuds mefme en la glace, 
Ie dormiray fur le plancher. 
3, Plusiem'atterre, & plus ie me: deprime 
Que plus ie fens votre fainéte Grandeur 
Qui me preuient de grace & de fplendeur: 
le veux toufours eftre Minime 
Entre les plus humbles de cœur. 

4. Héquoy, François ! plus la grace feconde 
Terend çàbas , &tes noblesentans | 
Daos les vertus hautement triomphans, 

Et plus dans le mefpris du monde 
Tu va les honneurseftoufans! 
s. Tu prens plaifir dedans le vitupere 
Pour coure apres ton aymable Sauveur’ 
Si ie pouuors te fuiure en ma ferueur? 
Pour cela donc, 6 mon cher Pere, 
Humble i'implore ta faveur. | - 
6. Fay qu'au milieu de ma plus haute gloire 
Pour mon Sauueur ie mefprife vrayment 
De mes grandeursle vain contentement, 
Et que toufiours en ma memoire 
ele recherche purement. 
7. Verfe dans moy vre pure efteincelle 
De ton amour à fin de m’'animer 
Pour le feruir, le connoiftre, & l'aymeri 
François, vne feulle parcelle 
Pourra tout mon cœur enflammer, 


FIN. 
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manne 
CanT. XIX. Sur l'Air mondain: 





di- win HS ueur. 


Apt DeS.PVaudrude. 


Comme elle mefrife lemonde fe refoud de fonfrir 
pour Iefus-C hriff lors que S. Gery luy appar4|} Op 
lay prefenta un calice à boire. 
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Que de Affres innotens ont pitié de ma vi: 
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Qv« ce là, de. lefus?d'où me vient ce Ca 
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vn fup-pli.ce,Oupar mil per trauaux imiter 
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me fera fa- ueur Debiea fuiure vos pas 8 mon 








diuin Sau- ueur. 


1, V'eft-ce là, mon lefus, d’où me vient ce calice 2 
1 O Et quel fera mon fort? | 
Doy-1e par vn [upplice, 
Ou par mille trauaux imiter voftre mort? 
| le le feray vraypment : ce me fera faueur 
De bien fuiure vos pas à mon diuin Sauueur, 











LA PHILOMELE 
z. Mes parens trop enflez de leur Pourpre royale 
Auront du creuecœur | 
Me croyant defloyale. 
A leurs fceptres puiffans (à ie fuy leur Grandeur. 
Le le feray, &c, | 
3. Mon Dieu ie preuoy bien lés mortelles 
Que ie doibs endurer, 
Mais i’ay mesefperances 
En vous feul que ie veux en mes maux adorer. 
Le le feray, &c. 
4. Ah!fiie dois patir de ce Monde pariure 
Des croix & descombars, 
Le mefpris & l’iniure | 
Pour l'amour de Lefysme feruiront d’appats. | 
le leferay, &c- | 
5" Jlechange mes amours, & tout mon heritage | 
En voftre amour mon Dieu, | 
Mais foye:: mon partage, | 
Et l'objet de mon cœur toufiours & en tout lieu. 
le le feray vrayment: ce me fera faueur 
De bien fuiure vos pas, 6 mon diuin Saveur “ 
F N. | 
ERA re | 
CanT, XX. SurlemefmeAir. ‘ 





Comme S. VV'audrude quitte tout pour 
fe confacrer à Dieu. 


1. On Dieu, fecondez moy,au printemps de mon âve 
M Le renonce aux bonheurs À: 
D'vn noble mariage, 
Pour bien iouyr de vous, & goulter vos douceurs. 
Îl me fera bien doux d’endurer fous vos lox, 
Et de boire apres vous le fiel de voftre croix, 
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| 2, le veux quiter auffi l'agreable ieunefle | 
De mes braues enfans, 
La charité me prefle 
De rendre deflus cout mes efprits tuomphans, 
Il] mefera, &c. 
3, Ayant laiffé le monde, & la chere alliance 
. De mon Comte pieux, S.Vincnt Comte de 
pr l’auray la iouyflance Hayna#{on Mary. 
De voltre pur Amour, en laterre, & aux Cieux, 
Ilme fera, &c. 
) 4. letendray, deus ie moy patir Vn mal extreme, 
A la perfeétion: 
| Mourant tout à moy melme, 
Je viuray dans le cœur de voître affeäion. 
1] me fera, &c. 

l'ay deflein d’eriger vn Cloiitre venerable 

Pour y faire mes vœux: 

Soyez moy fauorable, 
Donnez moy voltre amour, cell tout ce que ie veux. 
ll me fera, &c. 
| 6. Dansce Cloiftre mon cœur, & mon ame fidelle, 

Mes croix, & mes vertus 
Seruiront de modelle 
Aux Dames qui viendront vous feruir, 6 Lefus! 
. | Afin qu’il leur foit doux d'endurer, &c. 
7 Ah! vous voulez, Seigneur qu'au ciel, & dans le müde 


CET 


L'on fente les odeurs 
De la grace feconde | 
Que vous ferez fortir de mes fainétes ardeurs, 
Ercômeil me fut doux d’endurer fous vos loix, 
Et de boire apres vous le fiel de voftrecroix. 
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CawT. XXL Surl Air mondaïh: 
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an, que vous cou rez Pour fon amour à ce mar. 
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1. D ltes.moy qui vous adorez, 


 Valerian, que vous courez 
Pour fon amour à ce martytei 
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DEC FPRTRTRER EURE 
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an,que vous courez Pour fon 3 — à cemar. 
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als ar Soeur. 


Voître Foy rauit mon cœur, 


_ Etvoltre courage m attire 


À croire en voltre Seioneur- 
2. Ah!iefens que vous dites vray, 


- Et pour cela ie vous fuiuray 
» Soitparle fer. ou dansla flamme: 
- Abjurant ma faulle Loy 


l'abandonneaujourd'huy mon ame 


Tour l'amour de voitre Foy. 











so : LA PHILOMELE 
s. Hé! ievoy defcendre des Cieux 
Vn Ange beau & gracieux 
Qui me confirme en ma croyance! 
Puis il refoud mon efprit 
De mourir auec affeurance, 
Fourl'honneur de lefus-Chrift. 
4 Siiay efté long temps deceu, 
Seigneut , (oudain que i’apperceu 
Le rayon de voftre lumiere, 
le bsuflay de voftteardeur, 
Dont nuiét & iour en ma priere 
l'adore voile Grandeur. 
s. Que voftre Grace en Vn moment 
A fait vn noble changement, 
O Dieu », mon feul Dieu » que l'adore! 
l'ibandonneles faux Dieux, 
Comme fait ma famille encore 
Tour vous rendre tous nos vœux. 


6. Mon 
CanT. XXII. Sur l'Air mondain: 
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6. Mon Dieu, beniffez donc le iour LAURE 

Que ie confacre à voñire amour | | 

Mon corps, mon cœur, & mon coujage: 
Je mefauue dans vos mains, 

Donnez moy de vaincre la rage 

De ces Tyrans inhumains 

7, Venez des Cieux me fecourir, 

Puis que pour vous ie vay mourir, 

Venez, & faires moy la grace 

Qu'ayant fouffert le rrefpas, 

l'aille iouyr de vofre face 

Pour le prix de aves combas. 

& Tyrans, Ôpauures abufez, 

Battez, froiflez, martyrilez 

Ma chair à force de plombée: 

Mon ame aura le deffus, 

Puis qu'elle eft fi fort enflambée 


| De l'amour de mon lefus, FIN, 
| RTE RIRE TT IR ETESEr2 
le vons ayme bergere. 
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‘29, Apu. De S. Catherine de Sienne à la 
Chrifl donna le choix d' 


| quelle Lefug. | 
| | d'efbine on de fleur. 


UC coronme 


el def, 2. Ve veux-tu, Catherine, 
A De ma grace diuine, 
Pour vn G long labeur? 

Icveux , ma Fauorite, 

| Te rendre le merite 

W |! Condigneä ta ferueur, 

Cath. 2. Que veux ic en recompenfe 
De'ma longue fouffrance? 

Rien que vous , mon Iefus, 
Vouseftes mon partage, 

Mon Tout, mon heritage: 

Voftre amour & non plus. 

Jef, 3. Tuasfuiuy matrace, 

Tu merite ma grace, 

Ictela veux donner: 

Comme fidelle Efpoufe, 

| De ma gloire ialoufe, 
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Ie te veux coronner. 
Car. 4. Voltrecelefte Aimme 
| Qui brufledans mon ame | 
Me fera pour toufiours 
Yne belle coronne: 
| Faites qu'elle enuirdnne 
Het Mon cœur de vos amours. 
| | def. s. De plus , ie te prefente 
VUE Vne efpine poignante, 
Ou des Aeurons d'odeur: 
| Dy ; deces deux guirlandes, 
| Laquelle tu demandes? 
| Veux-tu celle de fleur? 


FIN 
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CanT. X XIII. Sur le mefme Air. 


S« Catherine choifit la coronne d’elbine 
contre celle de fleur. 


E; Voy! de rofes vermeilles 
Le verray mes orcilles, 
Ec mon chef honoré, 
Le voftre vencrable, 
O Tefus adorable, 
De ronces dechiré? 
2. l'auray les fleurs fucrines, 
Et mon Dieu les efpines? 
Quoy' prendraÿ-ie pour choix 
La coronne de rofe, 
Etmon Efpoux repofe 
Sur vnc dure croix? 
3. Ieverray, delicate, 
Qu'vne rofe me Hate 
De (a foiicue odeur, 
Quand l'efpine cruelle 
Pencetre la ceruelle 
De l'Efpoux de mon cœur? 
4. Non: ie veux mecomplaire 
Dans la peine contraire 


Aux fouhauts de mes fens: 


Mes plus cheres delices 

Sont dedans fes fupplices 
De mes maux plus puiflans. 

g. Ces peines rigoureufes 

Sont mes fleurs amoureufes, 
Mes œillets & mes Lys, 

Que i’ay fur le Caluaire, 

O mon doux Salutaire, 

Soubz la Croix recycillis. 

FIN D 3 
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REZ ES 
CanT. XXIV. Sur l'Air mondain: | 


SEEN 


D'où me vient cette belle Croix Qui me md à ge 


HER 


= — 





de la sg tel Hé! d’où vient cet. te : 





3. May. Sur l'inuention de [a fainéte Che 
Comme l'Empereur Conflantin reconne 
la verte de la Croix la voyant dans La 
auë, CT oyant cette voix du Ciel: 


In hoc figno vinces, 
Tu vaincracn ce ligne: 


2 Où me vient cefte belle Croix 
D Qui me prefage de la gloire! 
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PERTE EE ELITE 
Te fuis le plus henrenx berger. 














RARE 


h! 









| dou ce voix Qui jà me don- ne la viétoi re! 
prirent) 
CL ET LE AVE E 


—_— jp 


c'eftle Signe glorieux Qui me rendra vi- 


€to- ri. eux! 


| fé d'où vientcette douce voix 


Qui jà me donne la viétaire ! 
Ah! c'eft le Signe glorieux 
Qui merendra viétorieux! s 
2 Ce figne qui paroit des Cieux, 
ER fuiuy d'vne ardante flamme, 
Qui rayonnant dedans mes yeux, 
Se fait reflentir à mon ame! 
Ah!c'ef , &ce 
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#6 LA PHILOMELE 
4. Seigneur, que vous plaift il de moy 
Parce beau figne que i'embrafle ? 
Dois-je combatre pour la Fo 
Soubs le guidon de voftre Grace! 
Ah’ c'eft, &C, 

4. l'auraÿ la Croix à mon {eçours; 
Püisqu'elle m'a tant animée, 
Stigneur, ie la feray toufours 
Porter au front de mon armée, 

Ab/ceft, &c. 

°$. Puis quediuins font tes efforte, 

O Croix, tu es mon cfperance, 
Auec toy coptre les plus forts 
L'iray combatreen afleurance. 

} Ah! c'eft, &c. 

6. Elle me donne à fouuenir 
De la vergoigne , & de la peine 
Qu'auez foufferr pour fubuenir 

* Aux maux dé la nature humaine. 
| Ah/c'eft le Signe glorieux 
Qui me rendra viétorieux! 


FIN, 


CanT. XXV. Surlemefme Air, | 


Comme cet Emperenr exalta . 
La Croix. | 


g. ST V'ER bien à mOn contentemenr 
É O Croix, que tu es retrouuée} 
Ie feray, par commandement 
Que tu fois en gloire cfleuée. 
Eftaot le Signc glorieux 
Quim'a rendu viétorieux, 
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SERAPHIQVE.PARTIE IV. 67 | 
à 2. Ah! puisquetu portes leprix | 
Qui nous affranchit de mifere, 
C'eft trop long temps cftre à me{pris, 
» Ie veux changer ton vitupere, 
Eftant, &c. 
3. Tu fus toufours, pour les forfais, 
… Signe d'opprobre au miferable, 
mc veux que tu fois deformais 
Par tout le monde venerable. 
Eftant, &c. 
4. Iete mettray dedans Fhonneur 
" Deflus la terre vniuerfelle, 
» Puis qu’ea toy gift noftre bou-heur 
à Le prix de Ja gloirecternelle. 
Effant, &c. 
> 4. Jeveuxte grauer en mon cœur, 
Et au plus beau de ma coronne, 
Puis que par 10Y ie fuis vainqueu£ 
De l'ennemy qui m'enuironne. 
n Eftant, &c. | 
6. O Croix, puis que c'eft ta vertu 
: Qui dans la grace nous redore, 
) De ta puiffance reueftu, 
} Acte reuere, & ie t'adore. 
Eftant, &c. 
7, © fainéte Croix, c'eft ta Faueur 
Qui tout Le monde viuifef 
LEnclle feulle, mon Sauueur, 
Je mecomplais, & glorife. 
: Eftant le Signeglorieux 
Qui m'a rendu victorieux 
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CanT. XXVI. Sur l'Air mondain. 


M On Dieu,quels a+ gre- a bles charmes On 


ÉHIFEIÈRFEUE 


ren du mon cœur lan goureux, Faifant nuit & Ki 
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de mesyenx Cou ler tant d'a. MOureufes 


RS EN FERUTR 


larmes? Doux Iefus ve- nezme fe- cou. 


nt CPE 
CARE 


sir, Ou per- met. tez moy de mou. ir, 





38, May, Dy B. Fœlix de Catalice Capu, 
afpirant apres le petit Iefus, 


À On Dieu , quels agreables charmes 
À Ont rendu mon cœur langoureux, 
Faifant nuit & iour de mes yeux 
Couler tant d'amoureufes larmes? 
Doux lefus, venezme fecourir, 
Ou permertez moy de mourir. 
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rir, Ou per mer. tezmoy demou. tir. 


Faudra vil que plus.ie demeure 
sus: iouys de vous, mon lefus? 
Non, fecourez , ie n’en puis plusz 
Re, ou faites que ie meure. 

Doux, &c. 
4 lefus , cher Amour de mon ame, 
- Si vous n'amortiflez l'ar deur 
Qui va me confonimantle cœur, 
Las! que j'endure en votre flammet! 
Doux , &c. 
4. Ne verraycie point voftre face 
… L'ynique.objet de mes amours, 
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£a LA PHILOMELE 
Qui font que ie languis toufiours, 
Refus, doux lefus, quand ferasce> 
Doux Lelus, &c, 
#- Soudain la celeite Emperiere 
IRicend vers moy pleine d’appas, 


| LS 
Car. XX VII. Sur l'Air mondaïn: 





jf E EE qui tant ie fouf. pi. te, le la ay 


tt EEE 


trou-ué,ie le  tiendray, Loüy/fant com me” 


SERRES 
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TE 


ie vou- dray Du bailer quetant ie de fi. 





re. Ahlie te voy,ah'ie du le (us, mon 





tr 
Bien’lefussmon A. mour,& mon Bien’ 
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 Etelle m'offre entre les bras 
Son cher Fils couuert de lursicre. 
Doux lefus, venez me fecourir, 
Ou permetiez moy de mourir, 


| FIN. 
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CanT. XVII. Surle mefme Air. 


Affeclions du B. Felix auec le 
petit Jefus. 


RÉ 


#- T Efus, pour qui tant ie foufpire, 
I le l’ay trouué, ieletiendiuy, 
Jouyflant comme ie voudray 
Du baifer que tant ie defire, 
Ah liete voy, ah!ietetien, 
lefus, mon Amour, & mon Bien 
2. L'Amour dedans mon cœur attile l 
Des feux fi doux & rauiflans, 
Qu'eltant rauy de tous mes fens, 
11 faut que 1e le mignotife. 
Ah ! iere voy, &c. 


À ne! 
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| SERAPHIQVE. PARTIE IV. 63 
3. Oreil faut bien que ie complaile 
A mes fouhaits, mon doux Sauueur; 
Etpour cela dans ma ferueur, 
1 faut que fans in ie vous baife. 
| *  Ahlietevoy, &c. 
4. Van bailer ne m'efl qu'une amorce 
Pour vous baifer vne autre fois: 
 Jen'ofe : 1l le faut routefons, 
 Pardonnez moy , l'amour me fosce, 
Ah!iete voy, &c. 
$. O bien heureule la iournée, 
» Qui fâuorable à mes dediss, 
} Apres tant de pleurs & foufpirs, 
| Rendit mon ame fortunée. 
Ab!iete voy,ahiietetien, 
Ielus, mon Amour, & mon Bien, 
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ER EEE RER 
CanT. XXVIIL: Sur l'Air mondain. 
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On cher Sau. - ueur, ahlque l'amour De 16 beay 
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cher Sauueur, le chamerur & dedans la flamme! Ah! 
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pourton Nom,mücher Sau. ueur, Rien ne fe. 
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Tésyeux n'ont pai manqué d'appas. 


ï EE FFÉEEREETE 


M Onc cher “eue ueur, Ah] que l'a mour De ton beau 








à ne fe. ra dur à mon cœur. 
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ë 


2 My. DeS. Bernardin COWT aveux 


a fouffrir pour la gloire 4 
Nom de Lefus. 





| £. On cer Sauveur, Ah! que l'Amour 
| Ni De ton beau Nom brufle mon amet 
Icfens qu'il crouft de iouren iour 
| | Defloubs la Grace qui m'enflamme! 
Ah ! pour ton Nom, moncher Sauucur, 
Ie chanteroy dedans la flamme! 
Ah! pourton Nom, mon cher Sauueur 
N Rien ne fera dut à mon cœur! ' 
11 3. Bcau Nom, que doux font tes appas 
| | Qui me rauiflent la memoire! 
l | Ah! mon lIefus , ie ne puis pas 
Que ie ne meure pour ta gloire. 
Ah'! parton Nom, &c. 
AU l’auray du monde la viétoire 
ati | . Ah! pourton Nom, &c, 
Î …qù Jamais Cantique n’eft tombe 
Si gracieux dans mes oreilles! 
Dontmon efprit tout abforbe 
Chante fes graces nompareilles, 
Ah'pour, &cc. 
Moncœur foufirira des merueilles, &e, 
4. Ilcfens toutmon cœur s'efchauter 

O Nom, (ur tous tref-adorable 
| | Des Cieux , du Monde , &de l'Enfer, 
Al | Quand ie te voy f defirable. 
| | | Ah! pour , &c. 
| | Le martyre m'elt agreable , &ce 
WU | 4. Pais donc que ray fi bien graué 
| RIM Dedans mon cœur ton Nomde gracc; 
| 

| 

H 


mm =— 





LA Fay 


Un _ - . = = + . . —_— —— 
n | en a …Æ , Em e a 








4 1 s' 1e tp ét Led | L j n 1 a 3 CARS Le #4 Livres LAUT SR UT oi 
#f f Sa Re LA 2 AN M LÉ Fort 
+" à : Ve ar de  b Ve Ve get d+ du mi.) - L _—— “ s 


_ SERAPHIQVE. PARTIE IV. 
_ Fay qu'aux Cieux par luy fouleué* 
Ictcpodede, & ie t'embrafle, 
: Ah! pour, &c. 
"4 Rien n’eft fi dur que ie ne fafle, &é, 
6. le dois pour toy beaucoup fouffrir 
Ven feray ma gloire plus belle: 
Quel heur , G ie pouuoy mourir 
: Pour bien defendre ta querelle! 
Ah! pour, &c, 
La mort ne me feracruelle, &e, 
7. Vneame qui ne goufle point, 
Mais qui n'eff pas toute rauie 
De ces doucenrs, rien nela poind, 
Non, mon Sauueur , elle eft fans vie. 
| Ah! pour, &c. | | 
Je ne craindray point la furie, &e 
"3 Ie fcray voir ton facré Nom 
Malgré l'enuie à tout le monde: 
Le le mettray dans lerenom 
Deus laterre, & deflus l’onde, 
< Ab! pour ton Nom, mon cher Sauuege, 
Te fouffriray tant que ie fonde, 
Ah! pour ton Nom, mon cher Sauucyur, 
Kien ne fera dur à mon cœur, 
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EARPRRTIETER ER LT ETS TT 
CANT. XX 1X. Surl’Air mondain: 
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M On Dieu, fousl'ardeur, Dont votre pur 32. 


RRERTE 


le beny voître 


Viuemon doux Iefus, viue fes amours, 


In tecantatio mea femper. 


}- M On Dieu, fous l'ardeur, 
Dont voltre pur A mour efchaufe mon cœur 
le beny voitre Nom, 4 
Soit que ’endure ,ounon, 
le chante roufiours. 
Viue mon doux lelus , viue {es amouts 
2. Deu-ieconfommer 
Je n’auray plus de cœur , que pour vour aymer: 
Vous voyez, mon $auueur, 
Que dedans ma ferueur, 
le chante, &c. 
3. Voyez à mes pleurs 
Que j'endure en aymant ; mais dans mes douleurs 
Le me croy bien-heureux, 
Et d'vn cœur amoureux 
lechante, &c 





EU EN 2 EE M ner ET AM 501 memes 
| SERAPHIQVE, PARTIE IV. 69 LE 
MBA RCIIIERTE 
| Amour fous [a loy. 
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CC NS ee LS 


Yi. ue mon doux lefus, vi. ue fes amours. 


4. l'adore vos coups 
Puis que les traits d'amour les rendent fi doux; 
Re Et fous les feux ardans 
Que vous m'allez d’ardans 
le chante, &c- 
$. Pourueu feulement 
| Queie vous ayme bien dedans non tourment, 
en S Seigneur , affligez moy: 
FX Souffrant pour. vaftre lo. 
lechante, &c. 
…_ 6. lefus, mon Efpoux, 
Je fay mon plaifir d'endurer pour vous, 
| Et malgré la rigueur 
Qui bourelle mon cœur, 





AUS y Je chante toufiours: 
‘4 Viue mon doux Lefus, viue fes amours, 
# 
| RL | 
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ERP PRIRENT LEE 
Cawr. XXX. Sur l'Air mondain: 





! Quelle Grace! Vien toft,mü doux Sauueur, 
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" Aquie flamme me F3 Sie te mon a-me, 
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mi- re De daas tes beaux yeux! 





s.lun De S, Anthoine de Pade vece. 
nant le petit Jefus. 


! Quelle grace! i Quand ie t'admire 
Vien toit, mo doux | Si gracieux, 

Que iet'ebrafle ( Sauueur, Quand ie me mire 

Au fort de ma ferueut, Dedästes beaux yeux’ 
Ah! quelle flamme | 2 Queiete prenne, 
Flète mon ame, Vientoft , ie n'es puis plus! 





sua entre mes bras! 
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mire De danstes Lans és 


Lire ietetienne, Semble vne glace - 
mon benin Iefus. Où iemevay mirant! 
Ab ! quelle, &c, Ah! quelle, &c; 
3. Faueur extréme, $* Face pourprine 


Que le Supréme Face diuine 


Qui ne l'admire pas! | Que i'aÿ tant pourfuiuy£ 
O ! quetu m'a rauy? | 


| Ah! lle , ce Ah ! quelle, 6: 
CR Sa claire face . | 6. Queieraccole 
ie vaisadmirant, Dans l'amour que ie {ens, 
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7e #4 PHHILOMELE: 
ue ié confole Ah! 
Aujourd huy tous mesfens, | 10. Quand lens 
| Ab ! quelle, &c. | Ses yeux, d’ amour & de 
7. Vierge facrée, Il me migharde pus, 
V'ou: flacez bien mon cœur, | D’vn gracieux louris, 
Quife recreé Ah! quelle, & 
En {a fainéte langueur. 11. L'Amour m ‘Hot 


Ah t quelle, &c. Pardon,mon cher Amar, 
# Dieu, que 1'honote! | Si je me porte 





Vôyez comime à deflein, Vn peu 7 hardiment, 
Quandiel'adore ! quelte-ke 
]ls’auance en monfein/ 12. rene |a bouche! 





Ah!quelle, &c. ! Ta Mere voudrabien - * 
"e. Îl prend maioné, Que ie la touche, 
Ma barbe, &mescheueux: | Ah! mon Dieu, je la tiens 


Or il (e louë Ab! quelle , &c 
Allentour de mes yeux, | 13. Je palme d'aife, 
D’ amour 
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CANT. XXXI. Sur l’Air mondain: 
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dans mes douleurs? non,non: l'sÿ. lime  pleis ne. 


de ee F3 me meurs! Ah! 
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D'amour , & de plailir | Plus que fleurs de printéps, 


PAT PNR s < tiers ne à 


Quand ie:te bare Mesfens.captiue;, 
Et rebaife à loir! Et rénid mes yeux éontenss 
Ah ! quelle ; &c.. | Ah 'quelle , &c. 
14. Lefus, puis qu'ore 17° Telus, démeure, 
| Sinon, fubitemepr. 
Fay Que ie meure 
En mon rauillement, 
Ah ! quelle flamme 
-Flate mon-ame, 
Quand ie l'admice 
SL LracIEUx, 
Quand ie me mire 
Dedans tes beaux yeux! 
F 1 N. 


Je me puis appailer 
Encore, encore, 
Encore vn doux baifer 
| Ah quelle, &é:; 
15, De ta boucherte 
à Jefens plus de douceurs 
Que la ciuerte 
Ne porte en les odeurs, 
Ab ! quelle, &c. 
16. Taroie viue 
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Tranfhort de S, Anthoine de de Pade 
afpirant apres le trefbas pour r'uoiy 


Lefus-Chrif. 


g V cftes vous mon doux Ielus> 
ù O He quoy ! ne vous vérray-ic plus? 


. Mclairrez vous dedans les douleursy 


Non , non, 1'ay l'ame 
Pleine de famme, 
Ah !ie me meurs! 
2. Attirez moy, c'eft trop foufrir 
Dcflus la terre, 1 faut mourir, 
Pour yoftre amour dedans ces chaleurs: 
La fainte flamme j 
Brufle mon ame, 
Ah! 1e me meurs! 
3. Voiez vous pas que voftre amout 
Embraze mon cœur nuit &iour? 
Tant de foupirs , & tant declameurs, 


Font 
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Font voir mon ame ; 
2. Pleine de Aamme, 
| Ah! ie me meurs! 
4: Lefouuenir de vosappas 
Mec fait defirer le trefpas; 
Tant de fanglots, & tant de ferueurs 
Fontvoir mon ame 
Pleine de flamme, 


sc tal 


Ah! ieme meurs! | 
s. Allonsmen cœur, allonsmes yeux, 
à Allonsiouyr dedans les Cicux 
» De fon amour & de fes faueurs. 
| La fainte flamme 
| Brufle mon ame, 
Ah! ic me meurs! 
FIN 
. 
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Car. XXX F L. Su l'Air * RONA 
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AP le chante le bon-heur de ta fan. 
RES ES SE 
ee . ET A —— 


. naiffan- ce.  Ah'que se eaneoupour 





ren. dte l'honneur, S'éjoù sTné te chain. 





RARE ee — 41 Rs 
Se —— 


tent ce bon. heur! 


4. luin De S.lean Baptiïle. 


Quis putas Puerifte eric? 
Quel fera penf:z vom cêt Enfant? 
È Vant-courier du Fils de la T'oute-puiffance, 
Le chante le bonheur de ta fainéte naiflance: . 


Ah ! quebesucoup, pour terendre l'honneur, 
S'efiouvflans, te chantent ce bonheurs 
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fan: ce, lechinte lebon heur de ta fain. 
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tent ce bon- heur’ 


2. Les oyfeaux vont chantansau leuer de l'Auiore; 
Auleuer de Sainét lan qui le monde redore, 
Ne dre. on pont? quel fera cet Enfant 
Qu'on voit def. jà plainement triumphant? 
3. C'eit vn Sainét dés lefein ! c’elt vn enfant de Grace 
lue nous donne le Ciel pour crayonner la trace, 
Et. le. chemin de noftre doux Sauueur, 
ous predifant fa diuine faueur 
4. Quelferacét Enfant ? l'efloille matiniere, à: 
Qui nous va denonçant la prochaine lumiere 
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Du beau Soleil qui ramene le iour, 
Deverité, L vertu, re d'amour, 

$ Quel fera penfez-vous, ce vieil ieune « 

Qui job de raifon auant que d'eftreen de 
Cét Arbrifleau qu'on voit fi toft meurir, 
Qui porte fruit auant que de fleurir? 

&æ _Vnelampe d'amour ardante & lumineufe 
Qui fait euanoüyrla nuit caligineufe : 
Qui remplifloit tource grand Vniuers 
D'ombre, d'erreurs, & de pechez diuers. 

+ Quel fera cét Enfant, feuré de la mifere 
Du diable, & du peché, dés le fein de fa Mere? 
C'eft vn flambeau fi cler, & fi fecond, 

Qu'il neuf iamais en terre de fecond | 

#. Quel fera cét Enfant qui nous fait l'Ambaffs 
{ Commiflaire du Ciel} de la fainête Triade» 
Aht cefera le Lhenix des humains, 

La fleur des fleurs, la merucille des Sain@s s 


FIN, 
Srz FERFPELREREEEPERTITS ES 
Canr. XX XIII. Surle mefme Air. 


Vox clamantis in deferto : parate viam Domini, 
Joan. 1. 
La voix de celuy qui crie am defert : applanifez le 
chemin dn Seigneur. 
FA Vel fera cét Enfant! il met tout fon eltude 
Dés l'âge da cincq ans à viure en folitude# 


C’eft,yne Voix qui refonne au defert 
Les V'eritez, d'yn langage difest? 


3, C'ef 
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> 2. C'eft la feruente Voix de la Toute-puiffance 
- Qui crie, amendez- vous, & faites penitenice: 
. Ouutez les yeux, fortez de voflre erceur, 
. Pour applanir le chemin du Seigneur. 
5.  O merueilleufe Voix, qui pemetre l'oreille 
Du monde vniuerfel, le frappe, & le refueille, 
Et aux pecheurs fe failant reflentir, 
à Elmeut leur cœur à vn fain@ cepentir. 
. 4. C'eft la Voix, qui chaffant figure & prophetie, 
. Enfeigne à l'Vniuers la gloire du Meffe, | 
- Etmonftre au doigt l Agneau de Verité, 
“ Quis’eft couvert de noftre iniquité. 
$. Prophete pardefiustous les autres Prophetes! 
Le Patron du delert, & des Anachoretes! 
Mais, las! pourquoy, 6 tendre iouuenceau 
- Te reueitir d'vn gros poil de Chameau? -_ (france 
… 6. Plourquoÿ viure au defert ? pourquoy tant de (ouf. 
- Sur vn corps innocent qui n’a point fait d'offence? 
… Viure au defert, de langoutte, & de miel, 
… De miel baltard, qui ne fentque {on fiel! 
7: Otendre iouuenceau, faut.ilainfi repaiftre 
Vhn corps immaculé qui ne fait que de naiftre ? 
| Etluy nier, & lecitre, & le vin 
…_ N'efant rebelle à ton efprit diuin? 
8  Pourquoyviure parmy les beftes plus fauuages 
Helas! à la mercy des vents, & des orages? 
ÿ Tu pouuois viure au monde bien-heureux, 
. Sanste cacher en ces lieux rigoureux, 
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ERERENDEREE 
Canr. XXXIV, “Sur! ‘Air mondain: | 


= RE 
F6. 





le plus dig ne de Dieu/le le veux feruir en ce 


PRRÉEREN nr 


Fe Puis qu'ils’y ‘Edodm muni ca ble. ‘Ab!e’ den 


PHRIERE 


“aa at 
& deuot FE dône tout fon amour, 





Uk DeS. Bonauenture dedans 


la fulitude. 


àe Solitude favorable 
Sejour le plus digne de Dieu! 
le le veux lecuir ence heu, _ | 
Puis qu'iis'y rend c -ommumcable. 
Ah! c'eltence déuor fejour 
Que Dieu donpe tout fon Amour, 
2. Là, jour & nuit, eulle, cn cachete, 
C'eft mon plaifir que d ‘afpiter, 
7, BEA d'amour, & loufrirer 


% Dans le deltro: it d’ vne chambrettes 





Ah! Ce 


x ù = si nie date Di s 4 ent ee mes, 
4 Ta is: no ED ne a EE a te AT ST Pa ee “ CU UT = 
Es re Le tre TE PQ LOTUS RER RE SE RENTE | SET 5e 1 i ; + 
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Es = 1 
ce 72 


es 


I 


ne tout fon amour, 
3: Ainfi qu’on voit dans vne boëte 
e conferuer la bonne odeur; | 
L'efprit conferue {a candeut 
Bien referré dans fa retraite, 
Ah! &c 
= 4. Là dans mon cœur Dieuie contemple, 
luy difcours à cœur ouuert: 
Luy, qui fe plaift dans ce deferx, 
L y voulu baflir fon temple, 
| Ah! &c. 
.,3- Toutamoareux de mon filence, 
len à fait fon lieu de paix: | 
C'eit là qu'auffi ie me repais 
Dans les appats de fa prefence. 
ke Ah! &c. 
6 Lacroix en main, ore ie baife 
Les pieds fanglans de mon Lefus, 
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et Fülid'amour, pleurant dellus, 

Je les embrafle , & les rebaife, 

Ah! &c. 
7. Voila mon liure de fcience 

© bon Ielus,d’où tu m’infonds 

Le pur gfprit de Sapience, 

Et tousles fecretsplus profonds. Ab, 


BREELTIOIIP TITRE RE 


CanT. XXX V. Surl'Air mondain: 
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’Oùvientfi fou-  dain l'efprit que tu re. 
EEE CEE 
Sr EEE | 

pe de 4 2 | 
. çois, D'où tant de faueurs,dy moy,Bo na uen tu. | 
ETES 
me ne me À le = —— — =" sm À ct Î J 


te? Ah fdir.il) ‘ay de cet-te Croix Tou. 
PTS 
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tire cette  faueur Devoitre Croix, de vo fre 
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Croix, mon Sau- ueur/ 
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< Ah! &c. 
#8 Mais quel plaifir, mon Salutaire, 

Jour de vous en mon repos, 
Vous mignarder à tour propos 
“Dedans mon ame lolitaite. 
l Ah!c'eft en ce deuot fejour | 
Que Dieu donne toutfonamour, FIN, 


À ErPrRITR ILE RENIN TEL ÎUR TETE 
Fe que Phi: ?f, bel gen de mes fe fs. 
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Du mefme. 


gs, Fy'Où vient fi foudain l’efprit que tu reçois? 





D'où tant de faueurs, dy moy , Bonauentures 


Ah!(ditil} r’aydecette Croix 
Toute ma bonne auanture. , 
LE : 
Iltire cette faueur 
Devoftre Croix, mon Sauueur. 
2, Ayantcette Croix, grauéc en fon cfprit, 
Toufoursil prenoit dedans la folicude 
La Pafsion de lefus-Chrift 
Pour fuiet de fon eftude. 
| Iltire, &c. 
- 8. Suçant iour & nuiét les füaues douceurs 
Du diuin Amour de ces playes facrées, 
Il nous fait goufier les odeurs 
De leurs fonteires fuccrées. 
| lire, &c. 

4. Fonteines d'amour! agreables ruiffeaux! 
Vous eftes vrayment la fource & l'origine, 
D'où il nous a puifé les eaux 
De la Sageffe diuine. 

Il tire, &c. 
5. Cette Croix eftoit la fin de fes defirs, 
Dont il repaifloit fon ardante poitrine 


Qui nous exhalcä grands plaifirs 


FA 
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Les 4 





dl 
Le 
à 


__ SERAPHIQVE. PARTIE IV. 8$ 


j 


- Les parfums de fa doétrine, 
F Iltire, &c. 
… 6. C'eftoit tout Amour, fon tœur, fa voix, fes vœux, 


Ses efcrits encor’ enrefpirent les flammes, 


Si qu'à iamais dedans fes feux 


“Il cmbrafera nos ames, 


Iltire, &c, 
. 7. Non; l'on ne peut Le apprendre Îles beaux traits 
Que cache dans foy fa doétrine myftique | 
Qu'on ne foitépris des attraits 
De fon ardeur feraphique. 
Htire, &c. 
» 8. Bel Angcenefprit, maïs fçauant Cherubin 
Qui diffond par tout fa doétrine profonde 
Vray Angecnamour, mais ardant Seraphin 
Qui cnflamme tout le monde! 
« Iltire, &c. 
g. C’eft vn flambeau qui brille fur l’autel 


Du temple de Dieu d'vne grace Angelique, 
“Honorantd'vn luftre immortel | 


| 


p 


| 
| Ç 
| w 


Noftre Eglife Catholique! 
| Iltire cette fauceur 
Devoftre Croix, mon Sauueur/ 


FIN 
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ŒRIFERTETETEEETIETITIELRE, 
Canr. XXXVI. Sur l'Air mondain: 








ES ee mnt mm Ée — e, É = 


SERRE 


tens,vile, pau-ure, tout nu? Courage Alexis, 


re cn me — 


qui peut efpe rer, Peut bien cemalen- du. ret, 


19. lull. De S. Alexis qui combat pour [e refoudre ds 


vire inconnu en la maifon de fon Pere, 


2 My Ourray-je bien viuré mefconnu 
Chez mes Parens, vile, pauure,tout nu? 
Courage, Alexis, qui peut efperer, 
l'eut bien ce mal enduren 
2. Toylqui pourrois, felontes defurs, 
Yiureen douceur, en gloire, en plaifirs! 
| Courage, &c. 
3. Que veux-ru craindre? efpere, Alexis, 
Dieu terendra ces grands maux adoucis. 
Courage, &c. nt 
4  Pourras-tu voir, legitime enfant 
Pauure, & tout nud, ton Pere triomphant? 
Courage, &c. 
4 Y viuras-tu fans etre embrafé 
De ce bel œil que tu as efpoulé? 
Courage, &c, 


à 
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» 
Bien que le Ciel par trop de rioneur. 
P Ourray- je bien do: hisisté Chez mes Pas 
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rens, vile, pauure,toutnu? Courage, A le xis, 








= à pr pr — 


qui peut ef. perer, Peut bien ce mal en- du- rer, 





6. Pourras-tu bien fouffrir tant dé traits, 
Sans efkre pris de leurs charmans attraits’ 
Courage, &c, 
7. Quoy pourras-tu , fanseftre emporté, 
Voir tous les iours cette ieune beauté? - 
Courage, & c. 
8, Le puis-je faire? ah! ie le feray, 
Mon cher Seigneur, autant que ie viuray. 
Courage, &c. 
9. Viue mon Dieu ! ie veux m’afferuir 
 Soubs les valets qui deuroient me feruir. 
Courage, &c 
10. Je me verray mefprifé d'iceux: 
Foulé du pied: tiré par les cheueux. 
Courage, &c. 
11. Pourras-tu donc te voir mal traité? 
Mocqué de l'vn, de l’autre buffeté? 
Courage, KG 
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12. Pauure Alexis, pourras-tu fouffrir 
Tant de rauaux iufqu’au point de mourir? 
Courage, &c. 
_ 13. Ak!c'eft pour vous mon benin Sauuenkt, 
Que j'entreprends certe longue rigueur, 
Courace, &c. 
14. Je viuray doncen vn palure coin 


Chez 
CanT. XXXVII. Sur l'Air pe bin 


nn SE Énsa 


Sn RS = 


Fran, tu perds le temps, Si de 


moy tu pre. 
FE mers ! A RES 
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Sie dacas Non plus de ta puifflance, Que « 
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tes  Vains ap. pase 


Uk DeS, Marguerite. &ÿ Mar, 
Son combat, £T Ja reolation de moArie 
pour Te/ns- Cbrifls 

l. = Yran, tu perds Le teraps 


Si de moy tu prerens 
La libre iouyllancé: 


à 
EP 
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Dee mes parens, deflus vn pau de foin. 
Courage, &c, 
15 Viuant toufiours dedans l'aufterité 
J'y garderay ma chere Pauureté. 
Courage Alexis, qui peut efperer 
Peut bien ce mal enduter. 
-. FIN. 


ER REF TTI IRD EPErEITIEZT 


Quelexcez de rigueur. 





“ ‘ paint decas Non plus de ta pince, Que de 








tes vains ap- pass. 


Je ne fais point de cas 

ton plus de ta puiflance, 
Que de tes vainsappas. | 

Z. Ah! tu penfes m'auoir, , 
AMeuran: de vouloir pe? 
Me prendre à mariage, 
Kauy de mes beaux yeux, 

r me mettre en feruage 

aux loix de tes faux Dieux, 
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3. Tute trompes, cruel, 
L'amour de l’Immortel 
Tientmon ame ravie: 
C'eft luy feul que ie veux 
Tout le temps de ma vie 
À dorer en mes vœux. 
4. Fay moy (ubir là mort 
Par le plus dur effort | 
Pour mon Dieu que i'embrafle: 
Non, non, n'excufe pas 
Ma beauté , ny ma Grace 
Du glorieux trefpas. 
s. lelusmon feul Amour, 
Secourez moy ceiour, 
O ! mafeulle Efperance, 
Faites moy triompher 
En ma dure fauffrance, 
De la flamme & du fer. 





. = 
+ 
I EE 


| 
| F;:11N: ”: | 
PEREZ EEE NE RES, 
CanT. XXX VIII. Sur le mefme Air. 


Sonmartyre, © fafinglorieufe. M 


Y: leu, foyezmon foulas 
Parmy ces durs combas, 

Renouuellez ma force, 

Pour furmonter l'aigreur 

Du Tyran qui m'elcorce, 

Auec tant de fureur. 

3. Croistu, cruel Bourreau, 
Me delchirant là peau 
D'yne fanglante rage, 


Deuenie 
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. le vainqueur na 
* Ducelelte courage . 
Que Dieu donne à mon cœur? 
3. Soyez beny, Seigneur, 
Me ne fens pas l'ardeur 





Du feu qui m'enuironne: Elle fort faire 
Libre, & faine ie lors d'une chaudis 
De cette eau qui bouillonnes re bouillante. 


d "efprit & decorps 
yez mon orailon 

Bi cette prifon, 
© bon Dieu , que 1’adore, 
Donnez moy la faueur 
De furmonter encore 
Ma future douleur. 

$. Carie voy ces Tyrans 
Qui vont le preparans 
Pour me batre & rebatre: 


RD ee 


 Etce vilain Serpent Le diable luy ap- 
; Qui tache de m'abbatre, paroi en forme 
… Autour de moy rompant. de Serpent. 


6. N approche pas de moy 
«Sathan , i’auray {ur toy 
| L'honneur de la viétoire: 
_ Tufers de marchepied Elle le foule 
… Pour monterà ma gloire, au pieds 
… Te foulant foubz le pied. do +3 Ab 
7+ Quelle foudaine odeur! Dieu l'ilumine 
| Quelle viue fplendeur cr la confole en prs- 
| Diffipe mes tenebres, one 
… Changeen beaux iours mesnuits, 
… Etmes malheurs funebres, 
; En douceurs mesennui:! 
: 8. C’eft mon diuin $oleil! Xe 
Ia fur vnclin d'œil 11 la guerit en vw 
… Parfa brillante flamme, én/tant, 
Dour teltauré, 
En confolant mon ame, 
Mon corps tout dechire, 
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volets d'où vient cette Croix Vhe croi 
u’en prifon lapperçois, roit en 
AN | Qu'en pion icele gi An cn 
\PH Que veut dire, mon Dieu, celle une Cal 
119 | La blanche Colombelle blanche é mbe 
Qui enflamme ce lieu dante " 
| 15 Du haut de cette Croix La Colombe 
AU (Dit elle } à cette fois parle ain, "9 0 
4 | Courage, Marguerite, 
LiAl 


Ta ! 
CanT. XXXIX. Sur l’Air mondain: 
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Tu vas iouyr fans fin 
Selon ton grand merite, 
De ron efpoux divin. 
16. Delefus, mon Efpoux/ 
Ah que me dites vous? 
- Gracieule parole! 
Mon efprit amoureux 
Entre ces maux 5 ‘enuole 
Au fejour bien heureux. 


FE 1 N: 





Beaux yeux où Capidom exerce fon empire. | 
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26. lul, De Sainéte Anne. 





Se engendre Phœbus, ce bel Aftre du monde, E. 
Qui redore la terre à fon plaïfant retour. 

2. Ah!Sainête Anne aujourd 'huy eft vne viue 
Qui nous donne vn beau iour cette * Gloire des Cieux 
Qui produit le ? Soleil qui nos amestedore, 2La F. M 
Le clair Soleil d Amour fon lefusplorieux. + 1e/ua. Chr. 

3 Anne, d’où va fortant le cher arbre de vie 4, 
Qui r'engendrela fleur, & le fruit plantureux 
De la grace du Ciel helas! toute rauie 
. Parle peché d'Adam qui nous fit malheureux, 
- 4. Anne, de tout bonheur vous eftes la racine 
Voltre fille Marie en ef l'Arbre facré, 3 
Qui a conceu pour nous de fa vierge poitrine 
Jlefusle fruit des fruits divinement fucré! 

6. Belle bague de prix ! Cette Anne gtacieufe 
Eneit la chafle d'or qui brille en fon ardeur! 

Et Marie en fera la Perle precieufe, 
* Et fon petit lefus le Luftre & la Splendeur ! 

6. Oicelelte faueur d'eftie la digne Mere 
De la Reyne qui va tous les Cieux rauiffantt 
Mais quel plus grand bonheur que d'eftre la Grand’ mer 
De noitre doux Sauueur le fils du Tout-lL'uiflant! 

. O Tabernacle fainét / 0 Temple Deitique, 
Où jadis repofa l’ Arche du grand Seigneur, 
La Vierge, qui cachoirceite Manne Angelique, 
Jelus, qui nous repaift de fa tendre douceur! 

8. Quel bonheur d'enfantei la Grace toute belle, 
Qui conceura fon Dieu en fa V'upginité! 

Nourrir celle qui doi: du lait dela mammelle 
Aläiéter le vray fils de la Diuinité! 

9. De voir & de baifer l'immaculé Vifage 
Duquel , & deflus qui ce grand Dieu doit mauler 
Le pourtrait naturel de fa diuine Image, 

Son Vetbe , qui fe doit pour le monde immolert 
10, Quel 


1. Eiour nous va naiffant de l’Aurore feconde 
Et puis du fein vermeil du premier point du 
Autote 
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10. Quel plaifir de baifer cetteagreable face ! 
» De polifler ce front ! de mignatder ces yeux! 
Ce beau front/ces doux yeux, pleins d'A mour & de Grace 
» Qui ont jà du Sauueur les raits delicieux! 


L FIN. 
ER RRESESERT EE 


CANT. XXXX. Sur le mefine Air. 
L’ Ame deuote à S. Anne. 


1e V7 Ous aymiez d'yn amour fi doux, fi pus, fitendre, 

O Sainte Anne, Marie, & fon peut lefus, 

) Que ie puis feulement, nepouuant le comprendre, 

 Chanter: viue en mon cœur vole amour & non plus 

-_ 2. O Mere de faueur, faires que ie vous ayme, 

» Et votre fille encor" & lefus fon Eñfant, = 

Que j'aille auecque vous en la gloire fupreme 

} Que ï'y fois comme vous auec eux triomphant, 

._ 3: Si pour auoir efté la mere de Marie, 

* Vous auez eu çà bas tant de grace & d'honneur! 

» Quel doit eftre, bon Dicu! en la {ainéte Pairi 

 L'excez de voitre sloire, & de vottre bonheur? 

» 4. Regardezmoy des Cieux, que par voflie entremile 

_ l'impetre la faueur , l'ayde, & la charité 

De Marie & lelus: voustenez leur franchife 

Puis qu'ils font vos Enfans, en voitreliberté. 

5. Sii'ay l'honneur d'auoir voñre beau Nom de gloire, 
Donnez moy d'en porter, & la Grace & l'amour, 
Si vous eftes çà bas l’objet de ma memoire, 

… Soyez le de mon cœur en la celeite Cour, 
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260 S, Chrefhienne V. enfa Conuerfo, 


LE D Où me vient cette ardeur/! ie féns côme vne fläme, 
V ne flamme d'amour ! qui penctie mon ame, 


Et rauit mon elprirt, Elle fut connersie 
Lors qu'vn lauute démaride Voyant Un pauure Ÿ 
Au nom de lefus-Chrift, demäder l'anmons “ 
Vne petite offrande! A4 nom de Lef: Cl 
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 Cefnperbe vainqueur qui jadis par furprife. 
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2. O! Nomdelefus.Chrift, quetu as d’efficace! 
#2 que ie reflens les effets de ra grace, 
Je te veux adorer: 
le changeray * d'enuie, * Elle efloit payé. 
Pour te mieux honorer ne, C pour [e 
Tout le temps de ma vie. marier. 
= 3. Vous daignez donc, grand Dieu , de m’enuoyer vn 
äd - miles moy, par va glorieux chäge, (Ange 
G 
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De fuiure mon Sauveur! 
Efchaufant ma poitrine 
* De la douce ferveur 
ce car flamme diu mt 4 
4. Quel bon-heur que ie luis d'yvn Ange accom 
Quel bon- heur que 1e fuis par vn Ange HART Prenée, 
En la diuine loy/ Elle ef infiruite en 
le veux viure fidelle ey bar va Ange 
A voftre fainéte foy, ENS 
Et mourir auec elle! 
$. Pour pofleder vn iour votre gloire fupréme 
Le veux foubs vos faueurs receuoit le baptefme, : 
| Ét dre pauurété; 
le n’ay plusén memoire * Elle effoi 
Que fuir la vanité re de 
De ma * Royale gloire, désirer 
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6- l'ay gaigné pour la Foy ce * noble Perfonnage, 
ÈÊ vouloit pour mes yeux me prendre à mariage, 
Jefus mon cher Efpoux? * Ele conuertit à la foy 
le veux par confiance le Duc qui la pourfns- 
$ Me ioindreauecque vous moi! 4 mariages 
62 D'vne pure alliance. Elle fe voue à lef. Cle 
Quitant mes vains plaifirs, & ma pompe royale 
pou viure pauurément , ie vous feray loyale, 
+ Etl'enfuiuray Vos pas: 
le feray monellude 
De viureen vos appas 
Dans vne folitude, … Elle vit en folitude. 
L#  Iefouleau pied, Seigneur ff bien que ie fois vnique, 
x fille de grand Roy } d’vn courage heroïque, 


2 : 


4 Le monde pour toufiours, 
Je Pour mieux toute ma vie 
4% louyr de vos amours, 

s Dont ray l'ame rauie, 

1£ F I N. 


RTS EME VUE TRES RE NE ET EEE APEE EEE NET DU NES 


à SERAPHIQYE. PARTIE IV. 99 


. 
dx do si 
gs Sn nmne 


rer uma ———__—— rene — = 
= 















— = 


ee 


D ee Sr 
- Ci æ = = ur 
_ _- — 2 2 2: : a PE ut 


| L | 11 
ou |! 
4 (NE 


ere vue —# gs 
AS ERREUR ER EE É — 





PP 





100 LA PHILOMELE 


CanT. XLII. Sur l'Air mondain: 


PERS EE 


Ouftez vous jà des Cieux les FA AR 
le vous ois au mi. lieu FR vos _ uifle. 


sn 
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31. lui. De Sainét Ionace. 


Sordet mihiterra cum cœlum afpicio. 
Laterre me pue quand ie regarde le Ciel, 


1. 6 Ouftez vous jà des Cieux les doux contentemens, “ 
Ignace de Loyole? 
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Re Pen que dedans votre cœur. 
pat 
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Ouftez vous jà des Cieux les doux contente. 
le vousois au mi lieu devos ra. ail- fes 
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Soufpirer vers le Pole: 
Tirez moy de ce parterre, 
Rien n'y peut faouler mes yeux: 
Tout me deplailt (ur la terre, 
Quand ie regarde les Cieux. 
2. Quand ie contemple, © Dieu , de vos diuins Palais 
Le Celelte heritage, 
G3 
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102 LA PHILOMELE 
T'ay la terre en horreur , & fi ie me deplais 
D'y viure d'auantage, 
Tirezmoy , &c. 
3. Quand ie vois en cfprit, les Efprits bien-he 
Nageren voftre Effence, ni: : 
Te foufpire du fond de mon eœur amoureux 
| Apres voftre prefence! 
| Tirer moy, &c. 
4. Seigneur, Vous connoifiez mes[anguiffans d 
. 8 Vucillez me fatisfaire, Bguiflans defirs 
Puis que j'a} depouille mon cœur de tous plaïfirs 
A fin de vous complaire, 4 
| Tirez moy, &c. 
s. Qu'ay-ie voulu de vousen ces terreftres lie 
| Ou tout eft tranfitoire> 
Ec qu'elt-ce que ie veux pretendre dans les Cieux 
| Que softre fainéte gloire? ? 
Tirez moy, &c. 
6, C'eit l’objet de mes vœux, & de mes aétions 
O diuine Puiflance, " 
Donnez en maintenant à mesaffcétions. 
| | La pleine iouyffance.: 1, 
Tirez moy: p&c, 
4. Côment fans vous,mon Dieù/ pourroy-ie m'efiouy 
En cette vie humainef 
‘Aymer , & ne pouuoir-parfaitementiouyr, 
C'eftivne grande peine. | 
Tirez moy, &c: 
8. Donc afin de 1ouyr de vos diuinsappas 
ne Tefminez mOonmartyre, 
Mon martyre d'amour , par vn foudain trefpas, 
| Que long temps ie refpire, | 
Tirez moy, &c. 
9 Vaÿ prouigné partout, 6 mon benin Sauueur, 
| Voltre vigue facrec | 
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Ore faites qu’au ciel 1e goufle la faueur | 
ni De fa grappe fuccrée. 
Tirez moy, &c. 
F 1 N. 
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CanT. XLIII. Sur le mefme Air. 


À luy mefme. 


x: Eure Ignace, il eft vray,c’eft raifon que P Amout 
V. A ton ame fidelle, 
“T'infpireen tesardeurs d'afpirer à la Cour 
De La gloire etcrnelle, 
Va donc, fors de ce parterre; 
Rien n’y peut faouler tes yeux: 
Rien ne teplaift fur Ja terre 
Quand tu regardes les Cieux. 
». Tu mourras, maiston Nom ne verra le tombeau 
Carta flamme feconde x 
D'yn rayon immortel, 6 celelte flambeau, 
Elclaire tout le monde, 
Vadonc, &c. 
3. L'on voit de tes vertus les furjons triomphans 
\ A ta cendre furuiure: 
Ileft vray , les vertus de tesnobles enfans 
Te feront toufours vViure. 
Vadonc, &c. 
4. Ilsproduifent par tout les brillans radieux 
De ta flamme diuine: 
Ah/ ilne peut fortir que des fruits gracieux 
D'ynetelle racine! 
*. Vadonc, fors de ce paricrre, 
Rien n’y peut faouler tes yeux: 
Rien uete plaift fur la terre 
Quand tu regardes les Cieux, 
FIN. 


re EEE ST ET 






LT A TT 











. ÿ : s. RE RTE ee —— 









104 LA PHILOMELE à 
HAERPEREREIER IEEE 
CANT. XLIV. Sur l'Air mondain: 


En — | 








Vel- l’ardeur me faifit /que vous plaitil 4 


SEEEEREEE FEÉER 


moy, O ay- ma. ble Ie- fus, que voftre {ain te 


FÉFFÈERFES 


ii; me A+ nimetant mon ame? Doy.ie 





F5 NT TT A ne ñ 


ERÉEEFENEES 


pv ter vniour le gul- donde la Foyà 
4 Aout y Saint Dominique. 


L. Velle ardeur me faifit! que vous plaift il de moy, 
À aymable lefus que Voflte fainte flamme 
Anime tant mon ameÿ 
Doy-ie porter vn iour le guidon dela Foy/ 
2. Eft-ce donc pour cela, Seigneur, que mon deflin 
M'a fair de voitre Nom prendre ; à Nom Dominique? 
Iray-ie, Euangelique, 
Prefcher voltre fainé Nom {ur le peuple mutin? 
3. l'iray , PEltoille au front, par ce grand Vniuers 
Efpandreles rayons de vos celeftes Graces, 
Et r'ouuriray les traces 
Du fentier de {alut aux hommes plus peruers. 
4. Sur toutje prefcheray l'amour de voftre Croix, 
Pois j’iray pour l'amour de la Foy Catholique 
Combatrel'Hererique A fa 
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O Vel l ardeur me fai fit} que vous plsifis de 
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moy, O ay- ma. blele- {us, que voftre (ainête 


Bet gt eve ‘= Re 
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flimme A. ni: metantmoname? Doy-je, 


nn 


4 ÉRRRE 


porter vniour Je guidon de la Foy? 


 Afinde le ranger foubz le ioug de vos loix. 
s. le (ubiray pour vous mille & mille trauaux, 
de {eray pourfuiuy d'opprobres & d'iniures 
De ces ames parjures, 
Mais vous ferez, Seigneur, ms plailir en mes maux, 
F I 





| 


EXEREPTETETETEIETERIRTE I 
CANT. X LV. Sur lemefme Air. 

4% "Cormme il confacre /0y mefme 2 à lon ordre d 

| Dieu & à la Vierge. 

LE. H ! quel contentement fi ie pouuois vn iout 


Vous offrir 6 Lefus mon fang ea facrifice 
{ Par vn cruel fupplice, 


Pour mieux vous tefmoigner l’ardeur de mon amour! 
2 Sie fuisreferué, par votre bon plaifr, 
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Pour enfeigner çà bas voftre Grace diuine, 
Faites que ie termine 
Au œartyre d'amour mon amoureux delire, 
3. l’efpars pour vous loüer , & pour plaire 
De voftre volonté, mon Ordre par le monde, 
Cét Ordre que ie fonde 
Four prefcher voftre los, & celuy de vos Sainds. 


aux deffeins 


4, Moncœur tout plein de feux, mes yeux bai 
Je me tourne vers voU$ , Ô pieufe Marie, rit | 
Conferuez , ie vous prie, Pleurs 


Mon Ordre Roriflant , de maux & demälheurs. 


s. Emperiere des Cieux,ayez foin d’iceluy: le 


CanT. XLVI. Sur lAir mondain; 





Que voitre amour qui con ten te mes yeux! 
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Je vous l'offre humblement, & Vons le recommande: 
Receuez celte offrande 
Que l'amour de mon cœur vous prefente aujourd’huy. 
6. Zelant,comme ray fait, l’honneur de voftre Nom, 
Imprimant comme moy voftre afnour adorable, 
O Vierge incompatable, 
Il chäntera par tout voftre facré renom, 
» 7. Receuez le toufiours à l’abry du manteau 
De voftre charité, que foubs voftre tutelle 
Il foit à Dieu fdeile, 
Et qu’il ferue aux mortels d'exemple& de flambeau, 
F I Ne 
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Ablent des yeux 7 nomrrifoient ma flamme. 
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M On doux Telus, vous a mon à me 
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12. Aout Je S'ainébe Claire, 


Sur La denotion qu'elle anoit an S. Sacremens: 


£è À On doux Iefus, vous nourriflez mon ame 
A Sous les ardeurs de votre [ainéte Aamme 
ans les douceurs du diuin $acrement: , 
l'en ay votel contentement, 
Queie ne voy rien foubsles Cieux, 
Crue-woltre amour qui contente mes yeux! 

2. Beau Sacrement que tout le Ciel honoret 
Liievoustrouue, & là ie vous adore 
Dans la ferueut de ma diuine Foy: 

Venez donc renaiftre dans moy, 
A fin de voit pat ce retour | 
De plusen plus accroiftre mon amour. 

3. C'eft deparluy quer'ay la iouÿffance 
De voitre grace, & de voftre prefence: | 
Mon Dieu y goufte vn fi deuot plaifir, 

usie me fens comme faifir 

D vnamoureux rauiflement, 

Dont monefprit fe trouue au frmament, 
4. Ce Sacrement de bon-heur & de gloire, 

À fi avant graué dans ma memoire 
L'amour facré de voftre pafsion, 
| Que toufours mon afleétion 

Me fait mourir en mon tranfport, 
Dans les douleurs de voftre dure mort. 

s. Ayant vrayment par ma viue penfée 
La pafsion fi fouuent repenfée 
Qu'eile eft emprainte au profond de mon cœur! 
, le me transforme en mon Sauueur! 

Le vis:mais non ,c’eft Lefus-Chrift 
Qui deformais vit dedans mon efprit! 
6. Eu mon Iefus l'Amour cache ma vie, 
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Ah 


LE 


ke dd 


7... 


DURE 
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Dans vne fille au plus bas de fon âge? 


«Par tes brillans , efpars en tout le monde, 
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Ah cher Amour que ne l’as tu rauie es 
Par le trefpas de mon corps langoureux# 
Ç O! quemon cœur feroitheureux 
De pouuoir iouyr tout à fait 
Dedans les Cieux de fon plaifir par fait? 
7. Deplusen plus, l'Amour qui me reforme 
O mon Jefus, mechangeen voftre forme : 
Par lesefforts de vos fainétes ardeurs, 
Ore viuant foubs vos fplendeurs 
Iene fay plus que foufpirer 
Des feux qui vont tout le monde efclairer, 
8. Ah!ileft vray 0 gracieufe Claire; 
Car le brillant de tes flammes efclarre / 
Meme les Cieux auecque Pvniuers, 
Etpar tant de rayons diuers, 
Qui fontgloire de fe mirer 
Entes vertus, qu'on ne peut qu’admirer? 
9. Vid-oniamais vn fi ardant courage 


De fe reftraindre à tant de dures loix! 
| Ahl tues fille de François, 
Puis que dedans l’Aufierité 
Tu garde bien fa chere Pauureté. 
10, Tu nous efclaire, à Claire (ans feconde, 





Ces beaux Rayons de ton Ordre immortel, 
Qui en tout temps fe monftre tel, 
L Qu'il fe peut dire nompareil, 
mu Luilant {ur tous à guife d’vn Soleil, | 
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Canr. XLVIL Surl'Air mondaïn: 





a. me! Ah! ie me meurs! 


Tranfport de S. Claire dans les don 
ceurs du S. Sacrement. 1 


1. Ve voftre grace, Ô bon lefus, 
O Rauit mon cœur! ié n'en puis plus’ 
Dans nes delirs, & dans mes langueuts, 
Que voftre flimme 
Flatte mon ame! 
Ahliememeurs! 
2 Sii’ay grand’ peine , mon tourment 
Se change en doux contentement, 
Et ie me plais dedans les rigueurs: 
Que, Ce 
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La douce flamme de l'Amour, 
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Fe Ve votre grac”, à bon lelus, Rauit moncœut? 
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ie n'en puis plus! Dans mes de firs, & dansmes 
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3. Dans mesextafes, voftre Amours, 
O Dieu, me chante nuit & iour, 
Qu'il faut brufler dedans ces ardeurs. 
Que, &c, 
… 4. Quene puis.je,pour mieux iouÿE 
De voftre Amour, m'efuanoüyr, 
» Sous les excez de tant de bon-heurs, 
Que, &c. 
s. Moncœurs'exhale, ie reflens 
Qu’Amour le detache des fens, 
Pour l’aby{mer dedans ces douceurs? 
| Que votre famme 
Flatte mon ame’ 
Ah ! ie me meurs! 
F I N. 
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REED Re, 
CanT. XL VIII. Sur l'Air mondain. 4 
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dans la nuë, Pour aller ioüyr de fon cher Efpoux! 7 


1 Aout Dy B. Sraniflaus auiour des 
l'Affomption de N, Dame. 
1 (O) ! Qu'elle eft belle, 


Cette pure Colombelle? 
1l faut l’adorer ; mon cœur, à genoux! 
Vne flamme continue 
La fouleue dans la nuë 
Pour aller iouyr defon cher Efpoux! 
2. Quel beau prodige! | 
Elle vole : ah ! que ne puis-ie 
Vous fuiure en effeût , Ô Mere d'amour: 
Serez vous doncattirée 
Dedans le Ciel Empirée 
Sans moy ! & fans nul efpoir de retour” 
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Cefez ma belle. 






QUE. belle, Cet-æ pure Colom- 
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use Il faut l'adorer, _— oer 
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dans la nuë, lour allericüyr F4 Ë cher Efpoux! 














n 3. levoyles Anges/ 
; D'autre colté les Archanges! 
Son Fils au milieu ! puis les Bien-heureux! 
Tous la menent olorieufe! 
Vierge ! Ô Vierge radieufe, 
Tirez apres Vous mon Cœur amoureux? 
4 Vierge facrée, 
Si mon ame eft confactée 
- Dés{on beau printemps à tous vos defirs, 
Il faut bien qu'elle vous fuiue, 
ke A fin qu'aux Cieux elle viue 
Parmy le bonheur, & dans vos plaifirs, 
« 5: Las!ie m'efpleure 
Si maintenantie ne meute, 
Faut il que fans vous ie retarde icy! 
Vous eftes ma chere vie, 
Si donc vous m'eltes rauie, 
dis-je viure , helas ? que dans le foucy! 
| F IN, H 
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CanT. XLIX. Sur le mefme Air. 


s: rend fon ame à Dieu le iour de 
lAffomp. au milieu defes 
defirs. | 


nt RS 
& Douce Mere, 
- Que vous me feriez amere, 
Si dedans les Cieux vous alliez fans moy: 
Me laillerez vous au monde 
Dans vne ancoiffe profonde 
Non, non, vous ferez fidelle à ma Foy. 
z, Puis queie l’ayme 
_ Cher Amour, plus que moy mefme, | 
Tu deburois auoir pitié de mon cœur: 
Quoy, donc , vne amour fidelle 
Me pourra feparer d'elle! | 
Pluftoft ie mourray dedans ma langueur. | 
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… 3, Quelle merueille 
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j Me refrappe, & me refueille 
De mes durs ennuys, par vn doux effortt 
le meurs ! iefuis à l'extréme’ 
| Def-ja la gloirefupréme 
Attire mon cœur de l'ombre de mort! 
4 Mon Empericre, 
h Le fens que voltre lumiere 
Del-ja de mon corps rauit mon efprit: 
le fuy , ie {uy voftre trace 
. .  Pouriouyr devoñtre Grace  , 
Dans le cœur facré de mon lefus-Chrift, 
$- Vole, mon ame, | 
| Sur les ailes de la flamme 
De ton doux Amour, au plus haut des Cieux, 
A fin que tu fois prefente ; 
. . À lagloiretriomphante 
Pour la contempler de tes propres yeux. 
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CanT. L. Sur l'Air mondain- 
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Aout. De S. Louys Euejque. 


Comme il renonce am Royaume du monde pour 
feruir a Dieu. 


Our bien i iouyr de mon doux lefus, 
Monamen ‘afpirons qu'à la vie eternelle, 
Mourans çà bas de plusen plus, 
Puis que la gloire en ett fi belle, 
Il faut mourir pour elle. 
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Il faut mourir pour el. le. 

mm. 2. Pour feruir Dieu fousl’humble François, 

Adieu throne d'honneur , l'Amour diuin m'appelle 

Deflus le throne dela Croix. 

{ Puis que, &c 

3: Valous le pied, Couronne de Roys; 

m2 QOur acquerir @ Dieu , la coronne immortelle, 

Î le me foumets tout à vos loix; 

Puisque, &c. 

M. 4. Ie veux auoir la Pourpre à mefpris, 
Etañn de feruir aux plus grands de modelle, 

| Le me couure d'vn bureau gris; 

l Puisque, ke H 3 
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s+ La Cour des Roys n’eft que vanité, 
Mais la voître, Seigneur, quela foy me reuele, 
| C'eft toute la felicité; vu PEN 
Puisque , &c. 
6. O mon lefus , beny foit le iour, 


Que 
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» Que j’ay banny du cœur la gloire temporelle, 
Pour me vouer à M Amour; 
Puis que la gloiréen eft fi belle, 


1] faut mourir pourelle, 
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Dela gloire defon ameportée a 
Cielpar les Anges, qui 
chantoyent: 


Sic fit feruienti Deo in puritate & caftitate, 


Ainfifait on à celuy qui fers Dies 
en pureté ©’ chafleté, 


ë A H/d'oùm’arriue 
d L’ardeur fi viue 
Qui donneiufque dans mon cœur! 
__ d'oydes louanges! | 
Ie voy des Anges! 
Icles oy dire à double chœur: 
C'eft le triomphe de la vidtoire 
Que reçoit va cœur pur en la Gloire! 
2, Cette merucille 
Qui me refucille | 
Me rend def’ jà d'amour épris! 
le vois vne ame 
Dans vne flamme 
Au milieu de cesbeaux Efprits! 
C'eftle, &c, : 
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+ 4. Vac couronne 
p.4 Qui l’enuironne 
. Mele fait voir comme vn grand Roy! 
Dieu me reuelle 
# Cette nouuelle: 
à Ah! Sainét Louys, n'eft-cepastoy? 
.  C'eftle, &c. 
4. Ilvolcil vole 
»  DePoleen Pole! 
» Voilä qu’il entre dans les Cieux! 
Là ic l'admiref 
4 Le voyant luire 
* Aïnf qu'vn Aftre glorieux! 
C'eft le, &cce 
» ss. Son cœur fidelle 
| Le vray modelle 
De l'A ngelique Pureté, 
. En recompenfe 
| Prend iouyflance 
Du fruit de la Virginité. 
1 C'eftle, &e, 
. 6, Fay queicfuiue 
É Tant que ie viue 
- Tes pas d'amour, 6 fainét Louys: 
| Suiuant ta trace 
| l’auray la grace 
| 
: 


. M 
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Ætle bonheur dont tu iouys: | 
| C'eft le triomphe dela viétoire 
Que reçoit vn éœur pur en La Gloirei 
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CanT. LIT. Sur l’Air mondain: 
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Et ne fraudez point L'amour qui me poind, 


2 Aout  S, Bernard a la Vierge. 


Monftra ce efle matrem. 
eMonfirez que vou efles Mere. 


1 DD Eceuezmes fanglots,mes pleurs, & mes foufpirs, 
O Vierge, & faites voir à mes ardans défirs 
Que vouseltes Mete, 
Soyez moy fyncere, 
Et ne fraudez point | | 
L'Amour qui me poind. 
2. Vousconnoiflez trop mieuxmon amoureux defleia: 
Ah! vueillez raffraichir du laiét de voftre fein 
Mon amealterce, 
Mon ame attirée 
Des plus diuins traits 
De tous vos attraits, 
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En fin mon bean foleil a fon heureux retour. 
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firs, Que vous e. ftes Me re : Soyez moy {yn- 


cere, Et ne fraudez point L'amour qui me poind. 


k. 3. Ah/l' Amour, voftre Amour ! par fes rayons atdans 
À fi forrdelfeiché ma poitrine au dedans, 
5 Que foubs vofire flamme 
| Qui toufiours m'enflamme 
{ Las! mon pauure cœur 
Ne vit qu'en langueur! 

… 4. Elle defcouureen fin fon tetin gracieux, 
-Leprelle, & en fait choir vn laiét delicieux, 
| Le coule en ma bouche, 

Me flate & me touche 

D'vn contentement 

Qui meva charmant. 
…—. $. Doux neétar / 6 doux lait! foudain que ie tevy 
> Maisquand ict'eugoufté, ah ! que ie fus rauy! L 
‘# Mammelle {uctine! 

© fource diuine, 

Que tu rends heureux 

* Mon cœur amoureux! 
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124 LA PHILOMELE 
- @ © lai& doux rauiffant / G aymable tetin, 
 Qu'Amour a compofé d'œillet, de lys, de tyn/ 
O Vierge facrée, 
Sa douceur fucrée 
Rauit tous mes fens 
Pour vous laneuifans! 
7. © Bernard ! 6 Bernard, tu as doncla 
De goufler le doux laïét qui nourrit ton tale 
Siote ton ame 
S'aby{me & fe pafme 
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1) Vfondde ma douce memoire, L’ Amour me ra, 
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Aux diuins appas, 
_ Ie n'admire pas. 
8. Non, ie n’admire plus que tu varefpirant 
_ Tant de waits emmiclez de ton cœur foufpirants 
Ny queta faconde 
Force tout le monde 
D'aymer à toufiour 
La Reyne d'amous. 


Y FIN. 
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Quelque beauté quele sature, 
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playes de Iefus- Chriflèo les Ma 
melles de la Vierge. L. 


In medio pofitus quo me vertam, nefcis 
Poféentreles deux ie ne [ça où ie me dois à 


î. D V fond de ma douce memoire, 
L'Amour me rauiflant l'efprie 
Entre Marie, & lelus-Chrift 
l'éclate: ô mon Dieu , quelle gloire! 
lenefçay, entre les deux, 
Où ie dois tourner les yeux. 

2. lefusmecaptiue, & m’enflamme 

Des beaux rayons de fa clarté: 
La Vierge de l’autre cofte 
Attire également mon ame. 

le ne, &c 

3. Iefens d'abord que ie m'embrafe 
Entre ces deux A Îtres fi beaux, 

Et foubs l’ardeur de leurs flambeaux 
Je m’efcoule dans vne extale. 
Le ne, &c. 

4. Jecrie aux playes reluifantés 
Que me defcouure mon Sauueur: 
Quand goulteray-je la faueur 
Deleurs delices rauiflantes? 

le ne, &c. 

s. © playés mille fois plus belles, 
Et plus brillantes qu'un Soleil! 
Playes mieux teintes de vermeil 
Que ne font les rofes nouuelles! 

le ne, &c. 

6. La Vierge m'ouutefes mammelles! 

ui me font croiftre le defir 
De téter à mon grand plailie 
Le fuc de leur pommes iumelles- 

le ne, &c: 
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7. Tetins plus doux, plus agreables, | | 

… Plusblancs, plus tendres que les lys! 

… Ah! vous cachez dans vos replis 

- Desodeurs bien plus deleétables. 

L+- le ne fçay, entre les deux, 

Où ie dois tourner les yeux. 
2h 4. 5 





CANT. LIV. Surlemefme Air, 





Des delices que S. Auvufl. gonfloit en cette 
contemplation. 
I. À À On cœur, fauoure bien ces playes, 


Et puis ces Tetins gracieux: 
O Sang! 6 Laié delicieux: 


ES. 


Ab! il faut que tules eflayes, 
le ne fçay, entre les deux, " 
| Où ie dois tourner les yeux, 


2 Ore tout rauy ie m'enuole 
Sur le cofté de lefus-Chrift, 
Etlà ennyure mone‘prit, 
… Puisiele baile , & ie l’accole. 
lene, &c. 
3. Ore aux mammelles ie m'attache, 
Et là dans mon rauiflement 
le téte à plein contentement , 
Les delices qu’A mour y cache. 
| le ne, ce 
4 Laifle moy téter à monaife, 
Mon cœur n’en veut eftre fevré 
Tant qu'il en foit tout enyuté, 
Amour, il faut que ie l'appaile. 
le ne, &c. 
s. Mon ameeflant toute rauie 
De l'un à l’autre ie recours: 
O! fi entre ces deux Amours 
Je pouuois exhaler ma vie! 
le ne fçay, entre les deux, 
Où ie dois tourner les yeux. FIN, 
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CanT. LV. Sur l'Air mondain: 
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fe ne puis Euiter ceux qui me font quitere 
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Tranfport de C ontemplation entre ce 
deux Graces duCiel, Iefus &o | 
Marre. 


Meliora funt vbera tua vino &c. Cawt, Came. 1. 


Tes mamelles (les Graces de Fefw € Marie ) font 
meilleures que le vin, plus odoriferantes que le. 
tresbonsonguens, ETe. 


ï. On Dieu, quelles faueurs! ay tous les fens cäge M 
Dans les douceurs de la Mere, & du Fils? | 
. Dons fauorables!. 
Graces da Ciel! 
Douceurs aymables, 
Plus agreables, 
Que n’eft pas le miel! 
2. © fonteines d'Amour, que doux eft voftrelaias 
Dieu , donnez moy d’y téter à long trait, 
Que ie m'ennyure 
De leur odeur, 
Pour bienreuiure, 
Etpuis vous fuiure 
Auecc plus d'ardeur. 
gi Vos mamelles, bon Dieu, font meilleures que vin M 
Mon cœur tirant de leur neétar diuin, 
“he Deflus icelles 
Prend fes plaifirs: 
Douces mamelles! 
Sources iumelles 
Demes faints defirs? 
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M Hit . 
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4. Rauy entreles deux, j’ay bien à plein goufté 
Ce vrays appas de voftre charité: 
L'ameioyeufe 
Dans leur douceur, 
Tantfauoureufe, 
Tant amoureufe 
Abforbe fon cœur. | 
s. Sous ma langue, iefens vn miel doux-rauiffant, 
Qui de ce laiét va dans mon cœur naiffant, 
| Charmant mon ame 
S1 viuement, 
Que ie m *enflamme, 
Queïe me pafme, 
Dans l’embrafement! 
6. Mes levres fontainfi que le miel diftillant, 
Sous les rayons de voftre Amour bruflant! 
Lors qu’il m'’infpire 
Des feuxfacrez, 
Ie ne refpire, 
Ice ne foufpire 
Que des rays fucrez. 
7. Iemeurs 6 Dieu d'Amour, dans mon rauiflement® 
Mon ame n’a que du contentement, 
Ainfñ rauie 
De voftre Amour, 
D'eftre fans vie, 
Etfans enuie 
De reuoir le 1our, 
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MELLE TTIILIRARIErIRrrE = >. 
CanT. LVI. Sur l'Air mondain: 


ee Sn me Æ < — 





v. necauerne Soubsle mont d’Aluerne, 


5 ORAN + 
EEE = 


nm ne, 


Jours & nuits, Plein d'ennuis, Et de lin. 





ee ee CE og ee ee nome TE 


= LEZ DA 2 MA UICET ON RS — 8 1 ee 


oueur,Pleurant Ja mortdu Sau- ueur, 
17. Sept, D Seraph.P.S.Fran. receuät les Stiemats, 


“E Rançoisle Seraphique, meu du fainét Amour, 
.… Faifoit jadis quelque pieux fejoue 
Dans vne cauerne 
Soubsle mont d'Aluerne, 
lours & nuits 
Plein d'ennuys, 
Et de langueur, 
Pleurant la mort du Sauveur. 

2. Son cœur fe liquefie de compaflion 
De lefus-Chrift dedans {a paflion: 
Il pleure, il foufpire, 
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SERAPHIQYE.PARTIE. IV. 133 
N'efl-il point vray, Siluie, qu'un trait de vor yeux. 
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{ Rançoisle Se. raphique, meu du faint Amour, Fai- 
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vnecauerne Soubs le mont d’Aluerne, Tours & 
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nuits, Plein d'ennuis,Et de lan gueur, Pleurant 
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la mort du Sau- ueur, 





Etplus ne refpire 

— Ques'offrir 

- Afouffrir 

… Les dures loix 

Qu'ilendura fur la Croix. 

| 3. Au pied de la montagne priant du matin, 
| Voicy lefus ainfi qu‘vn Seraphin 

» Qui pour vn beau page 

» Lefait fon image 

| se bleffant 

- Luy perçant 

} “TA d'ardeur 

…. Lespieds, les mains, & lecœur. 13 
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4. Lors que Iefus le bleffe,que par ces efforts, 
Le fang coule des playes de fon corps, 
La diuine flamme 
Le bleffle en fon ame, | 
Non de traits, 
Mais d’attraits 
Sirauiflans 
Qu'ils luy derobent les fens! 
s. Bleflure gracieufe, puis que la douceur 
| De fon amour furmonte la douleur! 
Aymable martyre, ji 
Veu qu'il ne defire 


N) | 
EIRE EE TRE RER enr | 
Ca NT. Lie Sur J Air mondain: | 
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Bon Lefus, VOS amoureux attraits Ont rau 
Helas! rriii re. ti. 1€Z VOs doux traits » Ou biëje 
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e mon cœur, mon a me! 
brufleen vo: ftre flime! Et fi bien. 





UP ne me venez fe: Ronde Cudel 


|1A : srnee 


traits, ces = traits, ces doux traits, me fe. 
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» SERAPHIQVE.PARTIE IV. 13f 
Ny guerir, 
Ny mourir! 111 
O doux tourment, 
Que d’endureren aymant’ | 
6. O Sanêt François, de grace, demetston habit, 
François qui fus, tu fembles lefus-Chrift: 


| 


Toy, mon Salutaire, 

Mettant au contraire 

Son bureau 

Sur ta peau, 

le te prendrois 

O mon lefus , pour François. FIN. 
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Amarillis d'un doux trait de [es yeux. 





1 Bon lefus,vos amoureux attraits Ont rauy 
| Helas’ helas! re. ti rez vos doux traits, Ou bië ie 





mon cœur, & moname! | st 
brufleen vo ftre fläme/ À Et fi bien- 
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Extale de Sainét François 
receu les Srigmats. 


[A Bon lelus, vosamoureux attraits 
-7 Ontrauy mot cœur & mon amer 
Hélas’ helas! retirez vos doux traits, . 
Ou bien ie brufle en voitre flamme, 
Et fi bientoft , ne me venez fe courir 
Ces doux traits me feront mourir. ” 
24 C'efttrop d'amour! mon Iefus retirez 
L'ardeur de voftre fainéte erace: 
C'elt trop d'amour! accourez, fecourez 
Ou bien ie fonds comme vne glace, : 
Et fi bientoft, &c. 
3. Commel'on void la cire au pres du feu 
Bientot s’amollir, & fe fondre, 
Soubz vos ar deurs ie reflens peu à peu 
Mon cœur palmier, & le diffondre. 
Et fi bientot, &c, 
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 SERAPHIQYE. PARTIE IV. 137 
4. Maiscomme on void foubs le foleil ardant 
Eneau la neïce fereloudre, 
_Soubs les rayons que vous m'allez dardant, 
… léfens mon ame fe diffoudre. 
Etü bientoft, &c. 
5: O doux Amour, modere ta chaleur, 
Ta flamme et forte & trop fubtile: 
Ah ! c'eit aflez; ne vois-tu pas mon cœur 
… Qui fe confomme & fe diftile? 
Et fibientoft, &c. 
G Vousle voyez, Seigneur , queparmes yeux 
- Mon cœur s’efcoule en chaudes larmes: 
Retirez donc vos artrairs amOUreUx, 
Non plus attraits, ce font des charmes! 
Et fibientoft, &sc. 
7: Ienefçay plus à peine refpirer: 
Our moy ne bat nÿ Poux, ny veine: 
Par trop semir & par trop foufpirer 
“le perds mes fens , & mon baleine; 
L Et {i bienteft,ne me venez fecourir, 
Ces doux traits , me feront mourir, 


F I N. 


SES IRIS TEE 


Siie langais pourtes beaux Jeux. 


Qui le met aux abbois’ 
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Autre du mefme. 


d | L femble que François , 
Reue au pied de la Croix, 
Tout priué de raifon? 
Ah ! c’eft la pafmoifon 
Quilemetaux abbais’ | | 
2. Amour , Ô doux vainqueur, | 
Faisentr'ouurir mOn CŒœUE 
(Dir.1l) que pour vn peu 
ll euente le feu 
De ta fainête chaleur, 
3, Moname ne peut pas S UPporte 
ER rr CE rer, 


CanrT. LIX. Surl'Airmondain: 
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…_ SERAPHIQUVE. PARTIE IV. 133 
“Supporter tant d’appas: 
Mon felus , c’eft aflez, 
Donnez à mon excez 
"Quelque peu de foulas. 
4. Mon cœur eft emporté 
Du feu de Charité! 
-Donnez à mes efprits 
Trop viuement épris, 
Mn peu de liberté 
5: Amour trop radieux, 
Merlez dedans mes yeux 
Afin de m’affsranchir, 
… Oubien me raffraichir, 
+ Vn ombre gracieux. F 1 N- 


Comblé de gloire € de plailr. 
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4 OBob.  Dy meme: Sur ces Parole 
que Dieu luy dit. 


Fef.Ch. Vade Francifce repara domum mea 
quæ labitur. 


Va François, répare m4 maifon laquelle tome, 


1. Ç Vy moy, François, difpole tey 
S Pour accomplir ma fainéte Loy, 
Aydé de ma Grace diuine: 
Va François , refay promptement 
Ma maiion qui tombe à ruine, 
Repare tout [on fondement. 
2. Îeteferay femblable à moy, 
Pour y mieux replaater ma foy, 
Et remettre en {a prime gloire 
Ma mort, & mes maux inhumains, 
Qui font tombez de la memoire, 
Et de l'amour des cœurs humains. 
3 Sois donc mon image de choix: 
Sois la figure de ma Croix: 
Sois le foleil dedans mon Temple: 
le te couuriray de mestraits, 
Que tout le monde me contemple 
Dans mes maux en ton corps pourtraits, 
4. Tu feras l'honneur immortel, 
Le flambeau droit {ur mon Autel, 
Et le fuppoft de mon Eclife: 
Le brillant dela Verité 
Chaflera, par ton entremile, 
Lemenfonge , & la vanité, 
$. Suiuant les rays de ma faueur, 
Plein de courage & de ferueur, 
Tu me feras toufiours fdelle; 
Va donc, & demoy reueftu, 
Soisl'exemplaire, & le modelle 
D'amour, de grace, & de vertus 


L: 


Etfois La loire de mes Sain@s. 
| F : 
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» SERAPHIQVE: PARTIE IV. n 
6. Meu d’yneardanteaffedtion 
Tuprefcheras ma paflion, 
Trompette de la penitence: 
Puis, admiré de l’vniuers, 
Tu feras viure en‘tepentancé 
Les cœurs plus durs & plus peruers 
7. leferay changer peu à peu 
Ton cœur en vn celefte feu, 
Ton ame en forme deifique: 


-Vadonc, & fuiuant mes defleins, 


Monte fur l’ordre Seraphique, 


I N. 


= RS 


| CanT. LX. Sur le mefme Air. 
Les 6. Priuileges que Dieu a donne 4 
S. Françou € afonordre. 


°F Rançois, d'vn pur amour éptis, | 
SL Tu planteras dans mon Pourpris *  *L’Ordre Se. 
Ma belle & floriflante Vigne: raphique, 
Elle croiltra de mieuxenmieux: 
Melle la donc, & la prouigne 
En terre,en mer,& dans les Cieux. 
2. Le promets de faire en tout temps 
Qu'elle fleurifle en fon Lrintemps, 
Et iufques à la fin du monde: 
a donc & rauy tous les cœurs 
Parle doux miel de ta faconde 
Ale complaire en fes douceurs. 
> Ton Ordre des Ordresla fleur 


Mertra dans (on premier honneur 


Pure vie Euangelique: 
Et qui ; poufñé d'un trarftre amour 
LVoudra viure en cœur inique 


"N'yfera pas vn long fejour. 


+. Efpoufe la Simplicité, 
Tete don'ray ma Pauureté, 
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142 LA PHILOMELE | 
Pour ton plus glorieux partage: 
Que plus {oubz toy viuront ainfi, 
N'ayant que moy pour heritage, À 
Et plus i'en auray de foucy. 3 Prat 
s. Couure ton corps tref-pauurement 
D'vn bureau gris pour veltement, 
Qui d'vne croix porte la forme: 
le promets qu’en ce drap pieux, k 
Si Éea fes mœurs on y conforme, 4 Erin], 
Pas vn ne mourra mal-heureux. 
6. À qui cherira de bon cœur Re 
Ton Ordte, foit il grand pecheur, "1 si 
l 
Fate teiti=tet=tsir)s. R8, 


CanT, LXI. Sur l'Air mondain: 
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RES SISERe 
Cieux,que de charmer mer Par voftre Grace rui£ 
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dans ce bas fe jour D'autre fujet de d'amour, 
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SERAP HIQYE. PARTIE IV. 14 
S'il fe contrit, ie feray grace: 

- Mais qui le perfecutera | 6, Priuil, 
_ Sera puny dans {a difgrace, | 
T 


LÉ D à don dd 


Etmilerable perira. 

= 7. Puis icferay que tes Enfans 
Iront le monde rechaufans 
(Prefcheurs d'exemple & de parole) 
Du feu facré de mon ardeur, 

Faiïfant de l’un à l’autre Pole 
Chanter le los de ma Grandeur. : 
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Dela Pauureté de Tefus-Chrift qe | 
S. Françou 4 efboufé. 
Paupertatem Dei filius concupifcens  q | 
dit vc eam eligeret fibi, & uobis fe 
matione faceret pretiofam. Bcry, jy mo M 
Domini. &s at, | 


Le fils de Dies conmnoitant la Panureté defcendis d 
Ciel, à fin de l'eflire pour Joy, © nous la rend 4 
pretiene par Jon effimation. re ! 


Nymphe des Cieux, que decharmer 
Par voftre Grace rauiffante, 
Le Roy des Roys à vous aymer? 
—  Ilne vid dans ce bas fejour 
D'autre fujet digne d’amour, 

2. Cefils de la Toute-puiffance, 
Rauy par vos diuins appas, 
Vous fut du point de fa naiffance 
Fidele cfpoux iufqu’au trefpas, 

Ine, &c. 

3. Mais d'où venez vous langoureufe 

Dés qui s'eft retiré de vous? 


| 
LAN! ||! 1. Oùeftes vous fi attrayante, 
| 
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SERAPHIQVE.PARTIEIV. 145 
e foyez point fi douloureufe, 
Vous trouuerrez vn autre efpoux. 
Qu'ilne, &c, 
- 4. François fa plus parfaite image 
Sera votre plus cher vainqueur: 
Vous luy rauirez lecourage, 
mEtil vous rauira le cœur. 
Ilne, &e, 
mm. 5: Comme Iefas pauute . en l’eftablé, 
Inaift parmy les animaux, 
Etil mourra fur vne table. 
Pauure, nud, confommé demaux. 
ITne, &c. 
… 6. Qrand elle euft veu le Seraphique, 
Elle rare en fes attraits, FE #04 
Voyant dans fon cœur Dcifique 
Les traits de fon Iefus pourtraits. 
| Ilne, &c, 
7. Et François, épris de fa flamme, 
Sc mit àla bien courtifer : 
Luy confacrant toute fon ame, 
Se refolut de l’efpoufer. 
Es. Ilne, &c. 
… 3: Quel honneur d'efpoufer la vefue 
Puñilsde Dieu! glorieux fort! 
C'eft pour cela qu'illa conferue 
Sicherement iufqu’àla mort. 
Il ne vid dans ce bas fejous 
D'autre fujet digne d'amour, 
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sé lsis nome 
CanT. LXII. Sur l'Air mondain: 
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Delamefme Pauureté. 


£. Rançois mon Serephique Pere, 
F Puis que la Pauureté poflede voftre cœur 
L'ameray fa douce mifere - : 
L'efpoufant deformais auecque plus d’ardeur, 
Je n’ay plus d’autreenuic 
ue d’eftre à Pauuretétout Je temps : 
7" RSR cfinence delagrace, Fins "A 
Ella produit de vous tant de nobles enfans, 
Qu’on voit les furjons de fa race 
Par tout cet vniuers hautement triomphans, 
Ien'ay plus, &c. 
3. MoncherPere, mariche Mere, 
Vos amours m'ont conceu au fein de Iefus-Chrift: 
Pauureté , vous m'’eftes fi chere, 
Que vous netomberez iamais de mon efprit. 
le n'ay plus , &c. 
* 4. Dans ce parterre tranfitoire, 
Nous fommes nuds de biens, mais de graces veftus, 
| Pauures d'efprit, d'honneur, de gloire; 


Mais 


- Eh tn 


tes ci nue A 
c Mc Phi st _. hs 4 Le " + ht E 
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Mais pour nous enrichir de celeftes vertus, 
Ie n'ay plus, &c. 
s. Si vous nousoftez l'heritage 
De tous ces biens mondains qui s'enuolentauxvens, 
C'eft pour nous donner le partage 
Qui meine fans errer aux terres des viuans. 
Ie n'ay plus, &c. 
6. Tenc veux jamais autre chofe 
Qui foit foubs le foleil, pour l'amour de mon Dieu, 
ï Ea luÿ pour cela ie repofe 
En paix, content ,ioyeux , toufours , & en tout lieu, 
le n'ay plus, &c. 
7+  Laiffant toute chofe du monde, 
Te m'abandonne en Dieu, pour me plaire en mon rien: 
Plus ie fuis pauure , & plus i‘abonde, 
Puis que Dieu eft mon Tout, mon bonheur, & mon bien, 
Le n’ay plus, &c. 
8. Doucepaix / agreable ioye! 


N'ayant plus de foucy qui me vient dechirer, 
D'iyfe, en Dieu mon ame fe noye, 
Se voyant N'anoir plus que perdre on defirer, 
| ILen’ay plus d'autre enuie 
Que d’eitre à Pauureté tout le tem ps de ma vie, 
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CanT. LXIII. Sur PAir mondain : 


DRE AN SN SE SEX RP ST RSR Manor amrs 


ne, Ainé François fommeil le Dedans ces appas: 
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Ne l’efueil lez pas: C'elt vn doux (om me d'amour. 


+ EE  ——— , d 





ER 





Ne l'elueil. lez pas. 


Du mefme en extafe deffoubz la Croix. | 


x À Ain François fommeille dedans ces appas: | 
Ne l'efueillez pas: 
C’eit vn doux fomme d'amour: ne l’efueillez pas, 
| Ne l'efueillez pas. Sr LES 
2. L'Amour le tranfpotte dedans ces appas: 
Ne l'elueillez pas: | Bis, 
Son cœur eft dedans les Cieux : ne l'efueillez pas, 
3 Ne l'elueillez pas. Le) 
3 Soname elt rauie dedans ces appas: 
| Ne l’efueillez pas: Bis. 
11 y iouyt de fon Dieu : ne l'efueillez pas, 
| Ne l'efueillez pas. | | 
4. Ileft à fonaile dedans ces appas: | 
Ne l'efueillez pas: Bis, 
Ce fontles plaifits d'amour : ne l’efueillez pas, 
# Ne l'elfucillez pas. . 
s. Puis donc qu'il repole dedans ces 4ppas, 14 
Er Ne ef ueillez pass Bis . 
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M4 Pbilis Jommeille. 


pe 4 


S aire do dedans ces appase 
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Ne l'efueil- le pas: E F vn pe (omme d'amour, 
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Ilcontemple foubsla Croix : nel’efueillez pas, 
Ne l’elueillez pas. 
6. Ileftenextalé dedans ces appas: 
Nel'elueillez pas: Bis, 
Il y a trop de plaifir : ne l'efueillez pas, 
Ne l’elueillez pas. 
7: Il goufte merueille dedans ces appas® 
Ne l'efueillez pas: Bis, 
Ce font traits du pur Amour:ne l’efueillez pas, 
Ne l’efueillez pas, 
8, Il dort fon cœur veille dedans Ces appas: 
Ne l'efueillez pas: Bis, 


| Voyez, il pleure en dormant'ne l'efueillez pas, 


Ne l’efueillez pass 
9. Laiflez l'en fes larmes dedans ces appas: 
Ne l'efaeillez pas: Eit. 
Ce font des larmes d'amour : ne l'elueillez pas, 
Ne l'efueillez pe 
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MERSETIIENEIET EI SEE 
CanT. L XIV. Sur l'Air mondair. 
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tour! IL faut bien mon cher Ef. poux, Sen. 
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tiren moy-mefme La douleur ex. tréme De 





ces tu. des coups, 


Soufhirs de S. Brigitte enla Contemplation de la flan 
gellation de F:[.Ch.en laquelle il luyfatremelé 
qu'il ÿreceat cincq mille coups, 


L. CS ’Eft yousmon cher Amour, 
Que ces durs bourreaux, 
De verge & decordeaux, 
Flagellent tous à tour? 
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lisreietriieieisisis sel. 
4 Philis c'eff trop fouffrir. 


L'RRSRERRE 


(GC vous,mon cher Amour,Que ces durs bour. 


| martin 


— rcaux, De verge, & de cordeaux,Flagellenttour à 
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IL faut bien mon cher A Sen- 
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Il faut bien mon cher Efpoux, 
Sentir en moy mefme 
La douleur extieme 

| De ces rudes coups, 

2. Mon Dieu, que dites yous? 

Quoy {ur voitre corps | 

L'on ierte à srands efforts 

lus de cincq 3 mille coups? 

Il, &c. 
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. Vous m'auez reuelé 

Tant de doux fecrers, 
Ceftuy-cy, de fes traits, ES 
M'a le cœur bourrelé, | 
Il, &c. 

4. Ge fecret douloureux 
._ Tirebien des flots, 
Despleurs, & des fanglots 
De mon cœur amoureux. 

| I 


eg! 
DL 


+4 4 


, Ge. 

ç MonDieu, c'eft trop fouffrir? 
Je ne fçay comment £ 
Porter humainement 
Tant de coups fans mourit? 


6. C'efteftre crop cruels, 
fnfames tyrans: 
vous l'allez deuorans 
De coups continuels. 
Il, &e. 

. Ceflez, bourreaux, celles 
Ses nerfs font rompus: = 
Ciacmillecoups, & plus, 





Ne font-ce pas aflee! | 4 


Il, &c, 
8. Ah! qu’il eft dechire? 
Son corps langourcux 


DU CC | 


| SERAPHIQVE.PARTIE IV. 
Decescoups rigoureux FA 
Efttout defiguré! 
Il, &c. 
g. Ie pafmce dans mes pleurs, 
Mon doux Ielus-Chrift, | 
Quand fur vous en efprit 
Jewoy tant de langacurs, 
1 " &c. 
no. Pourroy ie fans pleurer, 
Voyant batre ainfi 
Mon amour, mon foucy, 
Aulieu de adorer! 
11, &c. 
xx. Pleuronsmes cheres fœurs; 
… Pleurons iours & nuits 
De ducil d'amour, d'ennuys 
Delloubz tant de rigueurs. 
Il faut, &c. 
Seotir en nous-mefme , &e, 
12. Que nos contentemens 
Soyent de compatir, 
Soyent de bien reflentir 
Ces horribles tourmens. 
E. 11 faut bien moncher Efpoux- 
Sentir en nous-mefme 
La douleur extréme 
De ces rudes coups, 
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EEE rRRnRRES 
CanT. LX V. Sur l'Air MOndaïn. 





_—— fuiuy de +" 


me 


fant ap- EE nuls au. tres a. jets . 
& FETES = 


ne me ra- ui- font pas! 


8. Oäob. De Sainte Refroy. 


Onferuez moy , mon Salutaire, 
le veux vous leruir à toufiouts, 
Suiuant les loix de vasamours, 
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Voftte Amoureft fuiuy de fi puif- 


SES EE 


fans appas, Que nuls autres fuiets 







ne me raui- ront pas! 


Æ 
…. 
“ FA 


‘édans vn Cloiltre Solitaire. 
Voltre Amoar eft fuiuy de fi puiffans appas, 
Que nuls autres fujets neme rauiront pas! 
2 Lemondeauance des merueilles 
Ent merauir, maisie voy bien 
toute fa gloire n'eltrien 
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158 LA PHILOMELE 
Au prix des voftres nompareilles. 
Voltre amour, &c. 
3. Ilme promettoute ma vie 
Ses plus honorables grandeurs, 
Maisi’ayme mieux foubs vos ardeurs 
Confommer mon ame rauie. | 
Voîftre amour, &c. Elle eflois tel | 





4 Les plus Gräds, par maints artifices, chée Vechep 
Ont pourfuiuis, & conuoitez GE 
D'efpoufer mes rares beautez, &race, 


le vouslesoftreen facrifices. 
Voftreamour, &c. 
s. Sortons de Rome, 6 machereame, Elus, , 
N'’efcoutons point ce beau fujet: : pr # ma. 
Il en faut bientoît fuir l'objet, Seigneuy 22 
Craignant qu'en fin ilnem'enflamme, y, LQ 
Voftreamour, &c. | 
6. Qui retiendra mon grand courage? 
Le monde auecque fes douceurs, Sœurs mor" 
Oul'ennuy de mescheres Sœurs pa er À s 
Que ie perds en ce long voyage? Rome Éd 4 
Voltre amour, &c, rH{alem, de 
7. Fuyons, mon cœur, Dieu mereuele Dies Penn 
Qu'il me faut quitter ce fejour, nefle de re10e 
Pour me combler à mon retour ner de Rom 
De grace, & de faueur nouuelle, fon Pays 1 
Voftre amour, &c. l'attirer à fo, 
8. Ore mon ame ne refpire 74 
Mon Dieu, que vous rendre fes vœux: 
A mon retour foudain ie veux 
M'abandonner à voftre Empire. | 
Voftre amour eft {uiuy de f puiffans appas, 
Que nuls pers ne Me rauiront pas, À : 
F1 N. 
CanT. LXVI. Sur le-mefmeAir. 


Comme S. Refroy s'ellvoñée à Dieu dansle C loiffre | 
de Denaïn qu'elle accomplit. 

1. P Vis que dés l’Apuril de mon âge 
le vous ay confacré mon cœur, 
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Prienezle, & (oyez mon Vainqueur, 
Mon Bien, mon Tout, mon heritace. | 
: Voître amour , eft (uiuy de fi puiffans appas, 
Que nuls autres fujets ne me rauitons pas, 
2. le vends & donne toute chole, 
Pour accomplir ce deuot Lieu, 
= Vueillez feconder , Ô mon Dieu, 
Ge beau deflein que iecompofe, 
Voltre amour , &c, 
m…… 3: Fauorilez, Vierge facrée, Elle le dedse À la FT. 
- Lesfondemens dela Maifon 
« Pour vn fainét Temple d'oraifon, 
… À voftre gloire confacrée, 
Voftreamour , &e. 
4. En y fuiuant def.jà vostraces, Dieu La comble 
… L'Amour , à moncontentement, de fes graces 6% 
LMe met dans le rauiffement da joliinde, 
 Deffoubs les douceurs de vos gracés? 
Voftre amour, &ec, 
l'yrauiray les nobles Dames 
"4 mesvertus , & parlestraits. 
> Ocher Amour, dont tu m'’attraits, 
Et dont fans celles tu m'enflammes. 
| Voftie amour, &c. 
-6. Là, mon lefus, comme les Anges, 
p° vn Air deuot & gracieux, 
Nous chanterons à qui mieux mieux 
Les doux concerts de vos louanges. 
Voftre amour, &c 
7. Mais là toufiours dans la prieræ 
Faites nous goufter vos faueurs; 
Faites nous fentir les faueurs 
| De voitre diuine lumiere. 
Voftre amour, &c. 
+ 8. Rendez ÿ nos mœurs agréables, 
Tour vous complaire , & vousaymes, 
Et tout le monde parfumer 
| De vos odeurs plus amiables. 
Voftre amour eft fuiuy de G is appas, 
Que nuls autres fujets ne me rauiront pas, 
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RER TEE TEEITREr LE: 


> 
GanT. LXVIL Surl'Aïr mondain: 


Desmmnes 
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Oux Ile- fus, quell’a ngoif fe du. re 
Cher A- mour, faut. ilqueï’endu re, 


en “Pen VX NET VE = 
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mes fens,& ma rai fon? 
sr ut de gue-rifon! ES Mon Dieu 


Der 
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ns ms 


Surptenà 
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Ê] ie 0 on Veux 


point gue-rir: le veux ou pair, ou moeibs à 


15, OBob Martyre d’ Amour deS, The. 
refe ; fur fa diuife. 
Aut mori, autpati. 


Oasmonrir, on patir. 


Oux Telus , qu’elle angoifle dure 
“E) Surprend mes fens & ma raifon? 
Cher Amour, faut il que r'endure 
Sans nul efposr de guerilon? 
Mon Dieu, ie n'en veux point g ouatir 
le veux on patir , ou momrsr.* 
2. Ilfouloit, Amour, melourire Elle voit un Apge 


Enmes amoureufes langueurs! qui Îuy perce le 
Oreie (ens qu’il me defchire CŒœUY auec Une les 
Helas ! auec trop de rigueur che dorée Grardite, 


Mog Dieu s À 
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Cher Amour, faur.il quei’en- dure, Sans nul 


as 4 ss pti loue pt em 
MERE TEEErE 
Lutin PE 
mes fens & ma raifon! 

cf. poir de gue- ri fon? 


Oux Ielus, quell'angoiffe dure Sur-prend 


È Mon Dieu, ie n'en veux 





point guarir: le veux ou pair, ou mourig. 


3. lelevoy, l'Amour, qui {echanges 
Jl n’a plus les traits d’vn Amant: 
Il a prisla fotme d'vn Ange 
Pour me blefler plus doucement. 
Mon Dieu, &c. 
4. Mon Dieu, ie fens qui me trauer{@ 
Le cœur de mille traits ardans/ 
Mon corps fremit quand il me bleffe, 
tmon ame en faigne au dedans. 
Mon Dieu ; Kc. 
— $, Las !iefuis toute déchiréel 
Cet Ange femble en cesefforts 
etirant {a fleche dorée, 
lirer mes entrailles du corps. 
Mon Dieu, &c. 
6. Tout mon Sang au fort des alarmes 
— Qu’ Amour meliure ce beau iour, 
… Par mes yeux fe diftile ea larmes, 
… Mais en chaudes larmes d Amour! 
Mon Dicu, &c. _L 
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162 LA PHILOMELE 
7. Hé! voyez, mon Dieu, ie me noye 
Dans la fonteine de mes pleurs! 
Jeme meurs de peine, & de ioye, 
Que ie reflens dans mes douleurs. 
Mon Dieu, &c. 
&. l'ay la mort dépeinte au vifage, 
L'eiprit confus , les yeux couuerts, 
Mes foufpirs n’ont plus de paaflge, 
Li Et foudain ie tombe à reuers! 
Mon Dieu , 1e n’en veux point guarir: 
le veux ou patir, ou mourir. é 


PENSE: 


é 
| 


CSI 


CanT. LXVIII. Sur le mefme Air. 


Comme L'Ange la confole 7 luy rend 
cemartyre agreable. 






1. F As! helas ! i’exhale ma vie! 
_ O faint A mour quelle eft ta loy? 
C'enelt fait, me voilà rauie, 
Hétoft, mon Dieu , fouftenez may. 
Mon Dieu , ien’en veux point ouarir: 
le veux 04 pair, on mourir 


2, Lois 
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2 Lors qu'ainli ie pleure, & ie reue, L'Ange La 
le vois vn Ange à mon cofté, confo, 
Quime prend, metient, me fouleue, 
Me r'animant de {a clarté. 
Mon Dieu, &c. 
+. Peu à peu mon ame refpire, 
Voyant ce belefprit des Cieux, 
Sa beauté changea mon martyre 
En vn plailir délicieux, 
Mon Dieu , &c. 
4. O douxtraits |  playe amoureufef 
Qui termine en contentement/ 
C'eit mon bien d'eftre langoureufe, 
Auffi me play-ieen mon tourment. 
Mon Dieu, &c. 
$. le me play dedans mes fupplicest 
Secrets d'amour ! tant de À aie 
Ne font rien au prix des delices 
Que ie fauoure en meslangueurs. 
Mon Dieu, &c. 
6. Tire, Amour, va, brufle moname: 
Tes dars ne me font plus des traits: 
* Les ardeurs de ta viue flamme 
Mefont des fleurs, & des attraits. 
Mon Dieu , ie n’en veux point guatirs 
Le veux 04 patir, on mourir, 
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m2 0m. À 
CanT. LXIX. Surl'Airmondain: 







BAL efprit amoureux, Ie contem ploy & 





EF 
SEEN 


Bien-heureux En la " diuie nité: 


Plus ie l’ad. 


SR 


mire, Que plusie memire Dans fa beau tél 





1. Nouemb. Afhiratron, au ionr de la Tonffainfs, 
L. Hu efprit amoureux, 


Le contemploy les Bien-heureux 
En la dininité: 
Plus ie l'admire, 
Que plus ie me mire 
Dans fa beaute! 
2. C'eft comme vn beau miroir, 
Ou 1eme réjouys de voir 
De viuc Aimmeceints 
Les chœurs des Anges, 
Les chœurs des Archanges, 
Les chœurs des Sainéts, 
3 C’eft ainf qu vne mer, 
Où ils fe plaifent d'abyfmer: 
Mer ! 6 Mer de douceur’ 
O Merde gloire! 
Mer! dont la memoire 
Rauit mon cœur! 
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TRERAIEEEEXEEFEEEEEEEITITE 


‘ Ab! tn me fais mourir. 


EEE ER E 


Va efprit a moureux, Le con tem ploy les 
LE ——— —— 


ie 


nee Enla di-ui. FA 


Fe M men 


llus ie l'ad- 





4. Commeils vont s'abyfmant, 
Mon cœur en fon rauifiement 
Ne le peut conceuoir: 

Mais il fe noye 
D'amour, & de ioye 
De les y voir, 

s- Ils font tous coflammez 
Aux feux diuins, & transformez 
Eo l'amour du Sauueur! 

Ab! ic m'enflamme, 
Ie brufle & ie palme, 
Soubs leur ardeur, 

6. Icpleureen foufpirant, 

Que plus mon cœur eft afpirant 


Apres ce beau fejour! 


Et plus r afpire, 
Que plus ie foufpire 
Pour fon amour. 
7. En vain j'afpire apres 
E’£fpoux de mes amours facrés; Ls 
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166 LA PHILOMELE 
Puisque ie ne puis pas 
De fa prefence 
Auoir ioüyfance 
lufqu'au trefpas. 
8. Sifay: d'amour épris, 
J'en puis ioüyr en mes efprits, 
Et c'eft tout mon plaifir: 
Car ie poflede 
L'vnique remede 
A mon defir. 
9. l’efpreuueen ma langueus 
Que c’eft vn gracieux bon-heur 


CanT. LXX, Sur l'Air mondain: 
Pre 
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Deiouyr en aymant 

De cetre flamme, 
Qui flare mon ame 

Dans fon tourment” 

Q Sainéts, faires qu'vn 1our 
Ie are la celeite Cour, 
Jouyr pareillement ; 

De la Coronne 
Qui vousenuironne 

Au fiimament, 
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Lifette me difoit vn tour. 
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Vo yez,mon Dieu,combien de fois Defloubs le 
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#5 Nouem, Des, Catherine V. 9 Mars. 
Comme elle[e dedie à Dieu 


€ Iny confacre [a Virgi. 
nité. 


1. V Oyez, mon Dieu, combien de fois 
Defloubz le pied de voftre Ctoix, 

Je vous confacte tout moy-mefme, 
L'efprit, lecœur, & la beauté, 
En defpit de la vanité, 
Pour tefmoigner que ie vous ayme, 

2, lefens moname s’enflammer 
A vous cherir, & vous aymer, 
Au mefptis des gloires mondaines: 
Je veux chercher voître faueur, 
Puis que (ans vous , mon cher Sauueur, 
Je ne voy rien que chofes-vaines. 

34 O ! combien mon ame vous doibt, J. C. luy met y. 

ue Vous mettez dedans mon doigt Anne 
Valse cher anneau d'Alliance! = .. 
Puis que vous elles mon vainqueur, 
le vous dois bien donner mon cœur, 
Et mettre en vous ma confiance! 

4: O bon lefus, mon bel Efpoux, 
Te n'aymeraÿ iamais que vous: 
Je vous feray toufiours fidelle: 
Je feruiray par ma candeur, 
Par monamour , & ma pudeur, 
Aux ieunes filles de modelle, 

s- Mon Dieu , vous auezarrefté, 
Qu’ Amour à la Virginité 
Doit en mon cœur baftir vn Temple: 
Faires la dans moy comparoir, 
Ainfi que dans vn beau miroir, 
Oh la feuneffe la contemple, 


FIN, 
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CanT. LXXI Surlemefme Air. 





Son courage, 7 [a victoire contre les 
Philofophes , €? les tyrans. 


34 On Dieu, l'ardeur de charité 
.Y À Conferuera ma Pureté, 
Contre le charme & la furie: 
Ny par douceur , ay par le fer, 
»… Pas vn ne pourra triomphe LL 
De la fleur que i’ay tant cherie. HUE 
2. Ah! pour Los de cette fleur, | 1h 
… Le patiray mainte douleur, 
Mais de cœur & d'ame royale: 
= Mon doux lefus, deus-ie fouffrir, 
… Deus-ie pour vous cent fois mourir, 
Le vous feray toufiours loyale. 
. 3° l’aymeroy mieux mille trefpas, 
Que fuccomber aux faux appas 
De ces tyrans bouffis de rage; 
Ils tacheront de m'emporter, 
Mais ne pouuant me furmonter, 
Hs flechiront foubs mon courage 
… 4. Rendez mon cœur d'amour Cpti, 
Jluminez tous mes efprits, 
Et rendez ma langue facondes 
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—… Jeconfondray les argumens, L'ITARE 
Et les plus fubtils iugemens À lp 
Des Philofophes de cemonde. NL 
…._ 5: Lorson verra les plus huppez A 
Par moy de leurs defleins tromipez: NI 
le me promets de les induire ELA 
De coniurer pour voftre loy, MT 
… Et de mourir pour voltre foy NRR TE 
Dedans La gloire du _. + D |! 
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[Estrie r=) =;  ——. 
CanT. LXXII. Sur l'Air mondain. 





On lefus, lon me fait refou. dreau 
Et ieme fuis voüée en l'Apuril 






mari. a- ge, Contremes faints def ; 
de mon â. ge À vos di. uins plaifis, Fr 


_ 


ee 
= me 


è le vous don ne mon corps, & 






tre mes faints de (irs, 
vos di. uins plailirs. 











poux, ie vous, ‘ie 


22. Nouembs J}, S, Cecile: Commel Ange 
lagarde, 7 comme elle 
conuertit Jon efpoux, 


r,. 1 On lefus , l'on me fait refoudre au mariage, 
| Contreimes fainûs delirs, 


Ds 

j 
mnt. à 
É ts 


ut hopit 
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a Mon genie me dit we pour un tres-bea nes | 
ci RSS T. pres paru de as 
| 
Ù 
| 


“y & fus, l'on me fi Oudréen 
me fuis voüée en l’Apuril 


RHEREE NES 


 ———  — —— 





ma. ri-a- ge, Contre mesfaints de firs, Con. 
démon âge À vos di- uins plaifirs, A 





le vous donhe mon 


tre mes faints delirs, : 
vos di: uinsplaifirs $ 





RS RS En RS 


LE ri FEES 


corps, & moncœuren offrande: lefus,mô cher + 


poux, ie vous, Sr vous, ie vous les recommande 





“Etieme fuis voiée en l'Aputil de mon âge 
A vos diuins plaifirs. 
le vous düne mon corps,& mon cœur en offrandes 
lefus , mon cher Efpoux, ie vous les recommande, 
2. En mesnopces, mon Dieu, aux accords de mufique, 
De clairons, & haubois, 
Temarie à-part-moy ce gracieux Cantique 
24 D'yne pieufe voix: 
Die le vous, &ic, 
UP RER MN NS NE 
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1. Mon Ange, cardez moy : qu'vne fi re 
; Ne foit faite à mon ère Srande iniute 
Je fubiray plufñoft la cruelle torture 
Que non pas ces efForts. 


le vous , &c. 
4 Mon cher * Valerian, vn Ange à la tutelle 
| De ma viroinité: *£ 
Le ciel te punira fi tu es infidelle n eÉonx, 
A mon intesrité. 


levous, &c. 
s. Tu verras cét efprit d'vne fplendeur extreme 
Quia le foin de moy, TRS 
Situ veux te ranger , parle facré Baptéme, (on Fred 
Soubz la diuine Foy, Jen Es Hx 
dès D le vous, &c, | cr, 
@& Mon Dieu, j'ay conuerty mon Efpou | 
Et vn & l'autre dt mort sue fre 
Pour voftre Nom facré ; rendez moy tributaire Je». 
D'vnefemblable mort. Ph, 4 
Le vous dône mon corps, & mon cœur en of, es 
Jefus, mon cher Efpoux , ie vous les Lecomman nr 


FIN. 
Canr. LXXIII. Sur le mefme Ajr, . 


Elle fouffre le martyre ane 


10e. 
i* À H! lemonde a penfé d'vne charnelleenuie 
| Triompher de mon cœur, 
Ote il veut, mon lelus, triompher de ma vie 
À force de rigueur. 


Je vous düne mon corps,& mon cœur en offrande: 
lefus, mon cher Efpoux, ie vous les recommande.” 
2. à 
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2, Sipar vous i'ay vaincu d'vn fi noble CARE 
Le monde & fes appas, 
Faites moy vaincre aufli fa tyrannique rage, 
En fouffrant le trefpas, 
le vous, &c. 
3° Bruflez, tranchez, Tyrans , mon corps a la vidoire 
De la flamme & du fer, 
» Le chante dans le feu de mon lefusla ‘gloire 
Qui me fait triompher, 
levous, &c. 
4. N'ayez pas de pitié de ma tendreieuncée, 
Et moins de mes beaux yeux: 
l'afpice apres la mort, à fin que ie renaïlle 
En la eloire des Cieux. 
le vous, &c. 
$. Dieu conferue ma chair qu’elle ne foit bleflée 
De ces bains fi ardans; 
Ces bains me font du miel, dont la douce rofée 
Me confole au dedans. 
Le vous, &c. 
6 Mon Dieu,dansces rigueurs ie fens dedansmon ag 
Mille contentemens! 
Le feu de voftre amour me fait vaincre la flamme, 
Et les cruels tourmens- 
le vous dôüne mon corps,& mon cœur en offrande, 
lelus, mon cher Efpoux, ie vous les eco Ærhande, 


ù 


FIN. 


au 
RAT 


un. 
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Er 
CantT. LXXIV. Sur l'Air | onda 





v- netout:l’ÿ  prendraÿy ma complai Go 


SERRES EEE 


mediter en vos loix: le me lo dans 





— 


la fouffcance, Quand ie vous medi. teen Croix. 


+ Deemb. DeS, Barbe V. 9 Marr 


1. On Dieu , c'eft pour voitre amour, 
Qu'on m’enferme en vnetour: 
l'y prendray ma complaifance 
À mediter en vos loix: 
le me play dans la fouffrance , 
Quand ie vous medire en croix. 
2 Vous voyez , mon cher efpoux, 
Queie refufe pour vous 
Toute mondaine alliance, 
Deus=ie mourir mille fois: 
à leme, &c. 
Secourez moy, mon Sauueur, 
Et fité moy la faueur 
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Dans vnpré connért de fleurs. 


ET 


NE CRE 


A me diter en vos loix: 


la A cape ie ne me di te en Croix. 





PARTIE IV. +7g 


EEE = HET 


ee ee 


D'endurer la violence - 
Des tourmens que ie preuois: 


leme, 


x c. 


4. Voitre Amour a tant d'appas, 
Que ie choify le trefpas 
Pour en auoir iouy{fances 


dre DRE 


ER 


lelus, agreez mon choixs 


le me, &c. 


ss. Ah! ie me voy triomphet 
Des feux , des ongles de fer, 

Lay de la reiouyffance 

Dans mes plus triftes efmois : 


lemme, &c. 
6. Helas! pourray-ie enduter 
Que l'on m’aille defchirer 
.… Lestetins auec outrance, 
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Si vous n’éxaucez ma VOix ? | 

x le me, Ge 

7. Mon Peretrop inhumain, 

Me fait mourir de fa main! 

Donnez moy de la conftance 

Aufques aux derniers abbois, 
le me play dans la foufFance 
Quand ie LES en croix, 

N, 


CanrT. LXXV. Sur le mefme Air}, & né 
6 Decemb, De Sainéik Nicolas, /* 4 


lef. Nicolas, ce n'ef pas tcÿ le champ auquel ty sb 
| porteras le fruit que ie r'quiers de toy:v4 l'en 
aux hommes , afin que mon Nom foit mani 
féentoy. 
ke Ç Vs, Nicolas, eflcoute moy: Dieu parle ainf à 
le fuiston Dieu, quite refueille, S. Nicolas 4m l'os 
A Gn de me feruir de toy, rAi(en, 
Four opeter mainte merueille. 
Va, Nicolas, felon ma loy 
Prefcher par tout ma fainéte Foy, 
2. Que faistu dans ces lieux fecreis? Dieu lefaitfér. 


Sors de ce Cloiftre folitaire: tir du Monafle. 
Enfeigneau peuple mes decrets, re de Sion pour 
Pour me le rendse tributaire. ay der au public, 
Va, Nicolas, &c, 

3e Par tes œuures de charité, 11 dote trois ivunes 
Preuien ces trois ieunes pucelles, Demoifeues qui s'al. 
Qui vendront leur virginité, liens proftsruer par 
Si tu ne prens pitié d'icelles. Paunreié. 


Va, Nicolas, &c. 
4 Il faut, fitu me veux aymer, 
Que tu me ferues de trompette: 1] 4 calmé plufieurs trempe. 
le t’ay choifi pour reprimet Îles, & delinré les nantes 
La mer , l'orage, & latempelte. niers de nanfrages, 
Va, Nicolas, &c. 


L ÿ 4 % « si 
D on ko LES ns — — . - D 


ne —— - rare . 
w 
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s. Pour affranchir les Nautoniers 


Des ennemis & du naufrage: 1la deliuré des pri. 
Et les innocens prifonniers, fonniers condamnez à 
De l’Iniuftice, & de la Rages la mort iriuflement, 


Va, Nicolas , &c, M 
6. Arrachele olaiue des mains, 1/ arrache de jes mains 


Et les effets de la puiflance propres la bache au 
De ces bourreaux trop inhumains, bourreau qui lesir al. 
Pour en deliurér l’Innocence, loit conper La téfté. 

Va, Nicolss, &c, | 
7. Tete feray bientoft mitrer, II fut fait Euefque de 
A fin que parton entremile, Mire_ miracnleufe. 
Les Myréens puiflent rentrer ment, 


Dans le giron de mon Eglile. 
Va, Nicolas, &c. 

8, Tu doibs briller comme vn'flambeau 
Deflus l’Autel de mon fainét Temple, 

Pour bien feruir à mon troupeau, Il ef l'éxemiple des 
Comme aux Pafteurs, de bon exemple, Prelats 
Va, Nicolas, &c. 

9. Vadonc, enfeigne les errans: Sa franchife allens 
Te t'animeray de ma Grace, droit des tyrans. 
Pour ne pas craindre les tyrans, 

Ny la fureur , ny la menace, 
Va, Nicolas, &c. 


10. Ne crains pas les dures prifons, Il fut banny 
Etnÿ l'exil, pour ma querelle: Er emprifonné 
Ne crains pas mefme les poifons, tour la Foy. 


Ny la torture plus cruelle, 
Va, Nicolas, &c. 
11. Va, faymourirles vanitez, 
Et deltruy par tout les idoles: 
Pour replanter les Veritez, 
Par la vertu de tes parolles. 
Va, Nicolas, &e 
trs Vadonc, & ie promets qu'vniour, 
Plein de laurier & de victoire, 
Tu iouyras de mon fejour 
Dans les triomphes de ma gloire. 
Va, Nicolas, felon maloy 
-Prefcher par tout _. fainêe Foy. 
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 CanT. LXX VL Sur l'Air mondaïn. 


FEU 


RS, — nn 


| H'!mon Dieu, i'ay l'ame fai- fie  Devoftrece. 


SÉEREEEETEER 


EE De is RE 2 Rs 


le fte Am broi fie! Que vosattraitsfont ra: vif. 





fans! 
—— 


SERRE 


ces Devos amours & de vos Gta ces, 








+00" 
Puis qu’el les va. ui: fer mes fens! 


7. Dee, De Sainct Ambroile. 


1, H ! mon Dieu, j’ay l'ame failie 
De voftre celefte Ambroilie! 
Que vos attraits font rauiflans! 
1! me faut bien fuiure lestraces 
De vas amours & de vos graces, 
Puis qu’elles rauiflent mes fens 
2. Sont-ce là les douces merueilles 
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19 Puis qu'elle rauif fent mes  fens! | 


Que get "effain d’Abeilles | 
Qui de mon cœur alloient fortant! 
Icfommeillois en ma couchetre, 
L Lors qu’au lortir de ma bouchette 
Onles vid [ur moy volletant. | Î 
3. Voilà donc la douceur fucrée DU 
Que voltre Affeétion facrée | | | | À 
Compoloit lors dedans mon fein! 
» D'où vient fa grace rauiflante 
"Sur moy fi douce & fi puiflante? | 
À Quelef, mon Dieu voftre deffein? | M > 1, 
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4. Voulez vous que ie conuertifle , 
Er, mon Jefus, que ie rauifle 
À votre amour les Milanois! 
le ne puis, fi voftre purflance 
N'opere par mon eloquence, 
Si vous ne parlez par ma voix. 
s. Mon Seigneur, enfiez mon courace, 
Pour vaincre la cruelle rave, 
Et la fuperbe des Tyrans: 
Pour aboucher comme Moyfe 
Lesennemys de voftre Fglife, 
Qui vont vos peuples deuorans, 


6 Ce 
REFPArITERTERE ARR Er 


CanT. LXXVII. Sur l'Air mondain: 
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Vandie vous voy defiguré, Batu, meur. 
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try, & déchiré Sur cette Croix toute fan. 
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6. Cestyrans, par maints arnifices, 
Pour faire à leurs Dieux facnifices, 
S’efforceront de m'exiler: 
Mais leurs vilaines calomnies, 
Mais leurs plus dures tyrannies 
Ne me pourront pas esbranler. 

7. Pour monitrer combien ie vous ayme, 
Le veux les combattre à l'extrême, 
Deus-1e mourir pour Voftre honneur: 
Pour vous abandonne ma vie, 
Pour vous, fielle m'elt rauie, 
l'en faray mon plus erand bon-heur, 

FIN. 


SErEELLTrXIEL:L TI EExXrIxEr TS 
Effre charrmé par les appas. 
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Vand ie vous voy defiguré, Batu, meur- 


CREER 


try, & déchiré Sur cette Croix toute fan 


fret Ets 








LL 


mt en, 


Le, 
glan- te, Mon lefus ie veux enduter, le 
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veux gemir, & fou fpirer Dedans mon ame 
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v4. Dec Du Pere Jean de la Croix fur fadenife 


Au pati, aut contemni, 
Onla fonffrance, on le melbris, 


J. Vandie vous voy defiguré, 

| Batu, meurtry, & déchiré, 
Sur cètte Croix toute fanglante, 
Mon lelus , ie veux endurer, 

Je veux gemir & foufpirer 

Dedans mon ame languiffante. 

2, Maisi’ay le cœur plus inondé, 
Quandie vous voy vilipendé | 
Par vos humaines creatures; 

O moy ! qui en fuis le fujer, 
Que ne puis-ie eftre auffi l’objet 
De leur plus vilaines iniures’ 

3. Quoy donc! vousfalloiteil, mon Diey 
Defcendre en ce terreltre lieu 4 
Du fein de vos grandeurs fuprémes, 
Pour receuoir tant de mefprist 
Mon amour vous a-t’il épris 
Pour endurertant de blafphemes/ 

4. Venez Mefpris, venez douleur, 
Icle dis du fond de moncœur, 
Quand fur la croix ie vous contemple: 
Venez, faites moy reflentir 
Ce que mon Dieu voulu patir, 

Puis qu'il me fert d'vn tel exemple. 
 s Tefus, en mon rauiflement, 
Je vous ays dire à tout moment 
Cettevoixtrifte, & lamentable: 
Voyez moy d'vn œil arreté, 
Voyez s’il aiamaiseñe 
Douleur à ma douleur femblable’ 

6 lleftvray, mon Dieu, les affautsy- * °°? 
Lesfers, lesfeux , & les trayaux 


De tous les martyrs pat enfemble, se” LE 
Ne fecondent pas voslangueuts, TITI TE 


Ny vos mefpris, ny vos malheurs, | s.- Fe 
Eu s’ils n'ont rien qui leurs refleiibles ©" 
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7. Mon Dieu, ie veux fuiure Vos pas, 
Parle mefpris, par le tre{pas: 
Ou le mefbris, ou la fonffrance : 


» C'eft là que font tous mes delirs, 


Et mes plus gracieux plaifirs, 
Mon Amour , & mon elperance. 

8, Etpourcela, mon cher Sauueur, 
Je trouue là plus de faueur, 
Où plus moncœur {e mortifie: 
C'eft au mefpris , c'eftenla Croix, 


Pourles douceurs que j'y reçois, 


Queie me plais, & gloritie. FIN. 
CanT. LXXVIIL Surlemefme Air. 
Alufon [ur Jon Nom. 


A H 'tuestout Croix, de la Croix! 
Toufiourstul'as dedans ta voix, 
Au corps, aucœur , en la memoire/ 
La verité de ton renom 
ER fguréeen ton beau Nom, 
Ah ! tuas beauen faire gloire! 
2. Dela Croix, ces foufpirs ardans, 
Ces pleurs que tu va refpandans, 
Font voir ton ame Seraphine, 
Si pleine de faintesardeurs, 
Que tu rauiras tous nos cœurs 
À fuiure ta grace diuine. 
3. Parces foufpirs tu embrafa, 
Et par ces pleurs tu arrofa, 
Mais d’yne vertu fi feconde! 
La Croix que tu as replanté, 
Que jà les fruits de fa bonté 
Se font goufter par tout le monde, 
4. Ta Croix , de la Croix , en tout temps 
Qui refleurit en fon printemps, 
Se voit def.jà fi fort efpandre, 
Etluireen fes brillans flambeaux, 


-Qu'onla verra de {es rameaux 


Les Cieux, &laterrecomprende, FIN, 
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RETIRE TER EI EF AIRES. 


CanT. L À XIX. Sur l'Air MOndain: 





C'ef af- fez vi ure FE ce Eee 


E nr AE ERFE 


que le Ciel à cœur:  Tirez moy de la M Me 


es Sie HE 





monde. Tea aflez,mon lefus, c'eft affez: 


RES 


Con tentez mon enuie:  C'eft allez, mon [e. 
HÉHETEERRE 


fus, c'eft aflez: Ne me ptolongez plus ma lan. 


ne 





ae si 
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GIRTETETIETE TITI TITRE TE 


Séray=iehelas! belas tonfionrs. 





H!c'eft affez, mon cher Seigneur, 
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monde. C'’eft allez, mon lefus, € ‘et Lea 
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Contentez mon enuiet C'eft rare CS le. 


— FE 


D on CRE ”. = 


fus, c'eft allez:Ne me prolongez plus ma lan: 


HÉÈEEE 


guillan-te vi. ce. 
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-. DeSanctF rançois Xavier, 
Satiseft, Domine, fatis ef. 


C'eff afex, Séigniur, c'e afrez, 


£- A H! ceftaflez, mon cher Seigneur 
| C'eft aflez viure dans ce monde! 
Le way plus que le Ciel à cœur: 
Tirez moy de la terreimmonde, 
si, C'eftaflez, monlefus, 
1 Creftaflez: | 
Contentez mon enuie: 
C'eftaflez , mon Ilefus ' 
C'eit aflez: 
Ne me prolongez plus 
( Ma laoguiffante vie. 
.æ Sii'ay vefcu dedansles Croix 
Parmy Les Indes tant d'années, 
_ Pour les ranger defloubz vos loix, 
Rendez mes peines fortunées. 
5% __ C'eftaflez, &c. 
3 Defireux de fuiure vos pas, 
J'ay enduré mainte fouffrance: 
-ÆEtmaintenant, par letrelpas, 
| Fauorifez mon efperance, 
[utrons G'efafez, &c. 


| 4. l'ay L 


= L 
ve hu te - 


SERAPHIQVE. PARTIE IY. 
4. l'ay tantchery la Pauureté 
Voftre compagne plus fidelle, 
Que i'ay choify l’Aufterité 
Pour imiter voftre modelle, 
| C'eft aflez, &c. 
s. Les auant-goufts de voftre amour 
Ont deffus moy tantde puiffance, 
Que ic foufpire nuit & iour 
Pour en auoir la iouyflance. 
C’eft aflez , &c. 
6. Ah !cét Amour brufle fi fort 
Mon ame pour vous langoureule, 
Qu'il n’y a que la feule mort 
Qui la peut rendrebien-heureufe! 
À C'eft allez , &c. 


® "7. Hélas vos traits ont tant d'ardeurs, 


Queie n’en puis fouffrir la flamme, 
N y receuoir plus de douceurs, 


»  Ny plus d'amour, fi ie ne pafme! 


| 
| 
| 


U 





C'elt aflez , &c. 
8. Maisccdefir , croiflant toufours, 
Rend ma ferueur impatiente: 
Venez, venez à mon fccours, 
C'eit trop prolonger mon attente. 
C’eftaflez, mon lefus, 
C'eft aflez: 
Contentez mon enuiez 
C’eftaflez ,monlefus, 
| C'eft aflez: 
Ne me prolongez plus 
‘Mälanguiflante vice. 


L] 


FIN, 
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CanrT. LX XX. Sur l'Air mondain. 







le metourne vers Vous, Soy 
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fpoux, le veux vous con. 





Gacrer le  reftéde mavi- e, 


17. Decéb, De Sainfe Begeue : Comme elle refond 
apres La mort de fon Misry de quit. 
ter le monde, 


1, Ÿ Efus, mon doux Seigneur, 
Maintenant qu'vn trifte mal-heur 
M'a de mon noble Efpoux la chere ame rauie, 
le metourne vers vous: 
Soyez deformais mon efpoux, 
Je veux vous confacrer le relte de ma vie, 
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LS E. fus, mon deux _— Mainte- nant 
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Fe va tiifle malheur M'a demon noble Elpouxla 
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che. re ame ra uie, Ie ime tour- 
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Se RE 


ne vers vous, Soyez deformais mon Efpoux, le 


IF + ns 2 — 
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veux vous confâäcrer le refle de ma vi. H 


>. Ce fera mon bon heur 
Que la mortcherchant mon mal.heur, 
M'a rauy vn Seigneur, fi doux, & debonnaire! 
Dont l'amour m'a rendu 
Le regret de l’auoir perdu, 
Etm’en laille d ennuy trop long- temps tributaire. 
3. Le veux changer mes pleurs, 
Etmesennuys,& mes dovleu rs 
En descontentemens, Ô glorieux vefuage, 
Où: 'efpoufe en efprit 
L'Amour de mon doux lefus-Chrift, 
Parle pœud immortel d'yn facré mariage! 
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139 LA 'PHILOMELE: 
4 De mon mal-hieureux (ort, 
= : J'entireray du reconfort, 

Car vous rendät,mon Dieu,mes vœux, & t SN 

Le prendray mesplaifirs A ue meme, 
À mieux complaire à vos defirs, 
Et à iouyr de vous par vn amour extréme, 
- gs. l'eftois fujetteaux loix 
…— Demon Mas , que tant i'aypmois; 
Ainf i’auoy le cœur & l'ame diuifée, 
Or’ vous ferez toufiours 
x : L'vniqueobjet de mes amours, 
Quand i'auray tout à fait vottre Grace efpoufée. . 
6 leferay voir, mon Dieu, 
Que viure JE beau milieu 
Des plaifirs, desorandeurs, & des eloires mon4:.… 
ME ans verité, Rene. 
Qu’vn petit vent de vanité, 
Qui trompe nosamours , par des cheutes fondaines. 
7. leferay voir auf, 
Quel heur que c’eft d'auoir foucy 
Defuiure fimplement voltre grace adorable, 
Et par mes hauts defleins, 

| Combien dans les faits de vos Sainéts 

Vouselies, comme aux cieux , dansie monde admirable 


F 1 N. 


(serrer iris). 
CanT. LXXXI. Sur le mefme Air. 


Comme elle fe confacre à Dieu dans le 
Cloiftre d’Anden qu'elle a fondé. 


Le H ! mon Seigneur, ie fens 
Déja vos attraits rauiflans 
Voulez vous que fuiuant les traits de voftre grace 
le ferue de fplendeur, 
Et dé miroir à la Grandeur 
Du monde vniuerfel, & de ma fainte race? 
| 2, l'au- 


Tina 


L'Inde: 


EE 5 ee OS Se CT 






SERAPHIQVUE.PARTIE IV. 19% 
2. l’auray mille combas 
De fuirle monde, & (es appas, 
Maisie les pourfuiuray d’vne immortelle guerre; 
Dont mon cœur reueftur 
D'’honneur , de grace & de vertu 
Parfumera d'odeur , & leciel,-& la terres 
3. Laifle moy deformais 
lerefuy , Monde, pour jamais: 
Auecque mon Mary mes gloires fonc paflées: 
Ore ie ne veux plus 
Chercher d'honneur qu'en tmon Iefus, 


- Le fuiet gracieux de mes fainêtes peniées. 


4. Etbies que jé preuois | 
Qu'un iour mes fils feront erands Roys, D'elle [ont 
Seigneur , ieles oublie , & ieles abandonne, cry des Roys 
8 fin que vous aymarit de France. 
Par cemoyen plus purement, 
Je réçoiue de vous la Celeftecoronne. 
$. le vous veux feul aymer, 
Pour cela ie veux m'enfemtmer 
Dans le Cloiftre que ray fondé pour voftre gloirer 
Combien là de faueur 
.Vous m'aurez faic, mon cher Sauueur, 
Je le feray grauer au cœur dela memoire. 
6. Là, deuote, ie veux, 
Apres auoir rendu mes vœux, 
Me complaire à chanter voftre diuin office: 
Là , ie veux endurer, ù 
Gemir d'amour , & foufpirer, 
Et vous offrir mon cœur en humble facrifice, 
7. Gracieufe prifon! a 
Où ie viuray dans l’oraifon 
Soubz les rayons ardans de vos fainéteslumietes’ 
.Tout mon contentement 
Sera dans le rauiflement 
De voitie {fin amour au fort de mesprieres, 


F I N: 


4 "ELLE * La 2e U RIT SR EE 6 = 
IS LORS OU CASE LAS EN ST EnRLEen à 
an TN 1 + bi, 















." VE A PART EUR EE 
Cawr L'EXIL, Sur Aro 





sm " 
Ta TOP 


D Ifciple fa. uory, Es. tu donc du Sauuey 
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Si Ésétiiat chérÿ, Si comblé dé , Cp 


RER 





ron de ton Seigneur? 


27. Dal. DeS, [can l'Euançcelifte, 


1. 1) {fçiple fauory, 

Es-tu donc du Sauueur . 

Si tendrement chery, 

Si comblé de faueur, 
Quebién:ofer 
Terepoler 

Sur le giron de ton Seigneur ? 
2. "Quelles douceurs d'efprir 

Receuoir-il ce 1our 

Du fein de lefus Chrift/ 

Rauyence fejour, 

Il fommelloit, 
Son cœur veilloit, 

Son ame luy parloit d'amour, 
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SERAPHIQUE, PARTIE IV. 193 
Pourquoy chere Philis. 


EEE 


Ï }) [fciple fa- uory, Es-tu donc du Sauveur 


SÉÉSSERE- 


Si tendrement = < comblé de faueur, 


SEAT E 


Quebien ofer = re po fer fur le 


MF 


oiron de ton Seisneur? 
Ë FA 


+ 3. L’ayant fidellement 
Suiuy iufqu’au trefpas, 
Le fuit au frmament 
Rauy de fes appas, 
Pour rechercher 
L'amour fi cher 
Qu'ilen auoit goufté çà bas, 
4. C'eit vn Aigle volant 
Qui penetre les Cieux 
D'vn cœur outre-volant, 
Et ians chigner les yeux, 
Mais admirant, 
Seva mirant 
Dans le miroir des Bien-heureux.. 
$- Mignon le plusdifcret 
| Dece diuin À mant, 
Appren moy le (ecret | 
Eure parfaitement, | NX 
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194 © LA PHILOMELE : 
| Que mon defir, 
Et mon plaifir S 
Repofe en mon Dieu feulements 
6. Appren moy les attraits, 
Etlecontentement 
Que tu beus à longs traits 
En ce rauiflement, 
Quand (ur le cœur 
” Deton Seigneur 
Turepola fi molement. 
7. Fay moy mieux reffentir 
Les traits de Verité Que 


CanT. LXXXIIL Surl'Airmondain 
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De Sainéle Agnes," 
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SERAPHIQVE. PARTIE IV. 195 
Que tu fs retentir, k 
Quand tu fus emporté AH 
Iufqu'au profond | 
Du fein fecond | 
De toute la Divinité, { 
8. Fauorile mes vœux: | 
Jene veux rien, finon 
Chanter , & fuiure mieux 
Ton glorieux renom: 
Ne doy.ie pas 





Cloris dont les Jeux font fi doux. 


FFF 





| 
| 
Suiure tes pas LE 
Puis que ie porte ton beau Nom? FI N. 114 
| 
| 
| 





penfe plus pour moy,Va Amant plus riche que 
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cœur, & ma foy Par fa meilleure gra ce. 


Et plus noble de race, 
à Captiue mon cœur & ma foy, 14% Low 7% 
| Parfa meilleure grace, 
à 2. Tesprefens me font odieux 
Rien que Dieu ne m'eft gracieux: © N z 
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196 4! LA PHILOMELE A". 
| D'autreobjet ne m’embrale us 
Ses dons me font plus precieux 
Que l'or & le ropafe. n}: 
3. Tumefais trainer, effronté, tt ot 
Dedans des trous de volupté, 
Mais Dieu qui m’enuironne 
Prepare à ma pudicité 
Vne double couronne. 
4. Tu viens pour me voir en ces lieux, 


Mon 
EETREEEETEEREAIES TERRIER IIS 


_CanT. LXX XIV. Sur l'Air mondain: 
etVte, 
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+ AutredeSainéte 4 gnes. 
. Ï £ vousfuiuray, mon cherefpoux, à 


Vos attraits fi forts & fi doux es ÈS 
M'ont puifflammentsauies nos 
le brufle deiouyr de vous, + 


“ 
me) À | dd # 1h 
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Mon Sauueur y trompe tes yeux 
Me couurant de lumiere, 
Ets”1l me change en de beaux Cieux 
Cette infame taniere. 
$,. Te voila pris par le trefpas 
Où tu veux prendre des appas 
Ton ime trop inique 
Ne peut fuppouter les efclas 
De ma gloire Angelique. 





Philis quitez voftre rigueur. 
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fever fuiuray,mo _ Efpoux, Le vous fuiuray, 


EE SE! FIFEFEEEE 


mon Cher re aies attraits (1 ‘forts, & fi 


ETRRETE 


doux M' Fén raui. us le brufle 


dE 


de iouyr de vous, Ou de perdre la ti CA 





Ou de perdre la vie. 
2. l’entre pour vous aux feux ardans, 
Et vos yeux me vont regardans 
Pour confoler mon ame, 
Etij’Amour qui flate au dedans 
“ Mefaitplaneenta famme,  N3 
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193 © LA PHILOME 
3._ Je vous trouue dans ces rioueurs 
Où ie reçois mille douceurs 
De voitre iouyffance, 
C'eft pour voflre Amour que ie meurs 
Agréez ma {ouffrance. 


| | # le 
CanrT. LXXXV. Sur l'Air mondaïns 
ù L EE &t 








ni —— 





pe vaine, le quitte meshôneurs mor tels, Pour vofite 


—.$ | ee Ni 
< - mn, a 
nes 


glot. re (ou ue. : rai. 


Soufbirs de la B. Anceline 

de Foligny. | 
£. Ç Vrprife ô Dieu de vos lumictes  Preuenuë dela Grace, 
Le vous adorcen mes pricres À ASS deuagsa® 
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SERAPHIQVUE. PARTIE IV. 193 
4. lefuis Agnes, & vous Agneau, 
Vous eftes mort fur vn poteau | 
D'vne facon cruelle; il! 
Ie prefte le col au coufteau | 
Comme rar pe nt F I N. 


vor hes dont les merneilles. 


nt BERÈFRE EEE 


on me re ne me es 


Sri {? © Dieu de AN lumieres, le vèus 
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ado-r'en mes  prie-res, Et ie vous drefle 





D DT tr Drestenque EE _— | 
— 





RE RE STE Es Ur 
-# L "22" 
des Autels, Recon noif faut la poms 


RES RECRUE 


pe Vaine, le qui-te y hon ee. mortels, 


RÉÉRR Et D 


Pour voftre gloire fouue-  rai- 


Reconnoiflant la pompe vaine, 
Ie quitte mes honneurs mortels, 
Pour votre gloire fouueraine, (me, 

2. Pour tefmoiguer que ie vous aÿ- A r3.ans elle fé deffait 
le vous confacre tous moy- mefme Res grandeurs dumon- 
Auecque ma virginité, 4, @ fau veux déve 
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Que par votre Grace diuine, 
Imitant voftre pureté, 
Le fous de cœur toute Angeline, 
. Las’on m'oblige aù mariage, 

Et f r'ay de mon plus bas ige 
luré de ne viure qu’à vous ! 
Mon Ange me donne afleurance 
De garder auec mon Efpoux 
Lepur Amour de continence. 

A. Vefue, pour Icfus mon partage, 


: T'aufmofnetout mon heritage, 


Pauure, ie fuy l'humble François: 
Eciemewoy bientoft fuiuie 

De toutes les Damesde choix, 
Mais quei'en fouffre de l'Enuie! 

ç. O Dieu renforcez mon courage, 
Pourefteindre ou vaincre la rage 
De tous ces amoureux de Cour: 
Leur Roy me deftine à la flamme, 
Ce m'eft de l'heur pour voftre amour, 
Et pour la gloire de mon ame. (dre, 

6. Roy,tu me veux reduireen cen- 
Libre ie viens pour Dieu me rendre, 
11 ne faut plus que le bourreau, 
J'apporte le feu dansmon voile, 
Mais crois tu qu’il brufle ma peau, 
S'ikn’agit point deflus ma toile? 

7. Lemondeme fait de l'iniure, 
Contre moy tout l'Enfer conjute, 
T'ay l'honneur, & le corps batu: 
Mais la Grace route puiflante, 

Par la price, & la vertu, 

Rend jà mon ame triomphante, 

8. Mon Dieu, faites que 1e pratique 

Les veux du Pere Seraphique, 

Selon voftre diuine voix, 

Seruant d'exemple aux Penitentes 
Que j’ay rangé deffous vos loix, 
Comme vos plus numbles Seruantes, 


1té Pour pri | k 
É Dieu PEUX fermiy 
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> g. Conferuer.les dedäs vos Graces, Cloiftres, dont elle fus | 
- Qu'elles fuiuent toutes vos traces prete «Minsffre ge- Il 

Par la Croix, & la Charité, Approchant de fa mort 

Qu'apres les peines ranfitoites heureufe, elle rÉCO RAA « ) 
De l'humble eftat de Pauureté, de fon ame a Dieu. || 
Elles me fuiuent dans yos gloires. | 1l 
FAN | 


| ERREUR TATE 
| CanT. LXXX VI. Surl'Air mondain: 


Où efles vous Birenne mon amy. "1" 3 


Reerets de Saint Aubert fur la fuit dc Jos 
difciple Lañdelin. 


“EE: Astoù este, mon-.cher fils Landelin? - 
Quel defefpoir v l'a fait prendre la fuites 
Quelle fureur, où quelefpritmalp 
Retient ton cœur, & ton ame feduire 

2. Ict'ay munydes armes dela foy, 
Pour fuiure Dieu en fa fainéte mice, 
Etie verray, quet’enfuyant de moy, 
Tu res rendu le Chef de la malice. 

3. l’ay tonfours creu te fairecntreles Sainéts, 
Vn clair flambeau dedans le facré Temple; 
Et, mal-heureux, tu fraudes mes defeins! 
Eft.ce là donc le fruit de mou exemple? 

4. Iedéployoy mes fens, & mes labeurs, 
Pour te creer vn Prelat venerable; 
Ettute rends le Prince des voleurs” 
Et tu combas leSeigneur adorable 

s. Situfçauois l'excez de ma douleur, 
Combien fur toy ie pleure, & ie foafpire, 
Confderant ton funefte mal-heut, 
Tu reuiendrois au joug de monempire. 

6. Allezmes pleurs, fans cefledemesyeux, 
Pouramoillir fa dure confciences 


EE 


"vai 


Vous mesfoufpirs, valez iufques aux Cieux, 
Pour engirer la diuine Clemence, 


EPS ASEMEE SET 
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7: O Landelin quelstrifiés changemenss 
Contre les Cieux leuer ainf les armess 2 : 
J'adore, 6 Dicu, vos fecrets iugemens « 
Mais fecondez mes foufpirs, & mes larmes, 

8. Dieu de bonté, {ur.aymable Sauueur 
Adoucifiéz les traits de voftre face :°: ? 

Et preuenant fon ame de fauéur ; x 
Quurez fes yeux par vos rayons.de grace, 

g. Ou faites luy quelque peu reflentir s 
L'ombre fans plus de vos iuftes vengeance 
Pour attirer {on cœur au:tepeñitir, La 
Ecau retour de fes longues offenfes, 2 

LANDELIN, 

xo. O! qu'elle horreur? que VOY-je/hé! n'eft. 
Mon compagnon l'vnde mes chers complices 
Qui preuenu d’vn mal-heureux trefpas 7: 
Eft deuoré des eternels fupplices? : 

xr. Toutefperdu ietremble & ie fremis 
De voir l’eftatde cette ame damnée! ° 
Me fouuenant des maux que l'aycommis | 
l'y penfe voir la mienne condamnéel  ” 

12. Infortuné que deuiendray-je? 6 Dieu! 
Pourray-je fuir cètre peine cruelle! 

Seray-je là deuoré d’vn tel feu’ us 
O feu, def.jäton ombre me boureller : 


SON ANGE. 
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13. Nc fens tu pas Landelin,mon amy: : 

Que pour ton bienie frappe à tes orcilles:" 

Ce tremper tropen'tes maux endormys 

Ilaeft plus temps,m6 fils que tu fomméilles | > 2 

14. Reconnois tu maintenant ton erreur? 

Ton ange que tu Vois en la flamme, 

Ta t'ilaflez imprimé de terreur, ia 

Pour t'obliger de penfer 4 ton ame? | | 
© Æe Toÿ « 
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25. Toy qui pouuois hautement triompher 
Enfant de Dieu, en la gloire immortelle, 
Te rendre fils, & ferf de Lucifer : 
Dans les tourmens d’vne flamme eterneile! 

16. Voy tu que c’eft d’auoir ainfi quité || 
Ton cher Aubert tonPrelat, ton bon maiftre, {l 
Pour coarre apres l'infame volupté? | 
Retourne, il faut qu'ilte fafle remaiftre, 

7. Tubruflerois dans le fond des Enfers, 
Si Les foufpirs, & fes larmes feruentes 
N'euffent brifé tesliens, & tes fers, 
N'euflent efteind Les flammes deuorantes, 


<2 ( 
Sa 


Es. RS 


Eu 


—- = as 


LANDELIN. 


18. © bonlefus, ie retourne vers vous: 
Les yeux ouuerts, ic connoy mon offenfe: 
Le cœur contrit, & le corps à genoux, 
Fadore. 6 Dieu, voftre douce cleménce, 

19. Et vous, Aubert ,agreez mon retour: 
Pardonuezmoy, cher Maiftre, que i'embrafle: 
le me prometsde vous fuiure à toufiour, 

Puis que par vous le Seigneur mefait grace. 
20. Vidt’oniamais, 6 Dieu, vofire bonté 

Reluire mieux qu’en ce bel exemplaire? 

Nous y fentons noftrecœurexeité  "° 

De vousaymer, vous fuiure,& vous complaire. 

21. O grand Aubert, quevous eftes ptiflant, 
D'ainf gaigner vneame toute prife! 

Et d’vn voleur, & d'vn loup ratuflant, 
En faire vnSainét, vn Prelat de l’Eglife! 

22. Tirézaufsi a laconuerfon 2 
Tout noftre cœur, par vne gracetelle ; 

Puis nous guidant à la perfeétion, 
Aturez nous àla gloire immortéle. 


ot te is time: 
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| 4 


BETETE ERIC. 


CanT. LXX XVII. Sur l'Air mondain. 
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1. PE ne fçay, mon cher Seraphique, 
Comme ie dois te furnommer: 
Tu es diuers en la pratique, 
Dont tu te fers pour me charmer, 
Tu flares, cher Amour, 
Par maint tour & retour, 
Mon cœur & mes oreilles: 
Tu m'as fibien rauy, 
Amour, que j’ay (uiuy 
L'odeur detes merueiles ? 
2. Dymoy, fi tu n’es pasvn Ange 
Tu m'apprens; puis me faits chanter 
Les traits diuins, & leur louange, 
Qu'ore ie vien de reciter. 
Tuflates, &c. 
3. À fentir les rays deta flimme 
Tu es vnardant Seraphin: 
Tu va fi fort bruflant mon ame, 
Que i‘en foufpire apres ma fin. 
Tu flates, &c, 
4: Combien d'attraits que tu m'infpires 
Dans mon amoureufe langueur! 


Combien de feux que tu foufpires 
Du plus intime de mon cœur. 


Tu flates, &c. 
$, Tumefaischanter les alarmes 
D'vn cœur triftement langoureux: 
Ve autrefois les douces larmes 
D'vn cœur fainétement amoureux. 
Tu flates, &c. 

6, Ore tu faisque ie me noye 
Dans des flots d'ennuys & de pleurs: 
Ore que ie pafme de ioye, 

Melme au plus fort de mes douleurs, 

u flates, &c. 

— 7 Tantoftie fensquetu m’emportes 
En des facrezcontentemens: 

Et puis de là tu me tranfportes 

En des profonds rauifflemens, 

| Tu flates, &c, 
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8. Dans les abyfmes desextafes, 
Où ture plais de me plonger, 
Te nefçay commént tu m'embrales, 


) Je n’y fay fouvent que fonger. 


Tu flates ; &c.! 
9. Quepeut-on dire de mes fonges 
Pieufement mylerieux? 


, Non, ce ne font pas des menfonges, 


Mais des tranfports deuvtieux. 
Tu flates, &c. 
10. Puis que tu fais que ie compole, 
Infpire moy fidelement: 
Sois mon genie en toute chofe, 
Et ie feray con inftrument. 
Tu flares, &c. 
‘sr. Non, non: mon Amour, ie m'abule, 
Laifle moy delormais en paix: 
Adieu, Calliope ma Mufe, 
Adieu mes vers à tout iamais, 
Tu flates, cher Amour, 
Parmainrtour & retour, 
Mon cœur & mes oreilles: 
Tu m'as fi bien rauy, 
Amour, quejay (uugeé 
L'odeur de tes merucfe 







Fin de la Philérhele Wen 


Benediétus Deus in donisfuis , & San@us 
ig omnibüus operibus {uis. 
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H!c'eft affez mon Seigneur, | 
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Ah! mon Dieu ÿ’ay l'ame-faifie, cd 
Ah! mon Seigneur ie fens, 1&r 178 
Ah! quel doux reconfort. LEE 190 
Ahl'quel contentement fi ie pouuois vn it; Le 
Ah! tu es tout Croix de là Croix, x 
Auant-courier du Fils de la Toute. aiflance,. | D 
B Enoift fuinant dés le berceau, € 
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Dites moy qui vous adorez, | 48 
D'où me vient cette belle Croix, s4 
D'où vient fi foudain. | 82 
D'où me vient cette ardeur. 96 
D'oùeftes vous fi attrayante, 142 
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D'vu cfprit amoureux. 184 
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T vous mes cheres fœurs, 2: 
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lefus mon doux Seigneur, maintenant , &c. 188 
I1femble que François. | 18 
Ie Vous fuiuray mon cher Efpoux. 196 
À L 
As helas i’exhale ma vie. 162 
Las où es tu mon cher fils Landelin. 201 
M 
M Eure Ignace, il eft vray c’eft raifon, &c. 103 
2 Mon cœur fauoure bien ces playes. 127 | 
Mon Dieu quelles faueurs. _ 128 | 
Mon Dieu c’eft pour voftre Amour. 174 | 
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Mon Dieuquels agreables charmes. 58 

….  MoncherSauueur ah que l'amour. 64 

-Mon doux Lefus voftre diuine flamme. 40 

-  Monudeux Iefus vous nourriflez mon ame. 106 

> Mon Iefus l’on me fait refoudre au maria gcé 170 
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Bon lefus vos amouréux attraits, 134 

| O douce Mere que vous, &c. 114 

| © mon Lefus mon‘äme eftant remplie, 42 
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O qu'elle eft belle cette pure Colombelle, 
O quelle grace! vient toit, &c. 
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O folitude fauorable. | 70 
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Oheftes vous mon doux Lefus. _ 
M Our bien joüyr de mon doux Iefus, sé 
P: Pour mon falut auidez mes pas. | 
Pourray-je bien viure mefconnu, 
Puis que dés l'Apuril de mon âge. 118 
Vand ie vous voy defiguré. 
| 180 
Que de traits ma diuine flamme, a 
de veux tu Catherine, À 
Que voltre grace à bon Iefus, 1 à 


Quelle ardeur me faifit 
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Bfentde la belle que i°ayme, page 142 | 
Ablent des yeux qui nourrm{loient ma flamme. 107 ‘ 
Affranchy decrainte & d’enuie, 20$ | 
Ahltu me fais mourir. 165$ 
Amarillis d'vn doux trait de {es yeux. 13$ 
Amour fous {a loy. 69 
Amour que tes rigueurs, 139 
Amour detes re gards foufpire. 2f 
Angelique dont les merueilles, 199 
Aydé des doux Zephirs, z9 
Aymer aucc fdelité, $ 
Ep Eaux yeux qui deflous voftre empire. 147 
L) Bcdux yeux où Cupidon exerce {on empire. 93 
Belle Cloris dont les yeux adorables. AL 
Bien que le Ciel par trop de rigueur. 87 
"Eft bien raifon que 1e m'offenfe. s9 
Ce fuperbe vainqueur qui jadis par furprile. 97 
Cekiez ma belle 113 
Clonsdont les y eux font fi doux. 195$ 
Comblé de gloire & de plaifir. 19 
FUN Answnpré couvert de fleurs. 175$ | 
Docui queP hilis bel objet de mes fens, 4 
| E N fin mon beau foleil à fon heureux retour, 123 
| Eftre charmé par les appas. M" 
I Auoy toufours iuré de vons cfire fidelle 11 VE 
l’aymeSiluie. 7t | 
Le iure ma chere Siluie, 157 
Te ne puis fouffrir ma siluie, à x6t 
le goufte cn libert®, 21 - 
Ze puis bien hazarder ma vie, 17 2 
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Je meurs Philis pour ton amour 
Jene puis euiterceux, &C. 
Ie vous ayme Bergere, 
Le {uis le plus heurçux Berger, 
Leune mertcille. 
A douce flamme de l'amour, 
Las qu'en jus a: me caufe de, &c, 
Le printemps & les Beurs qui font, &c, 
Liletie me difoit vniour, 
£# Arntenant la faifon s'approche 
N/A Ma Philis fommeille, 
Mon genie me dit que pour vn tres-beau gage. 
h, TE vantez point lambeaux des Cieux, 
N N'eftoit-ce point affez que dedans, &c. 
N'efr-il point vray Siluie, qu'vntrait, &c, 
Bjet d'ou mon mal eft produit. 
O Dieu quand verray-je le 1our. 
O Que l'hyuer eft agreable, 
Dlympe vien à ma deffence. 
Ou eftes vous Byrenne mon amy. 
Hoœbus haîte le iour. 
D Phulis c'eft trop fouffrir. 
Philis quitez votre rigueur, 
Pourquoy chere Philis. | 
Ve d’Aftres innocens ont pitié, &c. 
} Que ray fujet de m'affliger. 
Que Philis a de perfeétions. 
Quelcexcez derigueur, 
Quelque beauté que la nature, 
Eray.je helas ! helas ! toufñours. 
Si ie Hanguis pour tes beaux yeux, 
Sortez de ces forets. 


Ÿ Es yeux n’ont pas manqué d'appas, 
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